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LE SIXIÈME ORDRE DES UN SECTES,

les

ORTHOPTÈRES,
(oetjiopteba.—Ulonata. Fab.)

( Planches 76 à 8(>. )

Confondus en grande partie, par Linnaeus, avec les
hémiptères, réunis par Geoffroy aux coléoptères, mais
y formant une division spéciale, nous présentent un

corps généralement moins dur que les derniers ; des étuis
mous, demi membraneux, chargés de nervures, et ne se

joignant point, dans le plus grand nombre, à la suture,

par une ligne droite; des ailes pliées dans leur longueur,
et le plus souvent en manière d'éventail, divisées, dans le
même sens, par des nervures membraneuses ; des mâ¬
choires toujours terminées en une pièce cornée, dente¬
lée et recouverte d'une galette, pièce correspondante à
la "division extérieure des mâchoires des coléoptères ;

enfin une sorte de langue ou d'épiglotte (").

(«) Pl. 77, 78, etc., passim.
INSECTES *,
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2 INSECTES OUTHOPTÉHES.

Les Orthoptères sont des insectes (i) à demi niéta-
morpliose, dont toutes les mutations se réduisent à la
croissance et au développement des étuis et des ailes, qui
commencent à se montrer, sous une forme rudimen-
taire, ou comme des moignons, dans la nymphe. Cette
nymphe et la larve ressemblant d'ailleurs à l'insecte par¬

fait, marchent et se nourrissent de la même manière.
La bouche des orthoptères (") se compose d'un labre,

de deux mandibules, d'autantde mâchoires, d'une lèvre,
et de quatre palpes : ceux des mâchoires ont toujours
cinq articles; les labiaux, ainsi que dans les coléoptères,
n'en offrent que trois. Les mandibules sont toujours très
fortes et cornées, et la languette est constamment divi¬
sée en deux ou quatre lanières. La forme des antennes
varie moins que dans les coléoptères ; mais elles sont gé¬
néralement composées d'un plusgrand nombre d'articles.
Plusieurs ont, outre les yeux à réseau, deux ou trois pe¬
tits yeux lisses. Le dessous des premiers articles des tar¬
ses est souvent charnu ou membraneux (2). Beaucoup de
femelles ont une véritable tarière, formée de deux la¬
mes, pour placer les œufs, que recouvre souvent une

(1) Cet ordre et ceux de Lépidoptères , aucune espèce aquatique,
d'hyménoptères et de rhipiptères , ainsi ['>.) Le dessous du premier article offre
que les insectes hexapodes aptères, n'offrent trois pelotes ou divisions dans les Criquets.

(*) Pl. 77, 78, 79, etc.
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INSECTES OKTHOPTÈUES.

enveloppe commune. L'extrémité postérieure du corps

offre, dans la plupart, des appendices.
Tous les orthoptères ont un premier estomac mem¬

braneux, ou jabot, suivi d'un gésier musculeux, armé à
l'intérieur d'écaillés ou de dents cornées, selon les es¬

pèces. Autour du pylore sont, excepté dans les forfîcules,
deux ou plusieurs intestins aveugles, munis à leur fond
de plusieurs petits vaisseaux biliaires. D'autres vaisseaux
de même genre, très nombreux, s'insèrent vers le milieu
de l'intestin.

Les intestins des larves sont les mêmes que ceux des
insectes parfaits (i).

(i) M. Marcel de Serres , professeur de
minéralogie à Montpellier, a -fait une étude
spéciale de ranalomie de ces animaux.
Suivant lui, les orthoptères à antennes sé-
tacées, tels que leshlattes, les mantes, les
taupes-grillons, les grillons et les saute¬

relles, n'ont que des trachées élastiques ou
tubulaires , et qui sont de deux ordres, les
unes artérielles et les autres pulmonaires.
Celles-ci distribuent seules l'air dans tout

le corps, après l'avoir reçu des premières.
Dans les orthoptères à antennes cylindri¬
ques ou prismatiques, comme les criquets,
les truxales , des trachées vésiculeuses rem¬

placent les trachées pulmonaires. Elles sont
mues par des cerceaux cartilagineux ou

côtes mobiles, et reçoivent l'air au moyen
de trachées tubulaires ou élastiques, venant
des trachées artérielles. Le système nutritif

est plus ou moins développé et présente
quatre modifications principales. Lés gril¬
lons et les taupes-grillons l'emportènt, à cet
égard, sur les autres. Le jabot est en forme
de cornemuse et placé de côté , tandis que,
dans les autres, il est dans la direction du

gésier. Ici les vaisseaux hépatiques s'insè¬
rent isolément ; dans les premiers, c'est au

moyen d'un canal déférent commun. Les
truxales et les criquets, quoique d'ailleurs
rapprochés des sauterelles sous le rapport
du système digestif, en diffèrent néanmoins
par leurs vaisseaux hépatiques supérieurs ,

qui n'ont plus à leur extrémité de vais¬
seaux sécréteurs, et ne forment plus de
poches élargies, mais des canaux cylindri¬
ques et allongés. Les intestins des blattes et
des mantes ne présentent que deux divi¬
sions ; leur système nutritif est d'ailleurs le
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\ INSECTES ORTHOPTÈRES.
>- ""

' Tous les orthoptères connus, sans exception, sont ter¬
restres, même dans leurs deux premiers états. Quelques-
uns sont carnivores ou omnivores; niais le plus grand
nombre se nourrit de plantes vivantes. Les espèces de nos
climats ne font qu'une ponte par année, qui a lieu vers
la fin de l'été. C'est aussi l'époque de leur dernière trans¬
formation.

Nous diviserons les orthoptères en deux grandes fa¬
milles (i).

Les uns ont tous les pieds semblables, et uniquement
propres à la course: ce sont les orthoptères coureurs;

même. Toutes les fois qu'il n'y a qu'un seul
testicule, la femelle ne présente qu'un ovaire;
tous ceux qui ont des trachées vésiculaires
sont dans ee cas. Ceux qui n'ont que des
trachées élastiques ou tubulaires ont deux
testicules et deux ovaires. Les vessies desti¬

nées à lubrifier le canal spermatique com¬

mun sont doubles ou uniques, suivant qu'il
y a deux ou 1111 seul testicule. Les femelles
ont aussi une vésicule lubrifiante à l'ovi-
ducte commun. Les forficules, dont il ne

parle pas, s'éloignent, selon M. Cuvier, de
tous les insectes du même ordre, en ce

qu'ils manquent de vaisseaux hépatiques
supérieurs. Nous renverrons , à l'égard de
l'anatomie de ces derniers, aux Mémoires
de MM. Posselt et Léon Dufour. Sous la

considération de l'énergie du vol, il est
évident qu'elle est beaucoup plus puissante
dans les criquets et les truxales que dans
les autres orthoptères.

( i ) Composant trois sections dans notre
ouvrage sur les familles naturelles du règne
animal. La première est partagée en quatre
familles correspondantes aux genres For-
ficula, Blatla, Mantis, Phasma. La se¬
conde comprend deux familles, constituées
par les genres Acheta et Locusta. La troi¬
sième section forme une autre famille ayant

pour type les genres Pneumora, Truxalis,
et celui de Giyllus de Fabricius, ou A'A-
cridium de Geoffroy. Foyez aussi , sur
les insectes de cet ordre , les Mémoires
de l'Académie de Saint - Pétersbourg ,

1812.

Cette division en deux grandes familles
est confirmée par leur anatomic, les in¬
sectes de la première n'ayant que des tra¬
chées tubulaires , et ceux de la seconde en

offrant de vésiculaires.
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famille des coureurs. s

les autres ont les cuisses de la paire postérieure beau¬
coup plus grandes que celles des autres, ce qui leur
donne la faculté de sauter. Les mâles, en outre, produi¬
sent un bruit aigu ou une espèce de stridulation : ce sont
des orthoptères sauteurs, et en quelque sorte musiciens.

La première famille des orthoptères.

LES COUREURS

(CURSORIA.)
(PL 77 à 80.)

Ont les pieds postérieurs uniquement propres, ainsi
que les autres, à la course.

Ils ont presque tous les étuis et les ailes couchés ho¬
rizontalement sur le corps; les femelles sont dépourvues
de tarière cornée.

Ils forment trois genres : le premier, celui

DES PERCE-OREILLES,

(forficula. Lin.)
(pi.77,fig. t.)

A trois articles aux tarses, ("), des ailes plissées en éventail,
et se repliant en travers sous des étuis crustacés, très courts et

(.<) pi. 77, fig. 1/.
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0 INSECTES ORTHOPTERES.

à suture droite ; le corps linéaire, avec deux grandes pièces
écailleuses, mobiles, qui forment une pince à son extrémité
postérieure.

La tête est découverte.

Les antennes sont filiformes, insérées au-devant des yeux,
et composées de douze à trente articles, suivant les espèces (").
La galette est grêle, allongée et presque cylindrique. La lan¬
guette est fourchue; le corselet est en forme de plaque.

Les recherches de MM. Ramdohr, Posselt, Marcel de Serres,
et surtout celles de M. Léon Dufour, nous ont dévoilé l'or¬
ganisation intérieure de ces animaux. Celui-ci a découvert deux
glandes salivaires, consistant chacune en une vésicule plus 011
moins ellipsoïdale, située dans le prothorax ou corselet, ter¬
minée postérieurement par un filet d'une extrême ténuité, et
antérieurement par un col tubuleux, capillaire, présentant près
du pharynx un léger renflement, et s'unissant ensuite avec
la partie correspondante de l'autre glande, pour former un
conduit commun, s'ouvrant dans la bouche. Le tube digestif
se compose d'un œsophage, d'un grand jabot allongé, d'un
court gésier en forme de nœud, offrant à l'intérieur, pour la
trituration, six colonnes longitudinales, de consistance pres¬
que calleuse, en forme de lancettes, séparées par autant de
gouttières, et une valvule située à son ouverture ventricu-
laire ; d'un estomac ou ventricule chylifique, au bout posté¬
rieur duquel s'insère un très grand nombre ( trente, selon
M. Dufour) de vaisseaux hépatiques terminés en manière de
becs, ce qui éloignerait ces insectes des coléoptères, et les
rapprocherait des autres orthoptères et des hyménoptères;
enfin d'un intestin grêle, d'un coecum, et d'un rectum. Le
coecum présente, comme dans plusieurs hyménoptères, des

(«) Pl. 77. (îg. 1 e, ■>. et 3.
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FAMILLE DES COUREURS. 7

eminences niusculeusesbien circonscrites, sur lesquel les on re¬

marque, avec le secours du microscope, des expansions tra¬
chéennes très ramifiées. Suivant M. Dufour, l'appareil de la
génération diffère essentiellement, en'divers points, de celui
des coléoptères et des orthoptères. C'est ainsi, par exemple,
que les vésicules séminales, au lieu d'être disposées symétri¬
quement par paires, ne consistent ici qu'en un seul réservoir.
Les testicules se composent chacun de deux capsules séinini-
fiques, allongées 011 plus ou moins contiguè's. La forme des
ovaires, considérés en masse, varie beaucoup, selon les espèces.
Ils forment tantôt deux grappes, tantôt deux faisceaux. Dans
les femelles qui n'ont pas encore été fécondées, les gaines ovi-
gères ont des étranglemens successifs, qui leur donnent la
forme de grains de chapelet. Nous ne suivrons point ce sa¬
vant quant aux autres observations relatives, soit aux or¬

ganes de la respiration, qui consistent en trachées tabulaires,
soit à l'appareil sensitif et à la pulpe adipeuse splanchnique.
On avait dit que le second article des tarses était bilobé; il
fait observer qu'il est simplement dilaté en dessous vers son
extrémité, ou en forme de cœur renversé et sans échancrure.
Il signale par des caractères détaillés et rigoureux les deux
espèces soumises à son scalpel (1).

Ces insectes sont très communs dans les lieux frais et hu¬

mides, se rassemblent souvent en troupe sous les pierres, les

(1) Voyez, pour d'autres détails, son
Mémoire faisant partie des Annales des
sciences naturelles (XIII, 337). Ces in¬
sectes lui paraissent devoir former un
ordre particulier, qu'il nomme Labidoures.
M. Kirby l'avait déjà établi sous la déno-
minalion.de Dermaptères, Le docteur Leach
partage les autres Orthoptères en deux au¬

tres ordres, Ceux dont les ailes sont plis-
sées, longitudinales, et dont la suture des
élytres est droite, composent celui d'Or-
/hop/ères proprement dits ; et ceux où les
élytres se croisent, les ailes étant toujours
placées de même, forment l'ordre des
Dictyoptères,
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8 INSECTES ORTHOPTÈRES.

écorces des arbres, font beaucoup de tort aux fruits de nos
jardins, dévorent même les cadavres de leur propre espèce,
se défendent avec leur pince, dont la forme varie souvent se¬
lon le sexe. On a cru qu'ils s'insinuaient dans les oreilles, et de
là l'origine de leur dénomination.

Le grand Perce-oreilles [a) ( Forficula anricularia , Lin. ), De G., Mém.
insect., Ill, xxv, 16—25, long d'un demi-pouce, brun, avec la tôle
rousse, les bords du corselet grisâtres et les pieds d'un jaune d'ocrc;
antennes de quatorze articles.

Les deux sexes sont unis bout à bout dans l'accouplement. La femelle
veille à la conservation de ses œufs, et môme, pendant quelque.temps,
à celle de ses petits.

Le petit Perce-oreille ( Forficula minor, Lin. ), De G., ibid., pl. xxv,
26, 27 , de deux tiers plus petit, brun, à tôte et corselet noirs, à pattes
jaunes; antennes de onze articles (â). Il se trouve plus fréquemment au¬
tour des fumiers (1).

LES BLATTES,
(blatta. Lin.)

( PI- 77. fig- 40

Qui ont cinq articles à tous les tarses ("), les ailes pliées seu-

(i) Aj. F. bipunctata, Fab. ; Panz. ,

Faun, insect. Germ., LXXXVII, 10;
F. gigantea, Fab.; HerbsL, Archiv. in¬

sect., XLIX , i ; "voy. Palis, de Beauv.,
Insect. d'Air. et d'Amér. Les deux espèces
précitées et toutes celles qui n'ont pas plus
de quatorze articles aux antennes , compo¬
sent mon genre forficulf. proprement dit
(Fam. nat. du règ. anim.). Celles qui en

ont plus, telles que la F. gigantea et autres,

composent mon genre forficêsile. Tous

(,a) Pl. 77, «g. i. . tl>) Pl. 77,

cesinsectes sont ailés. Ceux qui sont aptères
forment 1111 troisième genre , celui de ché-
lidoure. Le docteur l.each partage aussi
les dermaptères en trois genres : i° Forfi¬
cula, antennes de quatorze articles; 20 La-
bidura, antennes de trente articles ; 3° La¬
bia , antennes de douze articles. Consultez,
sur ces insectes, ainsi que pour les autres
du même ordre, l'ouvrage de M. Toussaint
Charpentier, intitulé Horœ entomologicœ.

fig- 3- (c) pi. 77, fig. 4/:
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FAMILLE DES COUREURS. !)

lement clans leur longueur, la tète cachée sous la plaque du
corselet, et le corps ovale ou orbiculaire et aplati.

Les antennes sont en forme de soie, insérées dans uneéchan-
crure interne des yeux, longues et composées d'une grande
quantité d'articles (°). Les palpes sont longs ('); le corselet a
la forme d'un bouclier; les étuis sont ordinairement de la lon¬
gueur de l'abdomen, coriaces ou demi-membraneux, et se croi¬
sent un peu à la suture. L'extrémité postérieure de l'abdomen
offre deux appendices coniques et articulés ; les jambes sont
garnies de petites épines; leur jabot est longitudinal, et leur
gésier a en dedans de fortes dents crochues : on leur compte
huit, à dixcoecums autour du pylore.

Les blattes sont des insectes nocturnes très agiles, dont les
uns vivent dans l'intérieur des maisons, particulièrement dans
les cuisines, les boulangeries et les moulins à farine, et dont
•les autres habitent la campagne. Ils sont très voraces, consom¬
ment toutes sortes de provisions de bouche. Les espèces pro¬

pres à nos colonies y sont désignées sous le nom de kakerlacs
ou Jcakerlaques, et importunent beaucoup leurs habitans par
les dégâts qu'elles y font. Non-seulement elles attaquent les
comestibles, mais rongent encore les étoffes de laine et de soie,
et jusqu'aux souliers. Elles mangent aussi des insectes. Des
espèces de Sphex leur font la guerre.

La B. orientate ( B. oricntalis , Lin. ), De G., Mém. insect., III, xxv ,

1—7 , longues de clix lignes, d'un brun marron roussâlre; des ailes
plus courtes que l'abdomen , dans le mâle; de simples rudimens de ces

organes dans la femelle. Ses œufs, au nombre de seize, sont, renfermés
symétriquement dans une coque ovale, comprimée, d'abord blanche,
ensuite brune, solide , dentelée en scie sur un des côtés. La femelle la
porte quelque temps à l'anus, où elle fait une saillie, et la fixe ensuite,
ii l'aide d'une matière gommeusc, à divers corps. Celte espèce est un

(a) Pl. 77, fig. 3 a.

INSECTES. *
(/;) Pl. 77, fig. 3c.
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10 INSECTES ORTHOPTÈRES.

fléau pour les habitans de la Russie et de Finlande. On la dit originaire
de l'Asie. Quelques auteurs la font venir de l'Amérique méridionale.

La II. de Laponie (B. lapponica, Lin.), De G., ibid., 8,9, 10, d'un brun
noirâtre; bords du corselet d'un gris clair ; étuis de la même couleur.
Elle ronge le poisson sec dont les Lapons font des provisions pour leur
tenir lieu de pain. Chez nous, elle habite les bois.

La B. kakerlac [a) (B. amcricana), De g., ibid. 44, 1 , 2, 3, rousse;
corselet jaunâtre avec deux taches et une bordure brunes ; abdomen
roux ; antennes très longues. — En Amérique.

M. Hummel, membre de la société impériale des naturalistes de Moscou,
a publié dans le premier cahier de ses essais entomologiques plusieurs
observations très intéressantes sur l'histoire de la B. germanique ( B. ger-
tnanica , Fab.) ; espèce d'un roussàlre clair , avec deux lignes noires sur
le corselet (1).

LES MANTES,

(mantis Lin.)

Où l'on trouve encore cinq articles à tous les tarses, et des
ailes simplement pliées dans leur longueur, mais dont la tête
est découverte, et dont le corps est étroit et allongé.

Elles diffèrent encore des blattes par leurs palpes courts,
finissant en pointe, et par leur languette quadrifide.

Ces insectes ne se trouvent que dans les contrées tempérées
et méridionales, se tiennent sur les plantes ou sur les arbres,

(i) Voyez, pour les autres espèces, De
Geer, ibid.; Fab.; Oliv., Encyclop. me¬

thod.; Fuesl., Arch, insect., tableau xux,

2-i i; Coqueb., Must. icon, insect., III,
xxi, i; B. pacified, et Toussaint Charpen¬
tier, Hor. entomol. , p. 71-78. Voyez,
quant à la Blatta aceivorum tie Panzer, le

sous-genre Myrmccophile de la famille sui¬
vante. Les blattes , dont, l'un des sexes au

moins est privé d'ailes, telles que la B.
orienlalis et les B. limbata, decipicns , de
M. Hummel, composent, dans nos familles
naturelles du règne animal, le genre ka-

keri.ac.

(a) Pl. 77, fig. 4-
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FAMILLE DES -COUREURS. 11

ressemblent même souvent à leurs feuilles ou à leurs bran¬

ches, par la forme et la couleur du corps, et recherchent la
lumière du jour. Les uns vivent de rapine et les autres sont
herbivores. Leurs oeufs sont ordinairement renfermés dans une

capsule de matière gommeuse, se durcissant à l'air, divisée
intérieurement en plusieurs loges, tantôt sous la forme d'une
coque ovale, tantôt sous celle d'une graine, avec des arêtes ou
des angles, hérissés même de petites épines. La femelle la
colle sur des plantes ou sur d'autres corps élevés à la surface
de la terre. Leurs estomacs ressemblent à ceux des blattes,
mais leurs intestins sont plus courts à proportion (i).

Les uns ont les deux pieds antérieurs plus grands que les autres lon¬
gues, avec les hanches, les cuisses fortes, comprimées et armées d'épines
en dessous, et les jambes terminées par un fort crochet (a); elles ont trois
yeux lisses, distincts, rapprochés en triangle; le premier segment du
tronc fort grand, les quatre lobes de languette presque de la même lon¬
gueur; les antennes insérées entre les yeux, et la tête triangulaire et
verticale.

Ces espèces sont carnassières, saisissent leur proie avec leurs pieds an¬
térieurs, qu'elles relèvent ou portent en avant, et dont elles replient avec
promptitude la jambe: contre le dessous de la cuisse. Leurs œufs, très
nombreux, sont renfermés dans autant de petites cellules, disposées par
séries régulières et réunies en une massue ovoïde.

Ces orthoptères forment le sous-genre

DES MANTES propres.
( MANTIS. )

(M. 7». %■'•) '

Celles dont le front se prolonge en forme de corne {!>), et dont les mâles
ont des antennes peclinées («.•), sont des empuses (Empusa) pourllliger.

(1) M. Marcel de Serres a public sur miques, consignées dans le Rccuèîl des
ces insectes de bonnes Observations anato- mémoires du Muséum d'histoire naturelle.

(a) Pl. 78, lig. r a. (A) Pl. 78. fig. '■>. b. (c) Pl. 78, «g. 2
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112 INSECTES ORTHOPTÈRES.

Elles ont au bout des cuisses un appendice arrondi et membraneux , en
forme de manchette («). L'abdomen est festonné sur ses bords dans
plusieurs (1).

Celles qui n'ont point de corne sur la tête, et dont les antennes sont
simples dans les deux sexes, composent seules le genre des mantes du
même naturaliste.

La M. prie-dieu [b) ( M. religiosa, Lin. ), Rœs. Insect. II, Gryll. ,1,11,
ainsi nommée de ce qu'elle relève et rapproche ses deux bras à la ma¬
nière d'une personne suppliante. Les Turcs ont même pour cet insecte
un respect religieux, et une autre espèce de ce genré est encore plus
vénérée chez les Hottentots.

La M. prie-dieu, très commune dans les provinces méridionales de la
France et en Italie, est longue de deux pouces, d'un vert clair, quel¬
quefois brune, sans taches. On remarque seulement au côté interne
des hanches antérieures une tache jaune, bordée de noir, caractère qui
la dislingue d'une mante du Cap de bonne-Espérance, presque sem¬
blable (2).

Les autres ont les pieds antérieurs semblables aux suivans , les yeux
lisses , très peu distincts ou nuls ; le premier segment du tronc plus court
ou de longueur au plus du suivant ; les divisions intérieures de la lan¬
guette plus courtes que les latérales ; les antennes insérées devant les
yeux, et la tête presque ovoïde et avancée, avec des mandibules épaisses
et les palpes comprimés.

Ces insectes ont des formes très singulières, et ressemblent soit h une

petite branche d'arbres, soit à des feuilles. Ils paraissent ne se nourrir
que de végétaux , et ont, de même que plusieurs sauterelles, la couleur
de ceux où ils vivent habituellement. Les deux sexes diffèrent souvent

beaucoup.

(1) S toll., Mailt., vin, 3o ; ix, 34 ;
ibul., 35; x, 40; xi, 44 ; xo , 47; ibid.,
4S ; ibid., So ; xvi, 58 , 5p ; xvn , tir ;

xx , 74 ; xxr, 70). Ta fig. 94 de la pl. xxrv

est une larve très semblable à celle du

Mantis pauperata de Fab.
(2) Voyez, pour les autres espèces,

Stoll, genre des Manies ou des Feuilles

ambulantes, à l'exception de celles qui se

rapportent au genre des Phyllies ( Voyez
plus bas.) Voyez encore la Monographie
des Mantes de Liclitenslein f Lion. soc.

Trans., tome vr) ; Pal. de Beauv., Insect.
d'Afr. et d'Amér.; Herbst., Arcli. des in¬
sect., et C.harpent., llor. entom., p. 87-91.

(a) Pl. 78, fig. 2 e. M !''• 7'S, fig. '•
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FAMILLE DES COUREURS. !.->

Ils forment le sous-genre

DES SPECTRES, de Stoll.
(SPECTRUM.)

On l'a partagé en 'deux autres (l).
Les espèces dont le corps est filiforme ou linéaire, semblable à un bâton,

sont

LES PIIASMES, de Fabricius.
(PUASMA..)

(Pl. 79, iig. 1 et pl. 80.)

Plusieurs sont loul-à-fait privées d'ailes, ou ont des étuis fort courts.*

(1) MM. Lepcletier et Serville (Eney-
clop. method.) ont ajouté quelques nou¬
veaux genres à ceux que j'avais indiqués
dans mes familles naturelles du règne ani¬
mal. Les 1111s ont le prothorax beaucoup
plus court que le mésothorax ; le corps et
les pattes longs, linéaires. Les élytres sout

toujours très courtes dans les deux sexes,

lorsqu'elles exis'ent. Ceux qui sont aptères
forment deux genres : celui de bacxixe (Ba¬
cillus), où les antennes sont très courtes,
grenues, en forme d'alène; et celui de bac¬
térie 'Bacterid:, où elles sont notablement
plus longues que la tète, et en forme de
soie. La. seconde division comprend des
espèces qui ont des élytres et des ailes du
moins dans l'un des sexes. Ici les yeux

lisses n'existent point ; tels sont les genres
cladoxèke [Cladoxerus), où les pieds sont
également espacés ; et les cythocrahes

(Cyphocrana), où les quatre derniers sont
plus rapprochés. Là, ou distingue des yeux
lisses , les iuiasmes [phasma).

Dans les autres , le corps est plus ou
moins ovalaire ou oblong, aplati, mais
point linéaire. Les pattes sont courtes ou

peu allongées et foliacées. La longueur du
prothorax égale la moitié au moins de celle
du mésothorax. L'abdomen est rhomboïdal

on en forme de spatule. Il n'y a jamais
d'yeux lisses, et les femelles au moins sont
pourvues d'élylres. Celle division comprend
deux genres : les trisopes (Prisopus) , où
le prothorax est plus court que le mésotho¬
rax

, et où les deux sexes offrent des élytres
et des ailes, recouvrant la majeure partie
de l'abdomen ; les rartr.itj [Phjllittm ),
où le prothorax est presque aussi long que

le mesothorax ; dont les femelles sont pri¬
vées d'ailes et ont des antennes très courtes,

tandis que les mâles en ont de longues,
sont ailés , mais avec des élytres très cour¬

tes. Ces individus ayant le prothorax tort
long, l'ordre naturel exige que l'on ren¬
verse celte série, et que l'on commence par
les Phyllies.
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14 INSECTES ORTHOPTÈRES.

On en trouve de très grandes aux Moluques et dans l'Amérique méri¬
dionale. Le midi de la France nous offre

Le P. Rossi [à] {P. Rossia, Fab.), Koss., Faun. Etrusc., II, vin, 1,
sans ailes dans les deux sexes, vert-jaunâtre ou d'un brun cendré;
antennes très courtes, grenues et coniques; pieds ayant des arêtes;
une dent près de l'extrémité des cuisses (1).

Les espèces dont le corps est très aplati et membraneux, ainsi que les
pieds, composent le genre

DES PHYLLIES, d'Illiger.

( PHYLLIUM )

(Pl. 77, fig. i.t

Telle est la P. feuille sèche (h) ( Manlis siccifolia, Lin., Fab. ), Stoll ,

Spect., vu, 24-26, très aplatie, d'un vert pâle ou jaunâtre; corselet
court, dentelé sur les bords ; des feuillets dentelés aux cuisses. La fe¬
melle a des antennes très courtes , et des étuis de la longueur de l'ab ■

domen ; les ailes manquent. Le mâle est plus étroit et plus allongé ,

avec des antennes longues et en soie ; des étuis courts et des ailes aussi
longues que l'abdomen.

Les habilans des îles Séchclles élèvent cette espèce, comme objet de
commerce et d'histoire naturelle.

Stoll a représenté le mâle d'une autre espèce ; Manies, pl. xxtn, 89.

(t) Porc:, pour les autres espèces, les
ligures de Stoll, genre des Spcclres ; J.icli-
teinstein, Monog. des Manies; genre
Phasma, Linn. soc. Trans., VI; le XIVe
vol. do même Recueil, et Palis, de Beanv.,

Insect. d'Afr. et d'Amér. Foycz aussi
Charpent., llor. entom.,p. y!}, 94. Les
deux espèces de Phasma qu'il décrit (ros-
sium et gallicum.) rentrent dans le genre
Bacille précité.

(a) Pl. 79, fig. a. (/') Pi. 79, fig, i
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FAMILLE DES SAUTEURS. '•>

La seconde famille de orthoptères , celle

DE SAUTEURS

( SALTATORIA. )
(Pl. 8ià8G.)

Dont les deux pieds postérieurs, remarquables par la
grandeur de leurs cuisses, et leurs jambes très épineuses,
sont propres pour le saut.

Les mâles appellent leurs femelles en faisant entendre
un son bruyant, auquel le vulgaire donne le nom de
chant. Tantôt ils le produisent en frottant intérieure¬
ment et avec rapidité, l'une contre l'autre, une portion
intérieure, plus membraneuse, en forme de talc ou de
miroir, de chaque étui; tantôt ils l'excitent par une ac¬

tion semblable et alternative des cuisses postérieures sur
les élytres et sur les ailes, ces cuisses faisant l'effet d'un
archet de violon.

La plupart des femelles déposent leurs œufs dans la
terre.

Cette famille est composée du genre.

DES SAUTERELLES, de Linnaeus,
( G IVY LEUS. )

Que nous diviserons ainsi :
Le genre Gryllus deLinnœus en forme ici trois principaux :

GRILLON, SAUTERELLE, CRIQUET.
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Hi INSECTES ORTHOPTÈRES.

Les uns, dont les mâles ont pour le chant une portion in¬
térieure de leurs étuis en forme de miroir ou de peau de tam¬
bour (°), et dont les femelles ont très souvent une tarière très
saillante, en forme de stylet ou de sabre nous offrent des
antennes, soit beaucoup plus grêles et plus menues à leur ex¬
trémité, soit de la même grosseur dans toute leur étendue,
mais très courtes , et presque en forme de chapelet. Les étuis
et les ailes sont couchés horizontalement sur le corps dans
ceux, en petit nombre, qui ont moins de quatre articles à tous
les tarses. La languette a toujours quatre divisions, dont les
deux mitoyennes très petites ('). Le labre est entier.

Tantôt les étuis et les ailes sont horizontaux ; les ailes for¬
ment, dans le repos, des espèces de lanières ou de filets qui
se prolongent au-delà des étuis; et les tarses n'ont que trois
articles, comme dans le genre

DES GRILLONS, ou les Achètes de Fabricius,
(gryllis. Geoff., Oliv.) (Gryllus acheta. Lin.)

Ils se cachent dans des trous, et se nourrissent ordinaire¬
ment d'insectes. Plusieurs sont nocturnes, heur jabot forme
souvent une poche latérale. Us n'ont au pylore que deux gros
coecums. Leurs vaisseaux biliaires s'insèrent dans l'intestin

par un canal commun.
Us forment quatre sous-gènres :

i° LES COURTILLIERES,
( GRYU.O-TALPA. bat. )

(PI. 8r, fig. i.)

Dont, les jambes et les larses des deux pieds antérieurs sont larges, plats

(«) IT 81, fi-. 3. (/>) Pl. 8r, fig. i il.
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*

et dentés , en forme de mains, ou propres à fouir ; qui ont les autres tarses
de figure ordinaire, terminés par deux croeliets, et les antennes plus
grêles au bout, allongées, et composées d'un grand nombre d'articles.

La C. commune !/') GryIIus-yryllo-laIpa. Lin.), Rœs. , insect., II,
Grjll., XIV, XV, longue d'un pouce et demi, brune en dessus, d'un
jaune roussâtre en dessous ; quatre dents aux jambes antérieures ; ailes
une fois plus longues que les étuis. Espèce trop connue par les dégûts
qu'elle fait dans nos jardins et les champs cultivés, vivant dans la terre,
où ses deux pieds antérieurs , qui agissent comme une scie et comme
une pelle , et 5 la manière de ceux des taupes, lui fraient un chemin.
Elle coupe ou détache les racines des plantes, mais moins pour s'en
nourrir que pour se faire un passage ; car elle vit, à ce qu'il parait, d'in¬
sectes ou de vers. Le chant du mâle, qu'on n'entend que le soir ou
pendant la nuit, est doux et assez agréable.

La femelle se creuse, en juin et en juillet, h la profondeur d'environ
un demi-pied , une cavité souterraine arrondie, et lisse à l'intérieur,
où elle dépose deux à quatre centaines d'œufs ; ce nid , avec la galerie
qui y conduit, ressemble 5 une bouteille dont le cou est courbé. Ses
petits vivent quelque temps en société. Voyez, pour d'autres détails., les
observations de M. Le Feburier ( Now. Cours d'Ay rie. ) (1).

2" LES TRIDACTYLES

( TR1DACTYLITS. Oliv. — Xya. lllig. )

(Pt. Si, fig. 2.)
«

Fouissant aussi la terre, mais avec les jambes antérieures seulement,
et qui ont :i la place des tarses postérieurs, des appendices mobile"!,
étroits, crochus, et en forme de doigts. Les antennes sont de la' môme
grosseur, très courtes, et de dix articles arrondis (b).

On trouve dans le midi de la France ,-sur les bords des rivières,
Le T. mélangé {c) ( Xya varieyala, lllig-; Charpent. , Hor. entom. ,

p. 84, t. H, lig. 2,5.) Cette espèce est petite, noire, avec un grand
nombre de tacbes ou de points d'un blanc jaunûtre , et saute très
fort (2).

(i) Latr., Gener. crust, et insect., TIT, . (?.) Latr., ibid., p. 96 ; T. paradoxus,
p. q5. , C.oqneb.,TUust. icon, insect., Ill, xxi, 3.

(«) Pl. 81, lig. i. {!,) Pl. 81, fig. «. (c) PL 81, fig. ?..
INSECTES *, ^
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INSECTES ORTHOPTERES.

3° LES GRILLONS proprement dits,
( GRYLLUS. )

(Pl. Si, fig. 3 et/,.)

Qui n'ont point de pieds propres à fouir la terre, et dont les femelles
portent, à l'extrémité postérieure de leur corps, une tarière saillante.

Leurs antennes sont toujours allongées, plus menues vers le bout, et
Unissant en pointe. Les yeux lisses sont inoins distincts que dans les tri-
dactyles et les courtilières.

Le G. des champs ( G. camjieslris , Lin. ; Rœs., Inst. II, Gri/ll., xui ),
noir, avec la base des étuis jaunâtre, léte grosse, cuisses postérieures
rouges en dessous. Il se creuse sur les bords des chemins, dans les ter¬
rains secs et exposés au soleil, des trous assez profonds, où il se tient
â l'afl'ùt des insectes, dont il fait sa proie. La femelle y fait sa ponte,
composée d'environ trois cents œufs. Il donne la chasse au suivant :

Le G. domestique (a) (G. domes tiens, Lin. ; Rœs., Insect., II, Gryll., Xli),
d'un jaunâtre pâle, mélangé de brun. 11 fréquente les parlies intérieures
de maisons où l'on a fait habituellement du feu , et qui lui fournissent
des retraites et des vivres, comme derrière les cheminées, les fours, etc.
C'est là aussi qu'il se multiplie. Le mâle produit un bruit aigu et
désagréable.
On trouve en Espagne, eïi Barbarie, un grillon très singulier ( Gryllus

umbraculalus, Lin.). Le mâle a sur le front un prolongement membra¬
neux

, qui tombe en forme de voile.
MM. Lefebvre etBibron ont rapporté de leur voyage en Sicile une nou¬

velle et grande espèce, que le premier a décrite sous le nom de mèyacè-
phale : sa stridulation se prolonge la durée d'une demi-minute, et peut
être entendue à près d'un mille de distance.

Dans le G. monstrueux (/>), les ailes se ronlent en plusieurs tours de spire
à leur extrémité (1).

(i) Ajoutez. Gryllus pellucens , Panz.,
Fauu. insect. Germ., XXII, 17, mâle de
Vridicta italica de Fab. Il vit sur les fleurs;

Acheta sylrestris, Fab.; Coqueb., Illust.
icon., I, r, 2 ;

(a) 1>1. 81, fig.T,.

A. umhraculata, Fab.; Coq., ihicl., III,
xxi, 2, et d'autres espèces figurées par De
Geer, Drury, Herbst., etc. Forez. Fabri-
cius.

(h) 1>1. 82, fig. 1..
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4" LES MYRMECOPHILES,
( MYRMECOPHILA. — Sphœrium. CharpenL)

( Pl. 82, fig. 2.)

Qui n'ont point d'ailes , et dont le corps est ovale. Ils ressemblent d'ail¬
leurs, quant aux antennes et au défaut d'yeux lisses , aux grillons pro¬
prement dits. Les cuisses postérieures sont très grosses.

La seule espèce connue (a) ( lilatta acervorum, Panz., Faun., Insect.
Gernu, LXVIII, 24 ), vit dans les fourmilières (1).

Tantôt les étuis et les ailes sont en toit, et les tarses ont

quatre articles. Les antennes sont toujours fort longues, et
en forme de soie. Les mandibules sont moins dentées , et la
galette est plus large que dans les grillons. Les femelles ont
constamment une tarière avancée, comprimée, en forme de
sabre ou de coutelas (')•

Il n'y a que deux cœcums, connue dans les précédens,
mais les vaisseaux biliaires entourent le milieu de l'intestin ,

et s'y insèrent directement.
Ces Orthoptères sont herbivores, et forment le genre

DES SAUTERELLES proprement dites.
(LOCUSTA. Geoff., Fab. — Gryllus teltigonia. Lin.)

(Pl. 82, fig. 3 et pl. 83.)

La grande Sauterelle (c) ( viridissima , Fab. ; lîœs. , Insect., II , Gryll.,
x, xi), longue de deux pouces, verte , sans taches ; tarière de la femelle
droite.

La Sauterelle tachetée ( L. verrucivora , Fab. ; Rœs., ibid., VIII ), lon¬
gue d'un pouce et demi, verte, avec des taches brunes ou noirâtres

(i) Elle a élé , je crois , le Sujet d'un Mémoire de M. Paul Savi.

(a) Pl. 82, lig. 2. (A) Pl. 82, fig, 3 e, 3/. (-■) Pl. 82, fig. 3.
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20 INSECTES ORTHOPTÈRES.

sur les étuis; tarière de la femelle recourbée. Elle mord fortement; l'on
dit que les paysans de la Suède se font mordre par cet insecte les ver¬
rues des mains, et que la liqueur noire et bilieuse qu'il dégorge dans
la plaie fait sécher et disparaître ces excroissances cutanées.

Plusieurs espèces de ce genre n'ont point d'ailes, ou n'offrent que des
étuis très courts, comme.

La .s. porte-selle (<•) [L. ephippiijer, Fab. ) de notre pays. Ross., Faun.
etrusc., II, vin, 3, 4 (i).

Les autres, dont les mâles ne produisent leur stridulation
que par le frottement des cuisses contre les étuis ou les ailes,
dont les femelles n'ont point de tarière saillante, se distinguent
encore des précédens par leurs antennes , tantôt filiformes et
cylindriques, tantôt en forme d'épée ou terminées en mas-

(i) Cette espèce et quelques autres dont
les deux sexes sont presque aptères ou n'of¬
frent au plus (pie des élytres très courtes,
en forme d'écaillés arrondies et voûtées,
forment le genre éphippigère [Ephippiger)
de mes familles naturelles. Celui d'Awt-

sorTKRE ( Anisoptera ) \ b) se compose d'es¬
pèces dont les mâles sont ailés, et dont les
femelles sont aptères ou n'ont que des
élytres très courtes ; telles sont les L. dor-
salis (e) , brachyptera do M. Toussaint
Charpentier. Les espèces munies d'élytres
et d'ailes ordinaires , dont les antennes sont

simples et dont le front ne s'élève point en

manière de pyramide , composent le genre
des SAUTERi T.T.F.s propres ; telles sont les
deux premières espèces décrites ci-dessus.
Ajoutez Locus ta varia, Fab.; Panz. ibid.,
XXXIII, i ;

L.fusca, ibid., ri ;

!.. clypeata, ibid., iv;

(a) Pl. S3, fig. i.

(c) Pl. 83, fig. 2.

O) Pl. S3, fig. 4- .

L. denticulata, ibid., y. Son Gryllus
proboscideus, ibid., XXII, 18, est le Pa-
norpa hiemalis. Voyez aussi De Geer,
Herbst., Donovan et Stoll, Sauterelle à
sabre, pl. i-xn ; Latr., Gener. crust, et
insect., Ill, p. ioo.

Les sauterelles dont le front est élevé eu

manière do cone ou de pyramide ont été
distinguées génétiquement par Thunberg
sous le nom de couocÉrHAi.E ( Conoccpha-
lus)(d). Enfin, les sCArnuREs (Scaphura) (e)
de M. Rirby ( Linn. Trans.; Encyclop.
métliod.), ou mespennicornes, ressemblent
aux sauterelles ordinaires, mais leurs an¬

tennes sont barbues intérieurement (/), et
leur oviscapte est en forme de nacelle.
Foyez, pour d'autres genres, Toussaint
Charpentier, et les Mémoires de l'Acad.
impér. de Pétersbourg, où Thunberg a
établi d'autres nouvelles coupes génériques.

{!>) Pl. 83, fig. a.

(r/j Pl. 83, fig. 3.
(/) Pl. S3, fig. 4 d.
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sue ("), et toujours aussi longues au moins que la tète et le
corselet; ils ont tous les étuis et les ailes en toit ou inclinés,
et trois articles aux tarses ('). Leurs cœcuins sont au nombre
de cinq ou six, et leurs vaisseaux biliaires s'insèrent, comme
dans la généralité de l'ordre, immédiatement à l'intestin.

La languette du plus grand nombre n'a que deux divi¬
sions. Tous ont trois yeux lisses distincts, le labre échancré,
les mandibules très dentelées, l'abdomen conique et compri¬
mé littéralement. Ils sautent mieux que les précédens, ont un
vol plus soutenu et plus élevé , et se nourrissent de végétaux,
dont ils sont très voraces. On peut les comprendre dans un
même genre, celui

DES CRIQUETS,
(agridium. Geoffr.)

Et que l'on peut sous-diviser de la manière suivante :
Les uns ont la bouche découverte, la languette bilide (ç), et une pelote

membraneuse entre les crochets du bout des tarses. Tels sont

r LES PNEUMORES,
(I'NEUMORA. Thunb., partie des Gryllus India de Lin.)

(l'I. 84, fig. i.)

Distincts des suivans par leurs pieds postérieurs, plus courts que le
corps, moins propres à sauter, et par leur abdomen vésiculeux, du moins
dans l'un des sexes.

Leurs antennes sont liliformes.
On ne les trouve que dans la partie la plus méridionale de l'Afrique (t).

(r) Pneumora sexguttata, Thunb., Act. G. papiliosus, F.;
Suée., 1775, vu; 3; Gryllus 'Minis, Fab.; P.maculala, Tliunl)., ibid., vir, 2;

P. immaculata, Thunb. ibid. , vir, r ; G. variolosus, F.

(À) Pl. 85, lig. =«■. (À) Pl. 84, fig 2/ (,.■) Pl. 84. fig-
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2° LES PROSCOPIES

( PROSCOPIA. Kl tig.)
(PI. 85, Cg. t.)

Insectes aptères, à corps long et cylindrique, dont la Idle, dépourvue
d'yeux lisses, se prolonge antérieurement, en manière de cône ou de
pointe (a), portant deux antennes plus courtes qu'elle, filiformes, de sept
articles au plus et dont le dernier pointu [h) ; et dont les pieds postérieurs
sont grands, longs , rapprochés des intermédiaires , qui sont plus éloi¬
gnés , que d'ordinaire , des antérieurs. Ces Orthoptères, propres à l'Amé¬
rique méridionale, ont été l'objet d'une excellente Monographie, publiée
par M. Kl tig.

3° LES TRUXALES,
( TRUXALIS. Fab. — Gryllus anrida. Lin.)

(Pl.84.Cg. 2.)

Qui, par leurs antennes comprimées, prismatiques et en forme d'épée (c),
et leur tête élevée en pyramide [d). s'éloignent de tous les autres Orthop¬
tères (1).

Quelques espèces du sous-genre suivant, telles que le Gryllus carinatus
de Limucus, le G. gallinaceus de Fabricius, sont par les antennes , inter¬
médiaires en Ire lesTruxales et les Criquets propres et forment le genre
xyphicère ( Xyjihicera. Latr. (e). — Vamphagus. Thunb.)

4° LES CRIQUETS proprement dits,
( GRYLLUS. Fab. — Gryllus-locusta. Lin., et quelques G.-huila.)

(Pl. 86, Cg. i et a.)

Qui diffèrent des Pneumores par leurs pieds postérieurs, plus longs que
le corps, leur abdomen solide et non vésiculeux; et des Truxales, à raison

(i) Gryllus nasutus, Lin.; Roes., In- la fem.; Stoll., vin, h 27,

sect., II, Giyll. iv, 1, 2. Les antennes sont Drur., Insect., II, sr., t.

fausses; Herbst , ibid., 1.11, 7, le mâle, C,

(«) Pl. 85, Cg. 1 a.

(,l) Pl. 84, Cg. 2«.

{/>) Pl. 85, Cg. 1 b.
(«) Pl. 85, Cg. 2 c et

(<•) PI 8.',, Cg. 2 c
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de leur tôle ovoïde , cl des antennes filiformes ou terminées en boulon (1).
Ils volent assez haut et par tirades.
Les ailes sont souvent agréablement colorées, el particulièrement de

rouge et de bleu, comme on le voit dans plusieurs espèces de noire pays.
Parmi celles des pays étrangers, le corselet présente souvent des crêtes,
de grosses verrues, en un mot, des formes très bizarres.

Certaines espèces, nommées par les voyageurs Sauterelles de passage, se
réunissent quelquefois par bandes, dont le nombre des individus est au-
dessus de tout calcul, émigrent, paraissent dans les airs comme un nuage

épais, tel que celui qui porte la grêle ou la foudre, et convertissent
bientôt en un désert les lieux où elles se sont arrêtées. Souvent même leur

mort est un nouveau fléau , l'air étant corrompu par la quantité effroyable
de leurs cadavres restés sur le sol.

Dans son excellente traduction d'Hérodote, M. Midt a émis l'opinion
que ces las de cadavres de serpens ailés , que cet historien dit avoir vus
dans son voyage en Egypte, étaient formés par des amas de ces espèces de
sauterelles. Ce sentiment s'accorde parfaitement avec le mien.

On mange ces insectes dans diverses contrées de l'Afrique. Leurs liabi-
tans eu font des provisions pour leur propre usage et le commerce. Ils
ôlent les élytres et les ailes de ces Orthoptères , et les conservent ensuite
dans de la saumure.

Une grande partie de l'Europe est souvent ravagée par

Le C. depassaijc (a) [Gryllus miyralorius, Lin. ; Rœs., Insect., II, Gryll.,
xxiv.), long de deux pouces et demi, ordinairement vert, avec des
taches obscures, les mandibules noires, les étuis d'un brun clair,
(achetés de noir, une crête peu élevée sur le corselet. Les œufs sont
enveloppés d'une matière écumeuse et glutincuse, couleur de chair, et
formant une coque , que l'insecte colle, dit-on , sur les plantes.— Com¬
mun en Pologne.

Le midi de l'Europe , la Barbarie, l'Égy pie, etc., éprouvent les mêmes
perles de quelques autres espèces, dont quelques-unes un peu plus
grandes {G. œgypiius, tataricus, Lin.), et qui diffèrent peu du Gryllus-

(i) Beaucoup d'espèces offrent de chaque
côté, près de l'origine de l'abdomen , une

grande cavité, fermée intérieurement par
un diaphragme très mince , membraneux
et d'un blanc nacré. J'ai donne , dans les
Mémoires du Muséum d'histoire naturelle

(VIII), la description de cet organe , qui
doit avoir une influence soit dans la stridu¬

lation, soit dans le vol. Par analogie avec les
Cigales, je l'ai comparé avec une sorte de
tambour.

A

(a) l'I. 86, lig. 2.
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lineola de Fakricius, que l'on irouvc au midi de la France (llerbst..,
Archiv. Insect., LIV, 2), espèce propre aux mêmes contrées, cl qui est
celle que l'on mange et l'on prépare en Barbarie, delà manière exposée
ci-dessus. Les indigènes du Sénégal en font sécher une autre, dont le
corps est jaune , tacheté de noir, et queShaw et Denon ont figurée dans
les relations de leurs voyages en Afrique; la réduisent ensuite en poudre
et l'emploient comme de la farine ; c'est ce que j'ai appris de M. Savigny.
Ces deux espèces et plusieurs autres ont une saillie conique au préster¬
num et composent mon genre criquet proprement dit (acridium).
Parmi celles qui n'offrent pas ce caractère, et dont les antennes sont
pareillement filiformes, les unes ont des élytres et des ailes parfaites
dans les deux sexes, lilies appartiennent au genre que j'ai nommé
oedil'ode ( Olidipoda ).

De ce nombre sont les deux Criquets suivans des auteurs.
Le C. à ailes rouges (Grilhts stridulus , Lin. ; Rœs., Uni!., XXI, 1, 2, 3 ),

d'un brun foncé ou noirâtre; corselet élevé en carène; ailes rouges,
avec l'extrémité noire.

Le C. à ailes bleues {G. cœrulcsccns , Lin. ; Rœs. , ibid., XXI, 4.), dont
les ailes sont d'un bleu un peu vcrdûlrc , avec une bande noire (I).
D'autres Criquets, pareillement ailés cl à antennes filiformes, ont. la

partie supérieure du corselet fort élevée, très comprimée, formant une
crête aiguë, arrondie et prolongée en pointe en arrière. Les pays étran¬
gers nous en fournissent quelques grandes espèces. Le midi de l'Europe
en donne une autre, mais plus petite {Acridium armatum, Eisch., En-
lom. de la Russ., I, Orthopt., 1, 1 ).

L'un des sexes au moins, dans d'autres ( les G. pedesleris, Giortiœ de Chai-
pent.), a des élytres et des ailes très courtes et nullement propres au vol.
J'en ai formé une nouvelle coupe générique , celle de podisme (l'odismn).

Les Criquets , dont les antennes sont renflées à leur extrémité , en nia-

(i) Ajoutez G. higuttulus, IAanz., ibid
XXXIII, 6;

G. grossus, ibid., 7;

G. pedestris, ibid., 8;
G. lincatus, ibid., 9 ; et voyez aussi De

Gecr, Slotl (Sauterelles de passage, pl.
i-xiir, à l'exception des figures citées au

genre Trurale ) ; Olivier (article Criquet de
l'Encyclop. method.) ; et les autres auteurs

cités par Fàbricitis , au genre Grylltis ,

comme Schœfler, llerbst., Drury, Rocs., etc.

Voy. aussi Lair., Gencr. crust, et insect.,
ill, p. io'i. Mais ces renvois 11c s'appli¬
quent qu'au genre Acridium, Ici qu'il a

d'abord été établi, ou abstraction faite de
ceux indiqués ici, et que l'on peut consi¬
dérer comme de simples divisions.
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nière de bouton (a), soit dans les deux sexes , soit dans l'un d'eux seule¬
ment, forment aussi pour Tliunberg un genre particulier, gompuocère
(Gomphocerus). Tel est

Le c. de Sibérie [l>) (G. Sibiricus, F. ; Panz., Faun. Insect. Germ., XXIII,
20), dont le mâle a les jambes antérieures très renflées, en forme de
massue. On le trouve en Sibérie et au mont Saint-Gothard.

Dans la seconde division du genre des Criquets, l'avant-sternum reçoit
dans une cavité une partie du dessous de la tète; la languette est qua-
drifide; les tarses n'ont point de pelotte entre leurs crochets.

Les antennes n'ont que treize à quatorze articles (c;. Le corselet se

prolonge en arrière, en forme de grand écusson, quelquefois plus long
que le corps, et les étuis sont très petits. Ces Orthoptères forment le
genre

DES TETRIX.

(TETRIX. Lat. — Acridium. (1) Fab. — Partie des Gryllus-bulla
de Lin.)

(Pl. 86, fig. 4-)

Il n'est composé que de très petites espèces.

(i) Acridium subulatum, F., De Géer; A. scutellatum, De Géer., M. insect.,
Scliœff., Icon, insect., ci.iv, g, io. cr.xi, III, xxni, i5. Voyez aussi Herbst., Ar-
2, 3; cliiv. ins., lii, i-5.

A. Hpunctatum7Vanz,, ibid. ,V, r 8, var. ;

(a) Pl. 86, fig. 3«. (i) Pl. 86, fig. 3. (c) Pl. 36, fig. 4 <1-

insectes *. 4
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LE SEPTIÈME ORDRE DES UN SECTES,

LES

HÉMIPTÈRES
( HEiviiPTERA.— Rhyncjota, Fab.)

( Pl. 87 à too.)

Terminent, dans notre méthode, la division nom¬

breuse des insectes à étuis, et sont les seuls, parmi eux,

qui n'ont ni mandibules ni mâchoires proprement dites.
Une pièce tabulaire, articulée, cylindrique ou conique,
courbée inférieurement ou se dirigeant le long de la
poitrine, ayant l'apparence d'une espèce de bec ( ros¬

trum ) ("), présentant tout le long de sa face supérieure,
lorsque cette pièce est relevée, une gouttière ou un ca¬

nal, d'où l'on peut faire sortir trois soies écailleuses,
roides, très fines et pointues, recouvertes à leur base

(a) Pl. 88, fig. 2. a, g, etc.
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par une languette ("). Les soies forment, par leur ré¬
union, un suçoir semblable à un aiguillon, ayant pour

gaine la pièce tubulaire que je viens de décrire, et .dans
lequel il est maintenu, au moyen de la languette supé¬
rieure située à son origine. La soie inférieure est com¬

posée de deux filets qui se réunissent en un, un peu
au-delà de leur point de départ; ainsi le nombre des
pièces du suçoir est réellement de quatre. M. Savigny
en a conclu que les deux soies supérieures, ou celles
qui sont séparées, représentent les mandibules des in¬
sectes broyeurs, et que les deux filets de la soie infé¬
rieure répondent à leurs mâchoires(i); dès-lors la lèvre
est remplacée par la gaine du suçoir, et la pièce trian¬
gulaire de la base devient un labre. La languette pro¬

prement dite existe aussi, et sous une forme analogue à
celle de la pièce précédente, mais bifide au bout ( voyez
les Cigales ). Les palpes sont les seules parties qui aient
totalement disparu; on en aperçoit cependant des ves¬

tiges dans les Thrips.
La bouche des hémiptères n'est donc propre qu'à ex¬

traire, parla succion, des matières fluides; les stylets

(i) Ou plutôt, selon moi, à leur lobe
terminal, savoir, cette portion supérieure
qui, dans les abeilles et les lépidoptères,

se prolonge en manière de blet ou de lame
déliée au-delà de l'insertion des palpes.

(a) Pl. 9a. fig. 1 b. d, e.
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déliés dont est formé le suçoir percent les vaisseaux des
plantes et des animaux, et la liqueur nutritive, successi¬
vement comprimée, est forcée de suivre le canal inté¬
rieur et arrive à l'œsophage. Le fourreau du suçoir est
souvent alors plié en genou ou fait un angle avec lui.
Ainsi .que les autres suceurs, ces insectes ont des vais¬
seaux salivaires (i).

Dans la plupart des insectes de cet ordre, les étuis
sont coriaces ou crustacés, avec l'extrémité postérieure
membraneuse et leur formant une sorte d'appendice;
ils se croisent presque toujours; ceux des autres hémip¬
tères sont simplement plus épais et plus grands que les
ailes, demi-membraneux, ainsi que les étuis des or¬

thoptères, et tantôt opaques et colorés, tantôt trans-
parens et veinés. Les ailes ont quelques plis longitu¬
dinaux.

La composition du tronc commence à éprouver des
modifications qui le rapprochent de celui des insectes
des ordres suivans. Son premier segment, désigné jus¬
qu'ici sous le nom de corselet, a, dans plusieurs, bien
moins d'étendue et s'incorpore avec le second, qui est
également découvert.

(0 y°yez surtout les Observations anatoniiques tic M. Léon Dufour sur les Cigales et
sur les Nèpes.
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Plusieurs offrent des yeux lisses, mais dont le nom¬

bre n'est souvent que de deux.
Les Hémiptères nous présentent, dans leurs trois

états, les mêmes formes et les mêmes habitudes- Le seul
changement qu'ils subissent consiste dans le dévelop¬
pement des ailes et l'accroissement du volume du corps.
Ils ont, en général, un estomac à parois assez solides et
musculeuses, un intestin grêle, de longueur médiocre,
suivi d'un gros intestin divisé en divers renflemens, des
vaisseaux biliaires peu nombreux et insérés assez loin
du pylore.

Je divise cet ordre en deux sections (i).
Dans la première, celle des hétéroptères (heterop-

tera Lat.), le bec naît du front; les étuis sont membra¬
neux à leur extrémité, et le premier segment du tronc ,

beaucoup plus grand que les autres, forme à lui seul le
corselet.

Les élytres et les ailes sont toujours horizontales, ou

légèrement inclinées.
Cette section se compose de deux familles.

( [ ) Elles forment deux ordres dans les
méthodes de MM. Kirby et leacli. Nos

Hétéroptères composent celui à'Hémiptères,

et notre section des Homoptèrcs forme le
second, avec la même désignation.
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La première, celle

DES GÉOCORISES, OU punaises terrestres ,

(geocoiusjî).'
(PL 83 à 93.)

A les antennes découvertes , plus longues que la tête,
et insérées entre les yeux, près de leur bord interne.
Les tarses ont trois articles, mais dont le premier quel¬
quefois très court (").

Elle forme le genre

DES PUNAISES, de Linnaeus.
(CIMEX).

Les unes, ou les longilabres, ont la gaîne du suçoir de quatre articles
distincts et découverls, le labre très prolongé au-delà de la tête, en forme
d'alène, et strié en dessus.

Les tarses ont toujours trois articles distincts, dont le premier presque
égal au second ou plus long que lui {/>). Ces espèces répandent souvent
une odeur désagréable et sucent divers insectes.

Tantôt leurs antennes, toujours filiformes, sont composées de cinq ar¬
ticles (c); le corps est ordinairement court, ovale ou arrondi.

LES SCUTELLÈRES,
(SCUTELLERA. Lam. — Tetyra. Fab.)

(Pl. 83, Cg. i et 2.)

Où l'écusson couvre tout l'abdomen.

(a) Pl. 88, 89, etc., passim. {/>) Pl.83, fig. 2.é. (c) Pl. 88, fig. ta.
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La S. rayée (Cimex lineatus, Lin.; Wolf, Cimic., 1, 11, 1 ), longue de
quatre lignes, rouge, avec le dessus rayé de noir dans toute sa longueur;
des points noirs, disposés en lignes, sur le ventre. Aux environs de Pa¬
ris , et dans le midi de l'Europe, sur les fleurs, les ombellifères parti¬
culièrement (1). \

LES PENTATOMES,
(PENTATOMA. Oliv.)

(Pl. 88, fig. 3 à 8.)

Où l'écusson ne recouvre qu'une portion du dessus de l'abdomen (a).
Ce genre d'Olivier en compose cinq dans le système des Rhyngotes de Fa-
bricius, mais aussi imparfaitement caractérisés que mal assortis. Ses
Mlia (b) et sesIlalys(c) sont des penlatomes dont la tête est plus prolon¬
gée el avance en manière de museau, plus ou moins triangulaire; parmi
les espèces qu'il rapporte au premier, celle qu'il nomme acuminata, et qui
est la punaise à tête allongée de Geoffroy, parait s'éloigner essentiellement
des pentatomes, à raison de ses antennes recouvertes à leur origine {d) par
le bord antérieur et détaché du dessous du corselet et par son écusson
beaucoup plus grand, ce qui rapproche cet insecte des scutellères. Ses
Cydnus («) ont la téte, vue en dessus, large, demi-circulaire; le corselet
en carré transversal, guère plus étroit en devant que postérieurement,
et les jambes sont souvent épineuses (/). Ces espèces se tiennent à terre.
De ce nombre est la punaise noire de Geoffroy. On pourrait encore, ainsi
que l'ont fait MM. Lepeletier et Servile (Encyclop. méthod.), en rappro¬
cher quelques espèces, dont le sternum n'est ni caréné ni armé d'une
épine. Telles sont les deux suivantes :

Le P. des crucifères (g) (Cimex ornatus, Lin.: Wolf., ibid., II, 15), long
de quatre lignes et demie, ovoïde-arrondi, rouge, avec un grand

(i) Consultez Fabricius pour les autres
espèces, genreTetpra (Syst. Rliyngot.).Sui¬
vant M. Dalman (Ephem. cnlom., I), son

genre Canopus diffère du précédent par les

(a) Pl. 88, fig. 3 a.

(c) Pl. 88, fig. 5.
(„) Pl. 88, fig. C.

te) FL 8». fiR-

caractères suivans: Corps beaucoup plus ren¬

flé, un peu comprimé, concave en dessous,
avec les bords de l'écusson pendans sur les
côtés; point d'yeux lisses; pieds nautiques.

(é) Pl. 88, fig. 4.
{d) Pl. 88, fig. 4 b, e.

(/) Pl. 88, lig. 6b.
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nombre de taches, la UHe et les ailes noires. Sur le chou et d'autres cru¬
cifères.

Le P. du choit { Cimex oleraceus, Lin ; Wolf., ibid., II, 16), long de
trois lignes, ovoïde, d'un vert bleuâtre, avec une ligne sur le corselet,
un point sur l'écusson, un autre sur chaque étui, blancs ou rouges.

D'autres pen ta tomes, dont l'arrière-sternum ou le mésosternum s'élève
en manière de carène, ou présente une pointe en forme d'épine («),
seraient distingués génériquement sous la dénomination d'ÉDEssA
( edessa) (ê), employée par Fabricius. Plusieurs des espèces qu'il com¬
prend dans ce genre ontce caractère. On le retrouve aussi dans plusieurs
de ses cimex, comme les deux pentatomes suivans :

Le P. hemorrhoidal, (G. hœmorrhoidalis , Lin.; Wolf, ihid., I, 10) (c),
long de sept lignes, ovoïde, vert en dessus, jaunâtre en dessous, avec les
angles postérieurs du corselet prolongés en pointe mousse, une grande
tache brune sur les étuis, et le dessus de l'abdomen rouge, tacheté de
noir.

La femelle du P. gris (C. griseus, Lin.), garde et conduit ses petits,
comme une poule conduit ses poussins Q).

Un pentatome de Cayenne, à tête cylindrique et dont les jambes anté¬
rieures forment une palette demi-ovalaire, nous a paru devoir composer
une nouvelle coupe générique, celle d'iiÉTÉROscÈLE (iietekoscelis).

Tantôt les antennes n'ont que quatre articles (d), elle corps est ordinai¬
rement oblong.

Ici les antennes sont filiformes ou en massue.

Quelques espèces, toutes exotiques, se rapprochent des précédentes à
l'égard de la forme générale de leur corps, plutôt ovoïde qu'oblongue, et
se distinguent de toutes les suivantes, soit parce qu'il est très aplati, mem¬
braneux, avec les bords très dilatés, découpés et anguleux, soit parce que
leur corselet est prolongé postérieurement, en manière de lobe tronqué,
et que leur sternum est cornu ; celles qui sont dans ce dernier cas forment
le sous-genre

(t) Voyez Fal)., genres indiqués ci-dessus.

(a) M 88, fig. 8 a, a. ' ('') '''• 88 > fig- 1 et 8-
(a) Pl. 88, fig. 7. M '''• 88> ,!S- 9 c•

INSECTES. *
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DES TESSER ATOMES,

( TESSERAÏOMA ).

(Pl. 88, fig. g.)

Etabli par MM.,Lepeletier et Serville (Encycl. method.), sur ['Edessa
papillosa, de Fabricius, et son E. amethystina (a). Quelques autres Edesses
du même ( obscura, mactans, viduata), semblables aux pentatomes ordi¬
naires , sans prolongement thoracique postérieur, mais à antennes de
quatre articles, pourraient aussi former un autre sous-genre ( dinidor).

Une espèce du Brésil, analogue, par sa forme aplatie, aux Aradus de
ce naturaliste, dont les bords du corps sont dilatés, découpés et angu¬

leux, et dont l'extrémité antérieure forme une sorte de chaperon tron¬
qué en devant, fendu dans son milieu, unidenté de chaque côté en ar¬
rière (è), et cachant des antennes coudées vers leur milieu, ne paraissant
avoir que trois articles, parce que le premier est très court (e), est le
type du sous-genre.

PIlLiEA, de MM. Lepeletier et Serville.
CPHLjEA) (Encyclop. méthod.).

(Pl. 89, fig. i.)

Toutes les géocorises suivantes sont généralement oblongues, et ne pré¬
sentent point d'ailleurs les autres caractères propres aux sous-genres pré¬
cédons.

Les unes ont les antennes insérées près des bords latéraux et supérieurs
de la tète, au-dessus d'une ligne idéale, tirée du milieu des yeux à l'ori¬
gine du labre (d). Les yeux lisses sont ou rapprochés, ou séparés par un
intervalle à-peu-près égal à celui qui est entre chacun d'eux et l'œil
voisin.

Viennent ensuite celles dont le corps est plus ou moins oblong, sans être
filiforme ou linéaire.

(a) Pl. 88, fig. g

(c) Pl. 8g, fig. 1 b.
(b) Pl. 89, fig. ■ a.

(d) Pl. 89, fîg. le.
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LES CORÉES
(COllEUS. Fab.)

(Pl. 89. fig.' 2.)

Ont le corps ovalaire, le dernier article des antennes ovoïde ou en fu¬
seau, souvent plus gros que le précédent, ordinairement plus court, et de
sa longueur au plus, dans les autres («).

On peut, d'après les proportions relatives et la forme des articles des
antennes, y établir plusieurs divisions , que l'on peut même considérer
comme autant de sous-genres (1).

Le C. borde ( Cimex rharginatus, Lin.; Wolf., Cimic., I, III, 20) (b), long
de six lignes, d'un brun cannelle; second et troisième article des an¬
tennes roussâlres, les deux autres noirâtres; les deux premiers les plus
longs de tons, une petite dent à la base interne du premier. Côtés pos¬
térieurs du corselet élevés, arrondis ; abdomen dilaté et relevé latéra¬
lement, avec le milieu du dessus rouge.— Sur les plantes, et répandant
une forte odeur de pomme.

Les antennes des autres géocorises de la même subdivision se terminent
par un article allongé, cylindrique ou filiforme. Ils forment une grande
partie du genre lygœus de Fabricius, et comprennent, en outre, celui
qu'il nomme alydus. Les pieds postérieurs des mâles sont le plus souvent
remarquables par la grosseur des cuisses, et dans un grand nombre par
la forme de leurs jambes, tantôt comprimées, avec les bords dilatés,
comme membraneux et ailés ou foliacés, tantôt courbes. La plupart sont
exotiques.

(1) Les gonocères (gohocekus). Le der¬
nier article des antennes plus court que le
précédent, ovoïde ou ovalaire; celui-ci et
le second comprimés, anguleux ou dilatés;
le premier ou le second au moins le plus
long de tous. Les C. sulcicomis, irisidiator,
nntennalor, de Fab.

Les syromastes (syromastes) . Le der¬
nier article des antennes plus court que le
précédent, presque ovalaire ; celui-ci fili-

(fl) Pl. 89, tig. a a, 2 e.

1

forme et simple. Les C. marginatus, sca-

pha, spinïger, paradoxus, quadratus, de
Fab . ; son Lygants sanctus.

Les Corées (corfus)• Le dernier article
des antennes peu différentes en longueur du
précédent, presqu'en fuseau; celui-ci point
comprimé. Les C. dentaior, hirticornis y

clavîcornis , acvidioides , capitatus, de
Fab.

(A) pl. 89, fig- 2.
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A ces L'ygées se rapportent les espèces dont les yeux lisses sont écartés
l'un de l'autre par un intervalle à-peu-près égal à celui qui sépare chacun
d'eux de l'œil voisin, et dont le corselet est beaucoup plus large posté¬
rieurement qu'en devant, ou figure un triangle tronqué à sa pointe. Le
corps est généralement inoins étroit que dans la division opposée, ou celle
qui se compose des Alydes.

LES HOLHYMENIES,
(HOLHYMENIA. Lepel. et Serv.)

(Pl. 89, fig. 3.)

Dont les second et troisième articles des antennes sont en palette (a)(1).

LES PACHYLIDES,
(PACHYLIS. Lepel. et Serv.)

(Pl. 89, fig. 4.)

Où le troisième seul a cette forme (2).

LES ANISOSCÈLES,
(ANISOSCELIS. Latr.)

(Pl. 89, fig. 5 et 6.)

Où les antennes sont filiformes, sans dilatation (3).
Des Géocorises de la même division à corps étroit et allongé, avec les

yeux saillans, les yeux lisses rapprochés, et le corselet un peu plus étroit

(1) Encyclop. method, insect. X, p. 16.
Ajoutez Lygœus biclavatus, Fall.

(2) Ibid., p. 62.
(3) Les uns ont les jambes postérieures

bordées d'une membrane; les L. membra—
naceus, compressées, phyllopus, gonagra,

foliaceus, dilatatus, tragus, etc., de Fab.

Les autres n'en ont point; les valgus,
grossipes, tencbrosus, fulvicornis, curai-
pes, profanus, phasianus, bellicosus, etc.,
de Fab. Quelques espèces à antehnes plus
menues et de la longueur du corps, forment
le sous-genre kematopus de mes familles
naturelles du règne animal.

(a) Pl. 89, fig. 3 a.
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seulement en devant que postérieurement, presque trapézoïde, formeront
le sous-genre

DES ALYDES,
(ALYDUS. Fab.) (1)'

(Pl. 90, fig. 1.)

Succéderont maintenant des Géocorises dont le corps est long, très
étroit, fdiforine ou linéaire. Les antennes et les pattes sont aussi propor¬
tionnellement plus menues («).

LES LEPTOGORISES

(LEPTOCORISA. Latr.)

(Pl. 90, fig. 2.)

A antennes droites (2). ,

LES NEIDES

( NEIDES. Lat.— Bcrytus. Fab.)

(Pl. 90, fig. 3.)

A an tennes coudées (3).
Nous passons maintenant aux Géocorises dont les antennes pareillement

liliformes ou plus grosses vers le bout et de quatre articles (/>), sont insé¬
rées plus bas que dans les précédentes, soit dans une ligne idéale tirée
des yeux à l'origine du labre , soit au dessous. Les yeux lisses sont rap¬
prochés des yeux , et les appendices membraneux des élytres n'offrent
souvent que quatre à cinq nervures.

Ici la tête n'est point rélrécie postérieurement en manière de cou.

{i) Voyez le Syst. ryngalor., p. 248. (3) Voyez Latr., Gener. crust, et insect.,
(2) Les Gerris de Fabricius, à l'excep- III, p. 126; et Oliv., Encyclop. method,

tioll du vagabundus.

(a) Pl. 90, fig. 3 d. (b) Pl. 90, fig. id, l,e.
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LES LYCÉES,
(LIGjEUS. Fab.)

(Pl. 9°, fig. 4.)

Où la téte est plus étroite que le corselel, et où celui-ci est plus étroit en
devant et trapézoïde.

Le L. croix de chevalier {Cimex equestris, Lin.; Wolf., Cimic., 1, III,
24) (&), long de cinq lignes, rouge, à taches noires, avec la portion
membraneuse des étuis brune , tachetée de blanc.

Le L. demi-ailé (C. apterus, Lin.; S loll., Cimic., II, xv, 103), long de
quatre lignes, sans ailes, rouge; la tète, une tache au milieu du corselet
et un gros point sur chaque étui, noirs ; l'extrémité de ses étuis tron¬
quée ou sans appendice membraneux. Très commun dans nos jardins.
On le trouve, mais très rarement, avec des ailes.
Les espèces à cuisses antérieures renflées, forment le genre paciiy-

MÈRE(è)de MM. Lepeletier et Serville, dénomination déjà employée et
qu'il faudrait changer (1).

LES SALDES,
(SALDA- Fab. )

(Pl. 90, fig. 6.)

Où la téte, mesurée dans sa plus grande largeur, est aussi large ou plus
large que le corselet, et a souvent les angles postérieurs dilatés, avec de
gros yeux, et donl le corselet est presque de largeur égale, et carré (c)(2).

Là, la tête est ovoïde et rétrécie postérieurement en manière de cou.

LES MYODOOUES.

(MYODOCllA. Latr.j (3).

(PI. 90, fig. 7.»

Nous voilà arrivés apx Géocorises longilabres, dont les antennes, coin-

(r) Voy. Fabricius, et LMr.pbid., p.121. (3) Voyez Latr., ibid.; et l'Encyelop.
(2) Les Saldes : atra, albipennh, gril- method.

hides de Fab.

(a) Pl. 90, fig. 4- (/>) Pl. 90, fig. 5. [>|, ,)0) fig. (jl.
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posées de quatre articles, vont en diminuant d'épaisseur vers leur extré¬
mité (a), et souvent même brusquement, ou sont sétacées.

Nous avons (Famill. nat. du Règ. anim.) formé un sous-genre, celui

D'ASTEMME,
(ASTEMMA).

(Pl. 90, fig. 8.)

Avec quelques espèces dont les antennes sont graduellement sétacées,
avec le second article de grosseur égale , presque glabre; dont le corselet
n'est guère plus étroit en devant que postérieurement, en carré transver¬
sal ou cylindracé, et dont la tête est comme coupée perpendiculairement
ou arrondie à sa naissance (1).

LES MIRIS

(MIIIIS. Fab.)

(Pl. 91,fig...)

Ressemblent aux Aslemmes par les antennes, mais s'en éloignent par
leur corselet, notablement plus large postérieurement qu'en devant, et
trapézoïde (b) (2).

LES CAPSES,
(CAPSUS. Fab.)

(Pl. 91, fig. 2.)

A corselet pareillement trapézoïde, mais où le second article des an¬
tennes est aminci vers sa base, très garni de poils , surtout vers le bout,
d'ailleurs presque cylindrique et menu, comme le premier (e) (3).

(1) Les Saldes palliconiis, flavipes de Myodoques.
Fab., et quelques autres espèces, mais dont > (2) Foyze Fab., Syst. Rhyng. ; Latr.,
le corps est beaucoup plus étroit et plus ibid., p. ,24.
long, et un peu analogues par la tête aux (3) Fab., ibid.; Latr., ibid., p. 123.

(a) Pl. 91, fig. 1 b, etc. (b) Pl. 91, fig. t b. (c) Pl. gr, fig. 2 b, ic.
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LES HETER0T0MES,
(HETEROTOMA. Latr.)

(Pl. 91. fig. 3.)

Bien distincts des précédens à raison de la grandeur et de la largeur
des deux premiers articles des antennes; de celles du second surtout,
celui-ci formant une palette allongée; les deux derniers sont très
courts {a) (1).

Les autres Hémiptères de cette famille n'ont que deux ou trois arti¬
cles (2) appareils à la gaine du suçoir (£); le labre est court, sans stries.
Le premier article des tarses, et souvent môme le second , est très court,
dans le plus grand nombre.

Tantôt les pieds sont insérés au milieu delà poitrine, terminés par
deux crochets distincts, et prennent naissance du milieu de l'extrémité
du tarse; ils ne servent point à ramer ni à courir sur l'eau.

Nous séparons ensuite les espèces dont le bec est toujours droit, en-

gainé à sa base ou dans sa longueur ; dont les yeux sont d'une grandeur
ordinaire, et dont la tête n'offre point, à sa jonction avec le corselet, de
cou ni d'étranglement brusque.

Leur corps est ordinairement ou tout ou en partie membraneux et le
plus souvent très aplati (3). Elles composent la majeure partie du genre

primitif

DES AGANTHIES, de Fabricius.

(ACANTMA).

Dont cet auteur a ensuite démembré les suivans :

(1) Capsus spissicornis, Fab.
(2) Quatre dans les Réduves, mais dont

le premier très court, presque nul.
(3) Ces insectes forment, dans noire ou¬

vrage sur les familles natur. du règne anim.,
la seconde tribu des Géocorises, celle que

je désigne sous le nom de membraneuses.

(a) Pl. 91, fig. 3 b. (4) Pl. 91, fig. 7 a.
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LES SYRTIS,
(SYRTIS. Fab.— Macrocephabus. Swed.., Lat.— Phymaia. Lat.)

(Pl. 91, fig. 4.)

Où les pieds antérieurs sont en forme de serre monodactyle de crusta¬
cés (a), et leur servent aussi à saisir leur proie (l).

LES TINGIS,
(TINGIS. Fab.)

(PI. 91, lig. 5.)

Qui ont le corps très plat et les antennes terminées en boulon , avec le
troisième article plus long que les autres [/>).

La plupart vivent sur lés plantes, en piquent les feuilles ou les fleurs ,

et y produisent quelquefois des fausses galles. Les feuilles du poirier sont
souvent criblées par une espèce de ce genre ( T. pyri, F.) (2).

LES ARADES,
( ARADUS. Fab. )

(Pl. 91, Eg. 6.)

Qui ressemblent aux Tingis par la forme du corps, mais dont les an¬
tennes sont cylindriques, avec le second article presque aussi grand que
le troisième, ou même plus long.

(1) Fab., Syst. Rhyngot. Dans les Ma-
crocéphales [S. manicata, Fab.), les an¬

tennes, terminées par un très grand article,
ne se logent point dans des cavités inférieu¬
res des bords du corselet ; l'écusson est dis¬
tinct, et couvre une grande partie du des¬
sus de l'abomen. Dans les Pliymates (A.

(«) Pl. ç)t, fig. /, e.

INSECTES. *

crassipes, Fab, les antennes sont reçues
dans des cavités propres, situées sous les
bords latéraux du corselet, qui se prolonge
en un écusson, ne recouvrant qu'une por¬
tion du dessus de l'abdomen. Voyez Latr.,
Gen. crust, et insect., Ill, p. 137, i38.

(2) Fab., ibid.; Latr., ibid.

(b) Pl. 91, fig. 5 b.
6
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lisse tiennent sous les éeorces des arbres, dans les fentes du vieux
bois, etc. (1).

LES PUNAISES proprement dites,
(CIMF.X. Latr. — Aca.nth.ia. Fab- )

(Pi. gr, fig. 7.)

Ayant aussi le corps très plat, mais dont les antennes se terminent brus¬
quement en forme de soie.

On ne connaît que trop
La Punaise des lits ( Cimex lectularius, Lin. ; Wolf., Cimic., IV, xm,

121) (a). On prétend qu'elle n'existait pas en Angleterre avant l'incendie
de Londres, en 1666, et qu'elle y fut transportée avec des bois d'Amé¬
rique. Quant au continent de l'Europe, Dioscoride en fait déjà mention.
On a encore avancé que cette espèce acquérait quelquefois des ailes.Elle
tourmente aussi les jeunes pigeons, les petits d'hirondelles, etc.; mais
celle qui vit sur ces derniers oiseaux me parait former une espèce par¬
ticulière.

On a proposé bien des moyens pour détruire ces insectes ; la plus
grande propreté et une extrême vigilance sont les meilleurs (2).
Les autres Géocorises de cette subdivision (3) ont le bec découvert,

arqué , ou quelquefois droit, mais avec le labre saillant, la tête étranglée
brusquement ou rétrécie en forme de cou par derrière. Quelques espèces
ont des yeux d'une grosseur très remarquable [!>).

Celles qui ne présentent pas ce caractère, et dont la tète est portée sur
un cou, forment le genre primitif

(REDUVIUS.)

Ils ont le bec court, mais très aigu et piquant fortement. On se ressent
même long-temps de la douleur. Leurs antennes sont très déliées vers le

DES REDUVES, de Fabricius.

(t) Fab., ibid., Latr., ibid.
(2) Fab., ibid., Latr., ibid.

(a) Pl. 91, fig. 7.

(3) Les nudicolles (Fam. natur. du reg.
a 111111.

(b) Pl. 92, fig. ta.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



FAMILLE DES GÉOOORISES. 43

bout ou en forme de soie (i). Plusieurs espèces produisent un bruit pareil
à celui que font les criocères , les capricornes, etc., mais dont les tons se
succèdent avec plus de rapidité.

Ce genre a été divisé ainsi :

LES HOLOPTILES,
(HOLOPTILUS. Lepel. etServ.)

(Pi. 92, fig.2.)

Qui n'ont que trois articles aux antennes , dont les deux derniers, gar¬
nis de longs poils, disposés sur deux rangs, et verticillés sur le der¬
nier («) (2).

Dans les autres espèces, les antennes ont quatre articles au moins et
sont glabres ou simplement pubescentes.

LES REDUVES proprement dits,
(REDimuS. Fab.)

(Pl. 9*, iig. I.)

Qui ont le corps ovale-oblong, avec les pieds de longueur moyenne.
On peut leur associer les Nabis de Latreille (3), et les Petalocheircs de

Palissotde Beauvois ; ces derniers ont les jambes antérieures en forme de
rondache. '

Le Réduve masqué (Cimex personatus, Lin.; la Punaise mouche de
Geoffroy, I, ix, 3., (A), long de huit lignes, d'un brun noirâtre sans tache.
Il habite l'intérieur des maisons, où il vit de mouches et de divers autres
insectes, dont il s'approche à petits pas, et sur lesquels il s'élance en-

(r) Le premier article est souvent réuni
au second et celui-ci au troisième, au

moyen d'une très petite articulation ou ro¬
tule.

(a) Encyclop. method., insect., X, p.
a8o.

(3) Le corselet des Nabis n'est point ou

[a) Pl. 92, iig. a b.

n'est que très faiblement divisé en deux par
cette ligne enfoncée et transverse que l'on y

remarque dans lesRéduves Ici, en outre,les
yeux lisses sont situés sur une eminence ou

une division de l'extrémité postérieure de
la télé. Ce dernier genre est susceptible
d'être partagé en divers sous-genres.

(1b) Pl. 92, tig. r.
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suite. Ses piqûres les font périr sur-le-champ. Dans l'état de larve et de
nymphe, il ressemble à une araignée toute couverte d'ordure ou de
poussière de balayures (l).

LES ZELUS,
(ZELUS. Fab.)

Dont le corps est linéaire, avec les pattes très longues, fort grêles et
toutes semblables entre elles (2).

LES PLOIERES,
. (PLOIARIA. Scop. — Emesa. Fab.)

(Pl. ga,'fig. 3.)

Analogues aux précédens par la forme linéaire du corps, la longueur et
la ténuité des pieds, mais dont les deux antérieurs ont les hanches allon¬
gées, et sont propres, comme dans les mantes, à saisir leur proie (3).

Viennent maintenant des Géocorises remarquables par la grosseur de
leurs yeux, qui n'ont point de cou apparent, mais dont la tête transverse
est séparée du corselet par un étranglement. Elles vivent sur le bord des
eaux, où elles courent très vite et font souvent de petits sauts.

Les unes ont le bec court et arqué («), et les antennes en forme de soie.
Ce sont

LES LEPTOPES, de Latreille. M)

( LEPTOPUS.)

(PI- 93- % '•)

Les autres ont le bec long, droit, avec le labre saillant hors de sa
gaine {!>), et les antennes filiformes ou un peu plus grosses vers le bout.

(1) l'ab., Syst. Rlsyng.; 'Latr., Gener.
crust, et insect., Ill, p. 128. Foyez sur¬

tout l'article Réduve de l'Encyclop. me¬

thod.

(2) Fall., Syst., Rhyngot.; Latr., Gener.

(a) Pl. p3, fig. 1 it.

crust et insect., Ill, p. 12g.

(3) Fah., ibid. , Gerris uagabundus,
ejusd.; Latr., ibid.

(4) Latr., Consid. sur l'ord. liât, des
crust, et des insect., p. 269.

(b) Pl. g3, fig. iç.a.b et fig. 3 b, a, c.
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Les yeux lisses sont situés sur un tubercule. Ce sont des Saldcs pour Fa-
bricius.

Latreille les divise en deux. Ses acamtiiies (a) (ou une partie des salues
de Fabricius) (1) ont les antennes de la longueur au moins de la moitié de
celle du corps, et saillantes. Leur forme est ovale. Les yeux lisses sont très
rapprochés et sessiles. Dans ses pélogores (pelogokus) (b) (2), les antennes
sont beaucoup plus courtes et repliées sous les yeux. Le corps est plus
court et plus arrondi, avec un écusson assez grand. Les yeux lisses sont
écartés. Ces hémiptères se rapprochent des Naucores, et paraissent y con¬
duire avec les suivans.

Tantôt les quatre pieds postérieurs, très grêles et fort longs, sont insérés
sur les côtés de la poitrine, et très écartés entre eux à leur naissance ; les
crochets des tarses sont très petits, peu distincts, et situés dans une fissure
de l'extrémité latérale du tarse (c) (3). Ces pieds servent à ramer ou à mar¬

cher sur l'eau. Ils sont propres au genre

DES HYDROMÈTRES, de Fabricius. (4)

( HYDROMETIU.)

Que Latreille divise en trois sous-genres.

LES HYDROMETRES proprement dites,
(HYDROMETRA. Lat.)

(Pl. 92, fig. 6.)

Qui ont les antennes en forme de soie, et la léte prolongée en un long
museau, recevant le bec dans une gouttière inférieure (5).

(i) Fab. , ibid. Les Saldes zosterœ ,

striata, liUqralis, Latr., ibid.
(■>.) Latr., ibid., p. 142; Germ., Faun,

insect. Europ. XI, 23.
(3) Le prothorax se prolonge au-dessus

du mésothorax, sous la forme d'une plaque
allongée, rétrécie et terminée en pointe, re-

(«) Pl. <)3, tig. 2. {/>) Pl. ç)3

présentant l'écusson, et sous laquelle les
élytres prennent naissance. Le mésothorax
est fort allongé.

(4) Fab., ibid.
(5) Latr., Gener. crust, et insect.; lit,

p. i3r.

, (ig. 3. (c) l't. 92, lig. 4<*.
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LES GERRIS

( GERRIS. Lalr.)

(Pl. 92, lig- 5.)

Dont les antennes sont filiformes (a), qui ont la gaine du suçoir de trois
articles, et les pieds de la seconde paire très éloignés des deux premiers,
cl une fois au moins plus longs que le corps (1)

Les deux pieds antérieurs, ainsi que dans le sous-genre suivant, font
l'office de pinces.

Où les antennes sont encore filiformes (b), mais dont la gaine du suçoir
n'a que deux articles a pparens, et dont les pieds, beaucoup plus courts,
sont à des distances presque égales les uns des autres (2).

La seconde famille des hémiptères,

DES HYDROCORISES ou punaises deaij ,

A les antennes insérées et cachées sous les yeux, plus
courtes que la tête, ou à peine de sa longueur.

Ces Hémiptères sont tous aquatiques, carnassiers, et

LES VELIES,

( VELIA. Lat.)

(Pl. 92, fig. 4.)

( HYDROCORISAE. )

(i) Latr., ibid.

(a) Pl. 92, lig. 5 b.

(2) Latr., ibid.

(b) PI 92, fig. /( b.
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saisissent d'autres insectes avec leurs pieds antérieurs,
qui se replient sur eux-mêmes et servent de pince. Ils
piquent fortement.

Leurs tarses n'offrent qu'un à deux articles ("). Leurs
yeux sont ordinairement d'une grandeur remarquable.

Les unes (Népides) ont les deux pieds, antérieurs en forme
de serresoude tenailles, composés d'une cuisse, soit très grosse,
soit très longue , ayant en dessous un canal pour recevoir le
bord inférieur de la jambe, et d'un tarse très court ou se con¬
fondant même avec la jambe, et formant avec elle un grand
crochet.

Le corps est ovale et très déprimé dans les unes, de forme
linéaire dans les autres. Ces insectes forment le genre

DES NEPES , de Linnœus, ou des scoiu'ions

AQUATIQUES ,

( NE l'A. )

Qu'on partage ainsi :

LES GALGULES,
( GALGULUS. Lat.)

(Pl. ç,3, Gg. /,.)

Dont, tous les tarses sont semblables, cylindriques , à deux articles très
distincts, avec deux crochets au bout du dernier. Leurs antennes ne

(«) Pl. 9t.
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paraissent avoir que trois articles, dont le dernier plus grand et
ovoïde (a) (i).

Celles des genres suivans sont composées de quatre pièces, et les tarses
antérieurs se terminent simplement en pointe ou par un crochet {/>)■

N'ont point, comme les suivans, le labre engatné, mais découvert,
grand, triangulaire et recouvrant la base du bec. Leur corps est presque

ovoïde, déprimé, avec la téte arrondie, et les yeux très plats. Les antennes
sont simples, sans saillie en forme de dent (<q. L'extrémité postérieure de
l'abdomen n'offre point d'appendice saillant. Les quatre derniers pieds
sont ciliés et leurs tarses ont deux articles, avec deux crochets au bout du
dernier.

La N. punaise <Nepa çîmieoides, Lin.; Rœs., Insect., Ill, Cim. aquat.,
xxxvm)(<% longue de cinq à six lignes, d'un brun verdAtre, avec la tète
et le corselet plus clairs; bords de l'abdomen dentés en scie, débordant
les étuis (2).

Dans les trois sous-genres suivans, le labre est engainé et le bout de
l'abdomen offre deux fdets.

Où tous les tarses ont deux articles, et qui ont des antennes semi-pec-
linées \e) (3).

LES NAUCORES

(NAUCOB1S. Geoff., Fab.)

(PI. yî.Cg. 5.)

LES BELOSTOMES,
(BELOSTOMA Lat.)

(Pl. 94,%. i.)

(1) Lan-., Gener. crust, et insect., Ill,
p. 144 4 Nnueoris acuta ta, Fab.

(2) Fab., ibid., Lair., ibid., p. 146.

(3) Latr., ibid., p. 144 ; les jgèpes
grandis, annulata, rustica, <lc Fabricius.

(«) PI. g3, fig. 4 c-

(</) PI. (j3, fig. 5.
(A) PI. 93, fig. 5 c. (c) PI. 93. fig. 5 a, ha 5 i.

(e) PI. 94, fig. i a.
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LES NEPES proprement dites,
{NEPA. LatrO

(Pl. g',, fig. i)

Où les tarses antérieurs n'ont qu'un seul article et les quatre tarses pos¬
térieurs deux, et dont les antennes paraissent fourchues ; leur bec est
courbé en dessous ; leurs deux pieds antérieurs ont les hanches courtes
et les cuisses beaucoup plus larges que les autres parties.

Leur corps est plus étroit et plus allongé que dans les genres précédons,
presque elliptique. Leur abdomen est terminé par deux soies qui leur
servent à respirer, dans les lieux aquatiques et vaseux au fond desquels
elles se tiennent. Leurs œufs ressemblent à une graine déplanté, défiguré
ovale, couronnée d'une aigrette formée par des poils.

M. LéonDufour a publié, dans le septième volume des Annales géné¬
rales des Sciences physiques, des observations très curieuses sur l'anato-
mic de la Ranalrc linéaire et de la Nôpe cendrée. Ces insectes lui ont offert
un organe particulier, qu'il regarde comme une sorte de trachée pecto¬
rale, communiquant avec les trachées ordinaires. Il forme, dans le pre¬
mier, une paire de panaches élégans , d'un blanc nacré, et composé de
ramuscules nombreux, qui se rendent autour d'un axe. 11 est situé an
milieu des masses musculaires de la poitrine. Dans la Nèpe cendrée,
les trachées pectorales lui paraissent offrir les vestiges d'un organe pul¬
monaire. Elles consistent en deux corps oblongs, situés immédiatement
au-dessous de la région de l'écusson, revêtus d'une membrane fine , lisse
et d'un blanc satiné. Ils sont presque aussi longs que la poitrine et libres,
excepté aux deux bouts. Ils sont remplis d'une bourre, qui, vue au mi¬
croscope, présente un tissu homogène, formé d'arbuscules vasculaires. Le
système nerveux ne lui a paru consister qu'en deux gros ganglions , l'un
placé sous l'œsophage, et l'autre dans la poitrine, entre la première et la
seconde paire de pieds, et qui jette deux cordons remarquables, divisés
vers leur extrémité en deux ou trois filets. Il n'a observé que deux vais¬
seaux biliaires. Nous renvoyons à ce beau travail, tant pour ces détails,
que pour ceux relatifs aux organes générateurs et à l'appareil salivaire,
qu'il a découvert dans ces insectes.

La iV. cendrée (iV. cincrea, Lin.; Rœs., Insect., ibid., xxii) (a), longue

(«) t't 9'n
INSECTES. *
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d'environ huit lignes, cendrée, avec le dessus de l'abdomen rouge, et la
queue un peu plus courte que le corps (1).

Qui ne diffèrent des Nèpes que par la forme linéaire de leur corps, leur
bec dirigé én avant, cl les deux pieds antérieurs , dont les hanches et les
cuisses sont allongées et grêles.

La N. linéaire [Nepn linearis. Lin.; l!œs., ibid., xxm) («), longue d'un
pouce, d'un cendré clair, un peu jaunâtre, avec la queue de la longueur
du corps.

L'aigrette de ses œufs n'est composée que de deux soies (2).

Les autres (Notonectides) ont les deux pieds antérieurs sim¬
plement courbés en dessous , avec les cuisses de grandeur
ordinaire, et le tarse allant en pointe et très cilié, ou semblable
aux autres Leur corps est presque cylindrique ou ovoïde
et assez épais, ou moins déprimé que dans les précédens.
Leurs pieds postérieurs sont très ciliés, en formé de rames, et
terminés par deux crochets très petits , peu distincts. Ils na¬

gent ou rament avec une grande vitesse, et souvent sur le dos.
Ils composent le genre

LES 'RANA TRES,
(RANATRA. Fab.)

( Pl. 94, fig. 3.)

DES NOTONECTES, de Linnœus,

(notonecta.)

Que l'on a divisé comme il suit :

(r) Ajoutez N.fusca, grosso, rubra, ni¬
gra , maculate, de Fah.

(«) l'I. 94, fig. 3;

(9.) Voyez, pour tes autres espèces, Fa-
lû icius, Syst. rtiyng.

(é) Pl. 94, lig. 4 b.
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LES COU I SES

(COIIIXA. Geo»'. — Sigaru. Fab.,

(.Pl. 94, fig. 40 •

Manquant d'écusson (1), ayant le bec très court, triangulaire, avec des
stries transversales («) ; les étuis horizontaux; les pieds antérieurs très
courts, avec les tarses d'un seul article, comprimé et cilié [h) ; les autres
pieds allongés, et les deux du milieu terminés par deux crochets lorl
longs.

La C. striée ( Notonccta striata , Lin. ; Roes., ibid., xxix) (c). Les plus
grands individus, longs de cinq lignes. Dessus d'un brun foncé, avec un

grand nombre de points ou de petites raies jaunâtres ; téle , dessous du
corps et pieds de cette dernière couleur (2;.

LES NOTONECTES

(NOTONECTA. Geo (T., Fab.)

(PL 94, fig. 5.)

Qui ont un écusson très distinct, un bec en cône allongé et articulé(rQ,
les étuis en toit, cl tous les tarses à deux articles ; les quatre pieds anté¬
rieurs sont coudés, avec des tarses cylindriques, simples, et terminés par
deux crochets (e).

La N. ylauque {Notonccta glauca, Lin.; Rocs., ibid., XXVII) (/), longue
de six lignes; dessus jaunâtre, avec une teinte roussâlre sur les étuis;
leur bord intérieur tacheté de noirâtre; écusson noir.

(i) La Notonccta minulissima deFabri-
eius est, pour le docteur Leacli (Linn.
(Trans., XII), le type de son genre Sigara.
Les tarses antérieurs n'offrent, de. même
que ceux des cotises, qu'un seul article ;

mais cet insecte est pourvu d'un écusson.
Son corselet est transversal, et le corps est

ovoïde,,et non linéaire ou cylindrique.
(a) Voyez, pour les autres espèces, Fab.,

Syst. Rbyug.

(«) 1>1 94, fig. 4 «.

(Q Pl. 94, fig. 4.
(<••) Pl. 04, fig. S d.

(4) Pl. 94 , fig. 4 b.
{d) Pl. 94, fig. 5«.
(/') Pl. 94, fig. 4.
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Elle nage sur le dos, aiin de mieux saisir sa proie, et pique vive¬
ment (1).

La seconde section des hémiptères, celle des homop-

tères (homoptera Lat.), se distingue de la précédente
aux caractères suivans: le bec naît de la partie la plus
inférieure de la tête, près de la poitrine, ou même de
l'entre-deux des deux pieds antérieurs ("); les étuis (pres¬
que toujours en toit) sont partout de la même consis¬
tance et demi-membraneux, quelquefois même presque
semblables aux ailes. Les trois segmens du tronc sont
réunis en masse, et le premier est souvent plus court que
le suivant.

Tous les hémiptères de cette section ne se nourrissent
que du suc des végétaux. I,es femelles ont une tarière (2)
écailleuse, ordinairement composée de trois lames den¬
telées, et logée dans une coulisse à deux valves (4). Elles
s'en servent comme d'une scie pour faire des entailles

(1) Fab., ibid.; Latr., Gener. crust, et
insect., Ill, p.i5o. Le genre Ploa du doc¬
teur Leacli, qu'il forme sur la Notonecte
minutissima de Linné , et qu'il ne faut pas

confondre avec celle que Fabricius et d'au¬
tres entomologistes nomment ainsi, diffère
de celui de Notonecle, en ce que le troi¬
sième article des antennes est plus grand
que les autres ; que ceux des tarses anté¬
rieurs sont presque de la même longueur,

et que les crochets des postérieurs sont
grands. Le corps est plus court, avec les
élytres entièrement crustacées , voûtées et
tronquées à l'angle extérieur de leur base.
On y voit une pièce analogue à celle qu'on
remarque à la même place dans les Cé¬
toines.

(2) Que M. Marcel de Serres nomme

oviscapte.

(a) Pl. 95, fig. lb. {b) Pl. y5, fig. 2 /, 2 f-
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dans les végétaux et y placer leurs œufs. Les derniers
insectes dex cette section éprouvent une sorte de méta¬
morphose complète.

Je la diviserai en trois familles.

La première, celle

DES CICADAIRES, ou des CIGALES en général,

( CICADARUÏ. )
(Pl. ,j5 à 99.)

Comprend ceux qui ont trois articles aux tarses (")
et des antennes ordinairement très petites, coniques ou
en forme d'alène, de trois à six pièces, y compris une

, soie très fine qui les termine ('). Les femelles sont pour¬
vues d'une tarière dentelée en scie (c). MM. Randohr,
Marcel de Serres, Léon Dufour et Straus, ont étudié
l'anatomie de divers insectes de cette famille. Le dernier

n'a pas encore publié le résultat de ses investigations.
Parmi les autres, M. Léon Dufour est celui dont les re¬

cherches sont les plus étendues et les plus complètes,
du moins quant au système digestif et aux organes de
la çrénération. C'est ce dont il est aisé de se convaincre

D

par la lecture de son mémoire intitulé : Recherches cina-

torniques sur les cigales, inséré dans le cinquième volume

(*) Pl. 95,(1«. W C') Pl. <p, flg. '2 <?. (cX PL 95,'fig. 21, 2/<•
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des Annales des sciences naturelles. Nous ne suivrons

point ce profond observateur dans cette foule de détails
intéressans qu'il nous présente sur leur organisation, et

qu'il accompagne d'excellentes figures, et nous nous bor¬
nerons à l'exposition d'un caractère anatomique qui pa¬
raît être exclusivement propre à ces insectes. Dans tous,
suivant lui, le ventricule cbylifique, ou l'estomac, est
d'une longueur remarquable; il débute par une dilata¬
tion oblongue, courbe ou droite, et il dégénère con¬
stamment en un conduit iiïtestiniforme, qui revient sur

lui-même, pour s'aboucher vers l'origine de ce même
ventricule, à côté de l'insertion des vaisseaux hépa¬
tiques, lion loin de la naissance de l'intestin; tous ont

quatre vaisseaux biliaires. Dans les cigales, ce ventricule
a la forme d'une anse, dont la partie droite se dilate en

une grande poche latérale et souvent plissée ; son extré¬
mité supérieure se trouve liée à l'oesophage par un liga¬
ment supérieur, et l'autre conduit à ce prolongement
étroit, tubulaire, fort long, replié sur lui-même, ayant
la forme d'un intestin, et qui, à la suite de ces circonvo¬
lutions, remonte pour se réunir à cette poche, près de
l'insertion des vaisseaux hépatiques. Cette disposition
vraiment extraordinaire du ventricule chylifique qui,
après plusieurs circonvolutions, vient se dégorger dans
lui-même, en continuant un cercle complet parcouru par
le liquide alimentaire, est sans doute d'une explication
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physiologique assez embarrassante, mais elle n'est pas
moins un fait bien prouvé et constant, et qui forme le
trait le plus caractéristique de l'anatomie de la cigale et
d'autres cicadaires. Dans la Ledra aurita de Fabricius,
ou la Procigale grand-diable de Geoffroy, la portion
renflée du ventricule chylifîque est placée directement
à la suite du jabot; il n'y a, de chaque côté, qu'une seule
grappe d'utricules salivaires, caractère que l'on observe
aussi dans la Cercope écumeuse, tandis qu'il y en a quatre,
deux de chaque côté, dans les cigales. Dans la mem¬

brane cornue, l'anse duodénale est remplacée par une

poche fort courte, tuais tenant aussi à l'œsophage par
un filament suspenseur, caractère qui n'est propre qu'à
ces insectes.

l ies unes {chanteuses) ont les antennes de six arti¬
cles (") et trois yeux lisses (') (i). Elles embrassent la di-

(i) Le mésothorax, vu en dessus, est
beaucoup plus spacieux que le prothorax,
se rétrécit vers son extrémité, qui forme
une sorte d'écusson. Il en est presque de
même dans les Fulgores et autres genres qui
en dérivent. Le mésothorax a souvent la

figure d'un triangle renversé, et le protho-
« rax est ordinairement très court et trans¬

versal. Dans les Cicadaires suivantes, telles
que les membranes, etc , il est au contraire
beaucoup plus étendu que les autres segmens

tlioraciques, très développé dans un sens
ou dans un autre, et le mésothorax ne se

présente plus que sous le forme d'un écus-
son ordinaire et triangulaire. Dans toute
cette famille, le métathorax est très court et

caché. Considérée dans ses rapports avec les
autres insectes, la tête des Cicadaires, vue

par devant, nous offre, immédiatement au-
dessus du labre, un espace triangulaire, ré¬
pondant à l'epistome 011 au chaperon ; en¬

suite, en remontant, un autre espace, sou-

[a) Pl. t)5, (ig. 2 e. (£) Pl. q5, fig. 2 b, b.
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vision des Cigales porte-manne de Lin meus, le genre des
Tettigonies de Fabricius et forment pour nous, celui

DES CIGALES proprement dites.

( cicada. Oliv. — Tettifjonia. Fab. )
(Planche 95.)

Ces insectes, dont les étais sont presque toujours transpa-
rens et veinés, diffèrent des suivans, non-seulement par la
composition de leurs antennes et le nombre des yeux lisses,
mais encore en ce qu'ils ne sautent point, et que les mâles
font entendre, dans les fortes chaleurs des jours d'été, époque
de leur apparition , une espèce de musique monotone et très
bruyante; aussi des auteurs ont-ils désigné ces cigales par

l'épithète de chanteuses. Les organes du chant sont situés à
chaque côté de la base de l'abdomen, intérieurs et recouverts
chacun par une plaque cartilagineuse, en forme de volet (i).
La cavité qui renferme ces instrumens est divisée en deux
loges par une cloison écailleuse et triangulaire (°). Vue du
côté du ventre ('), chaque cellule offre antérieurement une

vent renflé et strié, que Fabricius nomme le
front, mais qui est l'analogue de la face ou
de l'cntredeux des yeux ; au-dessus sera le
front, viendra ensuite le vertex ou le plan
supérieur.

(1) Cette pièce n'est qu'un appendice
inférieur du métalliorax. La timbale occu¬

pant une cavité particulière, tantôt nue en

dessus, tantôt recouverte et simplement vi-

(a) Pl. 95, (ig. !(', 9,/i

sibte en dessous est un prolongement latéral
d'une peau formant le diaphragme anté¬
rieur des deux cavités inférieures du pre¬
mier segment do l'abdomen. Le diaphragme
opposé , ou le postérieur de ces cavités.
constitue la pièce dite le miroir. Il paraît
qu'elle est formée, ainsi que l'autre dia¬
phragme , aux dépens des membranes tra¬
chéennes.

(é) pl. ()5, fig. ag.
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membrane blanche et plissée, et plus bas, dans le fond , une
lame tendue , mince, transparente, que Réaumur nomme le
miroir. Si on ouvre, en dessus, cette partie du corps, on voit,
de chaque côté, une autre membrane plissée, qui se meut par
un muscle très puissant, composé d'un grand nombre de
fibres droites et parallèles, et partant de la cloison écailleuse;
cette membrane est la limhale. Les muscles, en se contractant
et se relâchant avec promptitude, agissent sur les timbales,
les étendent ou les remettent dans leur état naturel ; telle est
l'origine des sons qu'elles produisent, même après la mort de
l'animal, si elles éprouvent alors des tiraillemens semblables.

Les Cigales se tiennent Sur les arbres, ou sur des arbustes,
dont elles sucent la sève. La femelle perce avec une tarière (")
logée dans un fourreau de deux lames en demi-tube, composée
de trois pièces écailleuses, étroites, allongées , et dont deux
terminées en forme de lime, les petites branches de bois mort,
jusqu'à la moelle, afin d'y déposer ses oeufs. Le nombre en
étant considérable, elle y fait successivement plusieurs trous,
dont la place est indiquée à l'extérieur par autant d'élévations.
Les jeunes larves quittent cependant leur berceau pour s'en¬
foncer dans la terre, où elles croissent et se métamorphosent
en nymphes. Leurs pieds antérieurs sont courts et ont des
cuisses très fortes, armées de dents, et propres à creuser la
terre. Les Grecs mangeaient les nymphes ('), qu'ils nommaient
Tetlicjomctres, et même l'insecte, dans son dernier état. Avant
l'accouplement, on préférait les mâles, et lorsqu'il avait eu
lieu on recherchait davantage les femelles , parce que leur
ventre était alors rempli d'œufs. La cigale de l'orne , en pi¬
quant cet arbre, fait écouler ce suc mielleux et purgatif qu'on
appelle manne.

(a) Pl. f)5, fig !2 c.

INSECTES. *

(//) PL g5, fig. s», a.

8
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La C. de l'orne ( C. orni, Lin.'; Rœs. lnsecl. il, Locust■ xxv, 1, 2 ; xxvi,
:î, 5), longue d'environ un pouce, jaunâtre, pâle en dessous, mélangée
de cette couleur et de noir en dessus, avec les bords des articles de l'ab¬
domen roussàtres ; deux rangées de points noirâtres sur les élytres, dont
les plus voisins de leur bord interne plus petits. — Midi de la France,
Italie, etc.

La C. commune (C. p/ebeia, Lin.; Tel tigonia Frnxini, Fab.; Roes., ibid.,
xxv, 4; xxvi, 4, 6, 1,8) [a), la plus grande de nos espèces ; noire , avec
plusieurs taches sur le premier segment du tronc.; son bord postérieur,
les parties relevées etarquées de l'écusson, et plusieurs veines des élytres
roussàtres (1).

Les autres cicadaires (muettes) n'ont que trois articles
distincts aux antennes (4) et deux petits yeux lisses.
Leurs pieds sont, en général, propres pour le saut. Au¬
cun des sexes n'est pourvu d'organes sonores.

Les étuis sont souvent coriaces et opaques. Plusieurs
femelles enveloppent leurs œufs d'une matière blanche et
cotonneuse.

Les unes ( Fuigorelles) ont les antennes insérées immé¬
diatement sous les yeux , et le front est souvent prolongé en
forme de museau (c), de figure variable selon les espèces. C'est
ce qui distingue le genre

(t) Voyez Lalr., Gener. crust, et in¬
sect., Ill, p. 154 ; Fab., Syst. rhyng.,
genre Tettigonia, et Olivier, Encyclop.
method., article Cigale, où toutes les fi¬
gures de Stoll, relatives aux espèces de ce

genre, sont rapportées. Celles où le pre¬
mier segment abdominal offre en dessus

une entaille laissant à découvert la timbale,
composent le genre tibicen de mon ou¬

vrage sur les fam. nat. du règ. anim., telles
sont la C. hœmatode. d'Olivier, les T. picta,
hyalina, algira, de Fab., et son T. orni,
qui pourrait, sous ce rapport, former un
autre genre.

(a) Pl. 9St fig 2. (£) Pl. pf>, 97, etc. (c) PI. (fi.
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Les espèces dont le front est avancé, qui ont deux yeux lisses, et qui
n'olFrenl, au-dessous des antennes, aucun appendice, sont les Fitlyores

proprement dites, de Fabrieius. Telle est
La F. porte-lanterne {a) (F. laicmaria, Lin.; Rœs., insect.Il, Locust,

xxvni, xxix), très grande espèce, agréablement variée de jaune et de
roux, avec une grande tache, en l'orme d'œil, sur chaque aile: museau
très dilaté, vésiculeux, large et arrondi en devant. Plusieurs voyageurs
assurent que cet insecte répand une forte lumière dans l'obscurité.
Le midi de l'Europe nous offre une petite espèce du même genre.

La F. européenne {F. europœa, Lin.; Panz., Faun, insect. Germ., XX,
10), verte, avec le front conique, les élylres et les ailes transpa¬
rentes (1).

D'autres cicadairesà front avancé, mais dépourvues d'yeux lisses, et
ayant au-dessous de chaque antenne deux petits appendices, représentant
ces organes ou des palpes, forment le genre

Ou celui de Coliax de M. Germai', et qui, jusqu'ici, parait propre au
nouveau continent (2).

Celles dont la tôle n'offre point d'avancement remarquable, composent

D'OTIOCÈRE, de M. Kirby
(OTIOCEHUS).

(Pl. 97, tig. i.) •

(i) Voyez, pour les autres espèces,
Fat)., ibid., et Oliv. Eucyctop. method.,
article Fulgure.

(2) Linn, Trans. XII, O. Coquelerlii,1,
14, et I, S ;

G. Cobax, Germ,, Magaz. entom., IV,
p. 1 et suiv.

(«) Pl. pO, tij>. [.
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dans Fabrieius divers genres, et auxquels il faut assoeier quelques autres
établis depuis lui.

Tantôt les antennes sont plus courtes que la tète, insérées hors des yeux,
caractère commun aussi aux deux genres précédons («).

Ici l'on distingue bien deux yeux lisses.

LES LYSTRES

(LYSTRA Fab.)

(Pl. Ç)7, fig. 2.)

Semblables, au premier coup-d'œil, à de petites cigales proprement
dites. Le corps cl les élytres sont allongés. Le second article des antennes
est presque globuleux et granuleux, ainsi que dans les fulgorés (t).

LES CIXIES

(CIX1US. Lalr.)

(Pl. 97, fig. 3.)

Ressemblent aux Lystres; niais le second article des antennes est cylin¬
drique et uni {/>) (2).

J'ai séparé, sous le nom générique de tettigomètre (tettigome-
tra) (c), des insectes analogues aux précédens, mais dont les antennes
sont logées entre les angles postérieurs et latéraux de la léte (d), et ceux
de l'extrémité antérieure du corselet. Les yeux ne sont point saillans (3j.

Là, on ne découvre point d'yeux lisses.
Les espèces dont les élytres sont grandes, et où le prothorax est sensi-

(i) I''ab., Syst. rhyngot., p. 56;
Latr., Gener. crust, et insect., Ill, p.

i66.

{■i) Latr., ibicl. Fabricitis les place avec
ses Flata. Les Achilus de M. Kirby (I.inn.
Trans., XII, xxii, i3) diffèrent peu des
Cixics.

(3) Latr., ibid., p. i63;
Germ., mag. entom,, IV, 7. Les Cœli-

dies (Gœlidia) de cet auteur {ibid., p. 75),
semblent venir près des Tettigomètres. Elles
en ont le port, et leurs antennes, selon lui,
sont insérées au-dessous des yeux.

(a) Pl. 97, fig. 2 a.

(c) Pb 97, %• '(•
{>') Pb 9;,fig.3«.
( 0 PI.97, lig.4".
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blcinenl plus court dans son milieu que le mésothorax, composent le sous-
genre

( POECILOPTERA. l,atr. ; Germ. — Flala. Fab.) (I)

(PI. 97, fig. 5.)

Celles où il est aussi long au moins que le mésothorax, et où les élytres,
guère plus longs que l'abdomen ou plus courts, sont dilatés 5 leur base
et rélrécies ensuite, forment un autre sous-genre. Celui

(ISSUS. Fab.) (2)

(PL 97, fig. G.)

Tantôt les antennes sont aussi longues au moins que la tôle, et le plus
souvent insérées dans une échancrure inférieure des yeux.

( ANOTIA.)

(p!- 97. fig- 70

Qui dans l'ordre naturel avoisinent ses Otiocères, et se rapprochent des
précédens, quant au mode d'insertion des antennes ,3).

t)ù elles sont insérées dans une échancrure inférieure des yeux, de la

DE POECILOPTÈRE.

D'ISSUS,

LES ANOTIES, de M. Kirby,

LES ASÏRAOUES,

(ASIRACA. Latr. — Dclphax. Fab.)

(PL 97, fig. 8.)

(i) Lalr., ibid., p. i65;
Germ., Magaz. cnlom., 111, p. 219;

l'l'yfig . P- '99-

(3) Linn. Trans., XIII, lali. r, lig. 9
IV, p. io3, 10.',.

(2) Lalr., ibid., p. 166; Val)., Sysl.
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longueur de la téle et du thorax, avec le premier article ordinairement
plus long que le second, comprimé et anguleux («). Les yeux lisses man¬

quent (1).

LES DELPHAX,
(DELl'llAX. Fab.)

I

( PL 97» ''g- 9- )

Où les antennes sont insérées de même, mais jamais guère plus longues
que la tête, avec le premier article beaucoup plus court que le suivant et
sans arêtes. Les yeux lisses sont appareils (2).

LES DERBES, de Fabricius,
(DERBE.)

( PL 97'. fiS- ">■)

Me sont inconnus, mais je présume qu'ils viennent près des insectes
précédons et surtout près des anoties.

Dans les dernières cicadaires les antennes sont insérées entre

les yeux ; elles composent le genre

DES CICADELLES , ou les Cic/ales ranatres ,

de Linnaeus,

CICADELLA. )

Que l'on peut subdiviser ainsi :

Nous commencerons par les espèces qui, moins un petit nombre (les
Lèdrcs), composaient anciennement le genre mkmbra.cis de Fabricius. Leur
tête est très inclinée ou rabattue par devant, et prolongée en une pointe

(i) Liitr., ibid., p. 1G7.

(«) PL 97» %• •s'"'

(«) Lair., ibid., p. 1 OS.
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obtuse , ou sous la forme d'un chaperon, plus ou moins demi-circulaire.
Les antennes sont toujours très petites, terminées par une soie inarticu¬
lée, et insérées dans une cavité, sous les bords de la tôle (a,. Le prolhorax
est tantôt dilaté et cornu de chaque côté, prolongé et rétréci postérieure¬
ment en une' pointe ou épine, soit simple, soit composée, tantôt élevé
longitudinale,ment le long du dos, comprimé, en manière de tranche aiguë
ou de crête, quelquefois avancée ou pointue en avant, les pieds ne sont
presque pas épineux.

Les unes n'ont point d'écusson proprement dit apparent ou découvert.
Ici, les jambes, les antérieures surtout, sont très comprimées et folia¬

cées. Le dessus de la tôle forme toujours une sorte de chaperon demi-
circulaire.

LES MEMBRACES propres,

(MEMBRACIS. Fab.)

( •'!. 98, fig. 1.)

Dont le prolhorax est élevé, comprimé et foliacé le long du milieu du
dos (1).

LES TRAGOPES,
(TRAGOPA. Latr.)

(1>1. 98, fig. î.)

Où celle partie du corps offre, de chaque côté, une corne ou saillie
pointue, sans élévation intermédiaire, et se prolonge postérieurement en
une pointe voûtée, de la longueur de l'abdomen et remplaçant l'écus-
son (2).

Là , les jambes sont de forme ôrdinaire ou point foliacées.

(1) Les Membrac'is foliacés de Fab. de M. Germai' : glabra, al/iiinacttla, xaii-

(2) Des Membracis du Brésil, qui me thocephula..
paraissent analogues aux espèces suivantes

(«) Pl. 98, fig. i a.
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LES DARNIS,

(DARNIS. Fab.)

(Pl. 98, fig. 3.)

Où le prolongement postérieur du prothorax, recouvre presque totale-
meni ou en majeure partie le dessus de l'abdomen et les élylres, en forme
de triangle allongé et voûté (1).

LES BOCYDIES,
(BOCYD1UM. Lalr.)

(Pl. 98, %. 4.)

Qui ont leurs élytres entièrement ou en majeure partie découverts, le
prolongement postérieur et scutellaire du prothorax étant étroit, plus ou
moins lancéolé ou en forme d'épine (2).

Dans les autres, l'écusson, quoique le prothorax puisse être prolongé,
est découvert, du moins en partie; l'extrémité postérieure du prothorax
offre une suture transver se, qui le distingue dé l'écusson.

LES CENTROTES.

(CE1NTR0ÏUS. Fab.)

(Pl. 98, fig.5.)

Le petit Diable ( Cicada cornitta, Lin.jPanz., Faun., insect., Germ. L,
19) (n), long de quatre lignes. Corselet ayant, de chaque cèlé, une corne,
et prolongé postérieurement en une pointe, de la longueur de l'abdo¬
men. Dans les bois, sur les fougères et autres plantes.

Le demi-Diable. ( Ccnlrotus genistœ , Fab.; Panz. ibid., 20), de moitié
plus petit, et dont le corselet simplement prolongé en arrière. — Sur le
génet (3).

(r) Voyez Fab., Syst. rlijng. (3) Les C, cormtliis, scutellarh, de.,
(2) Les Cent rotas horridus, iùfidus , de Fair.

globultirh, lim ait/S. clarigrr (te Fidri'icius.

(a) Pl. 9", iig. 5.
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Nous passerons maintenant à des espèees dont ta tête n'est guère plus
basse que le prolhorax, ou de niveau avec lui, horizontale ou peu incli¬
née , vue en dessus; où le prolhorax n'est ni élevé dans son milieu, ni pro¬
longé postérieurement, et offre au plus des dilatations latérales; où le
mésolliorax a la forme d'un écusson de grandeur ordinaire et triangulaire.
Les élytres sont toujours entièrement découverts. Les jambes postérieures
au moins sont épineuses.

Dans plusieurs, tels que les suivans, le corselet a la figure d'un hexagone
irrégûlier ; il se prolonge et se rétrécit postérieurement, et se termine par
une troncature, servant d'appui à la place de l'écusson, la recevant même
souvent, celle partie tronquée étant concave ou échancrée.

LES DETALIONS

(jETALION. Latr. — JElalia. Germ.)

(Pl. 98, fig. 6.)

Se distinguent des sous-genres de la même division par plusieurs ca¬
ractères. La tête, vue en dessus, ne présente qu'une tranche transver¬
sale ; le front est incliné brusquement et les yeux lisses y sont situés entre
les yeux ordinaires, et dès-lors inférieurs. Les antennes, très petites et
distantes de ces derniers organes , sont insérées au-dessous d'une ligne
idéale, tirée de l'un à l'autre (a). L'espace situé immédiatement au-des¬
sous du front est aplati et uni. Les jambes n'ont ni cils ni dentelures (t).

Dans les trois sous-genres qui succèdent, le vertex est triangulaire, et
porte les yeux lisses. Les antennes sont insérées dans une ligne idéale,
tirée d'un œil ordinaire à l'autre, ou au-dessus (A).

LES LÈDRES
(LEDRA. Fab.)

(Pl. 98, fig. 7.)

Ont la tête très aplatie au-devant des yeux, en forme de chaperon trans¬
versal, arqué et terminé au milieu du bord antérieur par un angle obtus.
Tout le dessous de la tête est plan et au même niveau. Les côtés du pro-

( 1) Latr., Consider, sur l'ordre descrust., de MM. de Humboldt et Bonpland. Voyez
des araclin. et des insect.; et Zool. et Anat. Germ., Magas. entom., IV, p. 94.

(a) Pl. 98, fig. 6 a. (b) Pl. 98, fig. 7 à.
INSECTES *. t'
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thorax s'élèvent en manière de cornes arrondies au bout ou d'ailerons.
Les jambes postérieures sont très comprimées et comme bordées exté¬
rieurement par une membrane dentée.

La cigale Grand-Diylle de Geoffroy (Cicada aurita, Lin.) («), est de ce
sous-genre (1).

LES CICCUS,
(CICCUS. Latro

(Pl. 98, fig. 8.)

Où les antennes se terminent immédiatement après le second article,
en une soie de cinq articles distincts , cylindriques et allongés. L'extré¬
mité antérieure de la téle est généralement avancée (2).

LES CERCOPES,
(CERCOPIS. Fab., Germ. — Aphrophora. Germ.)

( pL 99, fig. i.)

Où le troisième article des antennes est conique et terminé par une soie
inarticulée (b).

(i) forezFab., Syst. rbyngot.,etLatr.,
Gener. crust, et insect., Ill, p. 157. Voy.
aussi l'article Tettigone de l'Encyclop.
method, et celui de Telligonides ibid.
(Insect., X , 600) , où MM. Lepele-
ticr et Serville, ses rédacteurs, présentent
quelques considérations nouvelles et éta¬
blissent quelques nouveaux genres, mais
dont la connaissance ne m'est parvenue que

lorsque j'avais terminé mon travail sur cette

famille," de sorte que je n'ai pas eu le temps
de vérifier sur les objets mêmes les carac¬
tères qu'ils assignent à ces coupes. Je me
borneiai à la remarque suivante. La de¬
scription de VEurymèle fenestrêe convient
parfaitement à une'espèce figurée par- Dono¬
van dans son bel ouvrage sur les insectes de

(a) Pl. 98, fig. 7.

la Nouvelle-Hollande, et dès-lors les ré¬
dacteurs de l'article auraient été induits eu

erreur sur la patrie de cet insecte, puisqu'ils
le disent du Brésil. Dans le cas que cette

synonymie fut exacte, le caractère distinctif
de ce nouveau genre, absence d'yeux lisses,
serait faux, car ils existent, quoique d'abord
difficiles à reconnaître, à la partie supérieure
du front. Celte espèce rentrerait, dès-lors,
dans le sous-genre Jnssus [Voyez ci-nprè.tj.

(2) Les Cicr.da adspersa, marmorata de
Fab. ; son Fulgora adscendens, etc. Je
présume que plusieurs autres espèces du
genre Cicada de cet auteur et de Tetl'igonia
de M. Germar, doivent aussi s'y rapporter;
mais n'ayant point une collection assez

nombreuse, je me borne à ces indications,

(é) Pl. 99, fig. I a.
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La C. ensanglantée ( Cercopis sanguinolenta , Fab. ; la Cigale à taches
rouges, GeolF., Insect., If, vni, 5) (a), longue de quatre lignes, noire,
avec six taches rouges, sur les étuis. — Dans les bois.

La C. écumcuse (Cicada spumaria, Lin.; Hœs. Insect., II, Locust, xxiïi ),
brune, avec deux taches blanches sur les élytres, près de leur bord
extérieur. Sa larve vit sur les feuilles, dans une liqueur écumeuse et
blanche, que des auteurs ont nommée : Écume prinianière, Crachat de
grenouille (1).
Dans les autres cicadaires complétant cette famille, et qui, dans les

premiers ouvrages de Fabricius, composaient son genre Cicada, le pro¬
thorax n'est point ou presque pas prolongé postérieurement, et il se ter¬
mine, à la hauteur de la naissance des élytres, par une ligne droite ou
presque droite, dont la longueur égale presque celle delà largeur du
corps. L'écusson, mesuré à sa base, occupe une grande partie de cette
largeur.

Deux yeux très saillans, une téte peu avancée au-delà de ces organes,
mais déprimée en devante! formant une sorte de cintre au sommet de la
portion élevée de la face, située immédiatement au-dessous, deux yeux
lisses supérieurs et postérieurs, enfin, par une exception dans cette divi¬
sion , des pattes dépourvues d'épines ou de dents, distinguent

LES EULOPES, de M. Fallen.
(EULOPA.j

(Pl. 99, fig.2.)

J'ai trouvé, aux environs de Versailles, sur la bruyère, l'espèce qu'il
nomme ohtecta (Cercopis Ericœ, Arh., Faun. Insect., Ill, 24); elle est
longue d'environ une ligne, rougeâtre et tachetée de blanc, avec deux
bandes obliques de celte couleur, et des nervures nombreuses et sail¬
lantes sur les étuis. La tète est large et comme tronquée en devant (2).

(1) Cette espèce et quelques autres Cer-
copes de Fab. forment le genre Aphrophora
de M. Germar. Le bord postérieur de la
tète est concave, et les yeux lisses sont plus
éloignes entre eux que dans les Cercopes

proprement dites. Coyez, à cet égard, le
quatrième volume de son Magasin d'ento¬
mologie.

(2) Germ., Magasin entomologie, IV,
p. 5-4.

(«) M. 99, «g. 1.
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LES EUPELIX

(EUPELIX. Germ.)

(Pl. 9y, fig. 3.)

Ont une tête en forme de triangle allongé , très aplatie, avec les yeux

lisses, situés au-devant des yeux, sur ses bords, qui se prolongent sur ces

organes et les coupent, en grande partie, longitudinaleinent (1).

LES PENTIIIMIES

(PENTHIMIA. Germ.)

(Pi- 99- f,e- 4-)

Ont leurs antennes insérées dans une grande fossette, qui rétrécit, plus
que de coutume, l'espace compris entre les yeux (a). La tète, qui vue en
dessus parait demi-circulaire et inclinée graduellement par-devant, est
arrondie, et ses bords s'avancent au-dessus de ces fossettes. Les yeux lisses
sont situés au milieu du vertex. Le corps est court. Ces insectes ont, au

premier aspect, quelque ressemblance avec les cercopes, et Fabricius les
confond, en effet, avec elles (2).

Près de ce sous-genre parait devoir être placé celui de gypone (GYPONA)
de M. Gennar, mais dont je n'ai vu aucun individu (3).

LES JASSES,
(JASSUS. Fab., Germ.)

(Pl. 99, fig. 5.)

Dont le vertex ou le plan supérieur de la tête compris entre les yeux est
très court, transversal et linéaire, ou en forme d'arc, et très peu avancé,
dans son milieu même, au-delà des yeux. Les lames appuyant les côtés
du chaperon sont grandes. Les antennes se terminent par une longue

(1) Germ. Magas. entom., TV, p. 53; collis; Germ., Magas. entom., IV, p. i47-
Cicada cuspidata, Fab.

(2) Les C. aira, hœmorrhoa, sanguini- (3) Germ., ibid,, p. 73.

(«) Pl. 99, fig. 4 a.
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soie (a). Les yeux lisses sont situés près de son bord antérieur ou même
au-dessous (1).

Dans

LES CICADELLES propres, ou TETTIGONES.
(TETTIGONIA. Oliv., Germ. — Cicada. Lin., Fab.

(Pl. 99,.fig. 6.)
La tête, vue en dessus, est triangulaire, sans être néanmoins très allon¬

gée, ni très aplatie , ce qui distingue ces insectes des Eupélix. Les yeux,
d'ailleurs, ne sont point coupés par ses bords. Les yeux lisses sont situés
entre eux ou latéralement (2), mais non près du front.

Ces insectes sont d'ailleurs très voisins- des Jasses, quant à l'étendue des
lames situées le long des côtés du chaperon et la longueur de la soie qui
termine les antennes ; elle parait être articulée à sa base, ainsi que dans
les Ciccus , dont ils ne diffèrent presque que par la forme du corselet (3).

La seconde famille des hémiptères homoptères, ou la
quatrième de l'ordre,

LES ÀPHIDIENS , autrement LES PUCERONS,

( APHIDII. )

Se distingue de la précédente par les tarses, qui n'ont
que deux articles, et par les antennes filiformes, ou en
forme de soie, plus longues que la tête, de six à onze ar -

ticles (').

(t) Germ., ibid., p. 8o.
(2) Quelques espèces, parmi lesquelles

je citerai les Cercopis grisea, transversa,
striata, de Fab., paraissent devoir former
un sous-genre propre, à raison de leur tête

(a) Pl. 99, fig. 5 a.

aplatie, et des yeux lisses situés près de ses
bords.

(3) Germ., ibid., p. 5S ; G. Teltigonia;
Fab., Syst. rliyng., p. Ci.

(A) Pl. 99 bis.
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Les individus ailés ont toujours deux élytres et deux
ailes.

Ce sont de très petits insectes, dont le corps est ordi¬
nairement mou, et dont les étuis sont presque semblables
aux ailes, ou n'en diffèrent que parce qu'ils sont plus
grands et un peu épais. Ils pullulent prodigieusement.

Les uns ont dix à onze articles aux antennes, dont le der¬
nier est terminé par deux soies (").

lis sautent et composent le genre

DES PSYLLES, de Geoffroy, ou celui
de 6hernies , de Linnaeus.

( PSYLLA.)
(Pl. 99bis, fig. i.)

Ces hémiptères, désignés aussi sous le nom de faux-puce¬
rons , vivent sur les arbres et sur les plantes , dont ils tirent
leur nourriture; les deux sexes ont des ailes. Leurs larves ont
ordinairement le corps très plat, la tète large , et l'addomen
arrondi par derrière. Leurs pieds sont terminés par une petite
vessie membraneuse, accompagnée, en dessous, de deux cro¬
chets. Quatre pièces larges et plates, qui sont les fourreaux
des étuis et des ailes, distinguent les nymphes. Plusieurs, dans
cet état, de même que dans le premier, sont couverts d'une
matière cotonneuse et blanche, disposée par flocons. Leurs
excrémens forment des filets ou des masses d'une nature

goinmeuse et sucrée.

(«) Pl. t)9 /'is, fig. i a
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Quelques espèces, en piquant les végétaux pour en sucer le suc, occa¬
sionnent dans quelques-unes de leurs parties, particulièrement leurs
feuilles ou leurs boutons , des monstruosités ou des apparences de galle.

De ce nombre est

La Psylie du buis (Chermes Buxi, Lin ; Réaum., Mém., Insect., Ill,
xix, i, 14), verte, avec les ailes d'un jaunâtre brun (a).

L'aune, le figuier, l'ortie, etc., en nourrissent aussi d'autres es¬

pèces (1).

Latreille a formé, avec celle qui vit dans les fleurs du jonc, un genre
sous le nom de eivie ( Livia). Les antennes sont beaucoup plus grosses
inférieurement qu'à leur extrémité (à) (2).

Les autres aphidiens n'ont que six à huit articles
aux antennes; le dernier n'est point terminé par deux
soies (°).

Tantôt les étuis et les ailes sont linéaires, frangés de
poils, et couchés horizontalement sur le corps, qui a
une forme presque cylindrique; le bec est très petit ou

peu distinct. Les tarses sont terminés par un article vé-
siculeux, sans crochets; les antennes ont huit articles en

forme de grains. Tels sont

LES TU H IPS ,

( tiirïps. Lin.)
(Pl. 99 bis, fig. 3.)

Ils sont d'une extrême agilité et semblent sauter plutôt que

(1) Voyez Fab., Geoff., De Géer. p. 170; Arh., Faun, insect., VI, it.

(2) Latr., Gener. crust, et insect., Ill,

(a) PI. 99 bis, fig. i. (/■>) Pl. 99 fjisy fig. 2. (o) PI; 99 bis, fig. 3 a.
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voler. Lorsqu'on les inquiète trop , ils élèvent et recourbent
en arc l'extrémité postérieure de leur corps, à la manière
des staphylins. Ils vivent sur les fleurs, les plantes, sous les
écorces des arbres. Les espèces les plus grandes n'ont guère
plus d'une ligne de long (i).

Tantôt les étuis et les ailes, ovales ou triangulaires, et
sans frange de poils sont inclinés, en forme de toit; le
bec est très distinct; les tarses sont terminés par deux
crochets ; les antennes n'ont que six à sept articles. Tels
sont

LES PUCERONS,

( aphis. Lin.)

Que l'on peut diviser comme il suit :

LES PUCERONS proprement dits,
(APHIS.)

( Pl. 99 bis, Cg. 4 et 5.)

Dont lesanlennes sont plus longues que le corselet, de sept articles («),
dont le troisième allongé ; qui ont les yeux entiers, et deux cornes ou
deux mamelons à l'extrémité postérieure de l'abdomen.

Ils vivent presque tous en société, sur les arbres et sur les plantes,
qu'ils sucent avec leur trompe. Ils ne sautent point, et marchent lcnte-

(i) Voyez Latr., ibid., p. ead., et les
auteurs cités plus haut. L'organisation buc¬
cale m'a offert des caractères qui paraissent
la distinguer essentiellement de celle des

(«) Pl. 99 bis, fig. 4 «■

insectes de cet ordre. M. Straus, qui l'a
étudiée, avec une finesse d'observation
admirable , pense que les Thrips sont des
Orthoptères.

/
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ment. Les deux cornes que l'on observe à l'extrémité postérieure de l'ab¬
domen dans un grand nombre d'espèces sont des tuyaux creux , et d'où
s'échappent souvent de petites gouttes d'une liqueur transparente, miel¬
leuse, dont les fourmis sont très friandes. Chaque société offre, au prin¬
temps et en été, des pucerons toujours aptères, et des demi-nymphes,
dont les ailes doivent se développer; tous ces individus sont des femelles,
qui mettent au jour des petits vivans , sortant à reculons du ventre de
leur mère, et sans accouplement préalable. Les mâles, parmi lesquels on
en trouve d'ailés et d'aptères, ne paraissent qu'à la (in de la belle saison,
ou en automne. Ils fécondent la dernière génération produite par les in¬
dividus précédons, et consistant en des femelles non ailées, qui ont besoin
d'accouplement. Après avoir eu commerce avec des mâles, elles pondent
sur les branches des arbres, des œufs qui y restent tout l'hiver, et d'où
sortent, au printemps suivant, de petits pucerons, devant bientôt se mul¬
tiplier sans le secours des mâles.

L'influence d'une première fécondation s'étend ainsi sur plusieurs gé¬
nérations successives. Bonnet, auquel 011 doit le plus de faits sur cet
objet, a obtenu, par l'isolement des femelles, jusqu'à neuf générations
dans l'espace de trois mois.

Les piqûres que font les pucerons aux feuilles ou aux jeunes tiges des
végétaux, font prendre à ces parties différentes formes, comme on peut
le voir aux nouvelles pousses des tilleuls, aux feuilles de groseilters, de
pommiers, et plus particulièrement à celles de l'orme, du peuplier et du
pistachier, où elles produisent des espèces de vessies ou d'excroissances
renfermant dans leur intérieur, des familles de pucerons et souvent une
liqueur sucrée assez abondante. La plupart de ces insectes sont couverts
d'une matière farineuse ou de filets cotonneux, disposés quelquefois en
faisceaux. Les larves des liémérobes, celles de plusieurs diptères , des coc¬
cinelles, détruisent un grand nombre de pucerons. M. Aug. Duvau a com¬
muniqué à l'Académie des sciences , le résultat intéressant de ses recher¬
ches sur ces insectes, et son Mémoire a été inséré dans le Recueil du
Muséum d'histoire naturelle.

Celui du chêne (A. quercus, Lin.; Itéaum., Insect., III, xxvm, 5, 10),
brun, et remarquable par son bec, trois fois au moins plus long que le
corps.

Le P. du hêtre {A. [agi, Lin.; Réaum., ibid., xxvi, 1), tout couvert d'un
duvet cotonneux et blanc (1).

M. Blot, correspondant de la Société linnéenne de Caen, a publié (Mém. do
INSECTES. *
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LES ALEYRODES,
(ALEYRODES. Lat. — Tinea. Lin. )

( Pl. 99 bis, fig. 6.)

Qui ont des antennes courtes, de six articles, et des yeux échancrés.
Ij'/J. de l'éclairé [Tùiea profctella , Lin.; Kéaum., ibid., Il, xxv, 1, 7),

semblable à une très petite phalène, blanche, avec une tache et un point
noirâtres sur chaque étui. — Sous les feuilles de la grande chélidoine,
sur le chou, le chêne, etc.

La larve est ovale, très aplatie, en forme de petite écaille, et res¬
semble à celle des psylles. La nymphe est fixée et renfermée sous une
enveloppe, de sorle que cet insecte subit une métamorphose complète,

La dernière famille,

LES GALLINSECTES,
dont De Géer forme un ordre particulier ,

( GALUNSECTA. )

N'ont qu'un article aux tarses (i), avec un seul crochet

celte soc., 1824, p. 114) des observations
curieuses sur une espèce, qui, dans le dé¬
partement du Calvados, est très nuisible
aux pommiers, en faisant périr ses nou¬
velles pousses. Il le considère comme le

type d'un nouveau genre, Myzoxile.-De
Géer avait déjà décrit un puceron du même
arbre; mais comme le*remarquent avec

raison MM. Lepeletier et Serville (Ency-
clop. Mélhod., art. puceron), cette espèce,
quoique nuisible encore aux pommiers, dif¬
fère essentiellement de la précédente' L'au¬
tre n'a point de cornes à l'abdomen, ses

antennes sont plus courtes, et n'offrent,
selon M. Blot, que cinq articles, dont le
second le plus long de tous. Nous soup¬

çonnons qu'elle rentre dans notre troisième
division (Gener. crust, et insect.), du genre

puceron. Voyez, quant aux autres espèces,
outre les ouvrages précités, la Faune de
Bavière de M. Schranck.

(1) M. Dalman f directeur du cabinet
d'hist. nat. de Stockholm, dans un mémoire
sur quelques espèces de Coccus, présume
que le nombre de ces articles est de trois.
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au bout. Le mâle est dépourvu de bec, n'a que deux
ailes, qui se recouvrent horizontalement sur le corps;
son abdomen est terminé par deux soies. La femelle est
sans ailes et munie d'un bec. Les antennes sont en forme

de fil ou de soie, le plus souvent de onze articles (i).
Ils comprennent le genre

DES COCHENILLES , de Linnaeus.

( coccus.)
( PL 99 lis) fig. 7 et 8.)

L'écorce de plusieurs de nos arbres paraît souvent comme

galeuse, à raison d'une multitude de petits corps ovales ou
arrondis, en forme de bouclier ou d'écaillé, qui y sont fixés
et auxquels on ne découvre pas d'abord d'organes extérieurs
indiquant un insecte. Ce sont néanmoins des animaux de cette
classe et du genre des cochenilles. Les' uns sont des individus
femelles; les autres des mâles dans leur premier âge, et dont

. la forme est presque la même. Mais il arrive une époque où
tous ces individus éprouvent de singuliers changemens. Ils se
fixent alors; les larves des mâles pour un temps déterminé,
celui qui est nécessaire à leurs dernières transformations, et
les femelles pour toujours. Si on observe celles-ci au prin¬
temps, l'on voit que leur corps acquiert peu-à-peu un grand
volume, et qu'il finit par ressembler à une gale, tantôt splié-
rique, tantôt en forme de rein, de bateau, etc. La peau des
unes est unie et très lisse; celle des autres offre des incisions

(i) Neuf dan» tes mâles îles espèces dé- évités clans ce mémoire.
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ou (les vestiges des segmens. C'est dans cet état que les fe¬
melles s'accouplent et qu'elfes pondent bientôt après leurs
œufs, dont le nombre est très considérable. Elles les font pas¬
ser entre la peau du ventre et un duvet cotonneux qui revêt
intérieurement la place qu'elles occupent. Leur corps se des¬
sèche ensuite et. devient une coque solide qui couvre ses œufs.
D'autres femelles les enveloppent d'une matière cotonneuse et
très abondante, qui les garantit. Celles qui sont sphériques
leur forment, de leur corps, une sorte déboîté. Les jeunes
gallinsectes ont le corps ovale, très aplati et pourvu des
mêmes organes que celui de la mère. Ils se répandent sur les
feuilles, et gagnent, vers la lin de l'automne, les branches,
pour s'y fixer et passer l'hiver. Les uns, comme les femelles,
se préparent, au retour de la belle saison, à devenir mères,
et les autres, comme les larves des mâles, se transforment en

nymphes et sous leur propre peau. Ces nymphes ont les deux
pieds antérieurs dirigés en avant, et non en sens contraire,
comme le sont leurs autres pieds, et tous les six dans les au¬
tres nymphes. Ayant acquis des ailes, ces mâles sortent à re¬

culons, de l'extrémité postérieure de leur coque, vont ensuite
trouver leurs femelles. Us sont bien plus petits qu'elles. Leur
partie sexuelle forme entre les deux soies du bout de leur
abdomen , une queue recourbée. Réaumur a vu deux petits
grains, semblables à des yeux lisses, à la partie de la tète qui
correspond à la bouche. J'ai distingué à la tète du mâle de
la cochenille de l'orme , dix petits corps semblables et deux
espèces de balanciers au corselet. Geoffroy dit que les fe¬
melles ont à l'extrémité postérieure du corps quatre filets
blancs, mais qui ne sortent qu'en le pressant un peu.

Dor liiez a observé sur l'euphorbe characias, un gallinsecte
qui paraît différer par quelques caractères de formes et d'ha¬
bitudes des autres espèces. C'est ce qui détermina son ami,
feu M. Bosc, à faire de cette espèce un genre propre, Dor-
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ihesia. Les antennes sont de neuf articles, plus longues et
plus grêles dans le mâle que dans la femelle. Celle-ci con¬
tinue de vivre et de courir après la ponte. Le mâle a l'extré¬
mité postérieure de l'abdomen garni d'une houppe de filets
blancs. Cet insecte est ainsi plus voisin des pucerons que des
cochenilles (i).

Les gallinsectes paraissent nuire aux arbres, en occasion¬
nant par leur piqûre une transpiration trop abondante; aussi
excitent-ils la vigilance de ceux qui cultivent particulièrement
les pêchers, les orangers, les figuiers et les oliviers. Des
espèces s'attachent aux racines des plantes. Quelques-unes
sont précieuses par la belle couleur rouge qu'elles fournissent
à la teinture. D'autres recherches sur ces insectes pourraient
peut-être nous en faire découvrir qui nous seraient utiles sous
le même rapport.

Geoffroy divise les Galle-insectes , ou par contraction Gallinsectes, en
deux genres, ceux de Kermès (Chermes) et de Cochenille. [Coccus,, liéauinur
désigne celui-ci sous le nom de Progall-insecle.

La C. des serres ( C. adoniditm , Lin.), corps d'une couleur presque
rose, couvert d'une poussière farineuse blanche ; ailes et soies de la
queue du mâle de cette dernière couleur ; femelle ayant sur les côtés
des appendices, dont les deux derniers plus longs et formant une sorte
de queue. Elle enveloppe ses œufs d'une matière cotonneuse et blanche,
qui leur sert de nid. Naturalisée dans nos serres, où elle est très nui¬
sible.

La C. du nopal [C. cacti, Lin.; Thier. de Menonv., delà Cuit, du nop.
et de la cochen.), femelle d'un brun foncé , couverte d'une poussière
blanche, plate en dessous , convexe en dessus, bordée, avec les anneaux
assez distincts, mais s'oblitérant au temps de la ponte. Mâle d'un rouge

l'once, avec les ailes blanches. Cultivée au Mexique sur une espèce de

(i) M. Carcel, entomologiste non moins
zélé qu'instruit, a confirmé par de nouvelles
recherches, ces observations. Voyez l'ar¬

ticle Dorthés'e du nour. Diet, d'hist. nat.,
2e édit.
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nopal ou d'opuntia, et distinguée sous les noms de mcslèqne, cochenille
fine , d'une autre très analogue, moins grosse et plus cotonneuse, la
sylvestre. Elle est célèbre par la teinture cramoisie qu'elle fournit et
qui donne l'écarlate en mélangeant sa décoelion avec la solution d'étain
par l'acide nitro-muriatique. C'est aussi de la cochenille que l'on tire le
carmin. Celte production est l'une des principales richesses du Mexique.
( Voyez les Voyages de M. de Humboldt.)

La C. de Pologne (Polonicus, Lin.; Breyn., E , iv, c , 1731; Friscli., Ins.,
5, p. 6, t- II), femelle d'un brun rougeâtre, en forme de grain, s'alta-
cliant aux racines du Sclcrmilhus ycrennis et de quelques autres plan¬
tes. Elle était pour la Pologne, avant l'introduction de la cochenille,
un objet important de commerce. La couleur qu'elle donne est presque
aussi belle et de la môme teinte que celle de la précédente. On en fait
eneore usage en Allemagne et en Russie.

La C. du chêne vert Ou le Kermès (C. ilicis, Lin.; Réaum., insect., IV , v),
la femelle prend la forme et la grosseur d'un pois. Elle est couleur de
prune ou d'un noir violet, avec une poussière blanche. Sur une espèce
de chêne vert de la Provence, du Languedoc et des parties méridionales
de l'Europe. Elle sert à teindre en cramoisi, surtout dans le Levant et
en Barbarie, et on en tirait aussi de l'écarlate avant que la cochenille
dû Mexique fût d'un usage général. On l'emploie encore dans la méde¬
cine (1).

line espèce des Indes orientales forme la gomme laque. Une autre
entre dans la composition d'une bougie particulière employée à la
Chine (2).
Une cochenille môle, de Java, remarquable par ses antennes, compo¬

sées d'environ vingt-deux articles, grenus, et très garnis de poils; ayant
deux ailes assez épaisses et presque coriaces, sert de type au genre wotto-
piilèbe ( Monophleba) du docteur Leach.

(i) Payez , pour les autres espèces ,

Réaumur, Linnasus, Geoffroy, De Géer,
Latreille, Olivier, art. Cochenille (Encycl,
Méthod.). Voyez, quant à celle de nopal,
une gazette littéraire, imprimée à Mexico,
n° du 5 février 1794, M. Bory de Saint-
Vincent nous a appris (Annal, des sciçnc.
natur. VIII, io5) qu'on avait fait, à Ma¬

laga, en Espagne, des essais pour y intro¬
duire la culture de la cochenille du nopal, et

qu'ils avaient été heureux.
(2) Ee docteur Virey a publié dans le

Journal complémentaire des sciences médi¬
cales (tome X), de nouvelles recherches sur
cette production.
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LE HUITIÈME ORDRE DES IINSECTES,

les

NÉVROPÏËRES
( Neuiioptera. — Odonctta, et majeure partie des Synis-

tata de Fab,)

(IM. too à toBbis.)

Se distingue des trois ordres précédens par ses deux
ailes supérieures, qui sont membraneuses, ordinairement
nues, transparentes, et semblables aux deux inférieures
quant à leur eonsistance et à leurs propriétés ("); du
dixième et du suivant par le nombre de ces organes,
ainsi que par leur bouche, propre à la mastication, ou

pourvue de mandibules et de mâchoires véritables, c'est-

(a) Pl. ioi, 102, etc,
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à-dire conformées à l'ordinaire (°) ; caractère qui éloigne
encore cet ordre du neuvième ou de celui des lépidop¬
tères, dont les quatre ailes sont d'ailleurs farineuses.
Dans les Névroptères, ces ailes ont leur surface garnie
d'un réseau très fin; les inférieures sont, le plus souvent,
de la grandeur des supérieures, ou tantôt plus larges,
tantôt plus étroites, mais plus longues. Leurs mâchoires
et la pièce inférieure de leur lèvre, ou le menton, n'ont
jamais une forme tubulaire. L'abdomen est dépourvu
d'aiguillon et rarement muni d'une tarière.

Ils ont, pour la plupart, des antennes en forme de soie,
et composées d'un grand nombre d'articles; deux ou trois
yeux lisses (*); le tronc formé de trois segmens intime¬
ment unis en un seul corps, distinct de l'abdomen, et

portant les six pieds; le premier de ces segmens est ordi¬
nairement très court, en forme de collier. Le nombre
des articles des tarses est encore variable. Le corps est
généralement allongé, avec des tégumens assez mous, ou

faiblement écailleux ; l'abdomen est toujours sessile.
Beaucoup de ces insectes sont carnassiers dans leur pre¬
mier et leur dernier état.

Les uns ne subissent qu'une demi-métamorphose; les
autres en éprouvent une complète; mais les larves ont

(<?.) Pl. ioi, fig. i b. k, 3<7, etc. U') PI. io;, fig. 2 d.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



FAMILLE DES SUBULICORNES. «I

constamment six pieds à crochet ("), dont elles font or¬
dinairement usage pour chercher leur nourriture.

Je diviserai cet ordre en trois familles, qui, dans leur
marche progressive, nous présenteront les rapports na¬
turels suivans : i° insectes carnassiers; demi-métamor¬
phose; larves aquatiques, a" Insectes carnassiers; méta¬
morphose complète; larves terrestres ou aquatiques.
3° Insectes carnassiers ou omnivores, terrestres; demi-

métamorphose. 4° Insectes herbivores; métamorphose
complète; larves aquatiques, se construisant des domi¬
ciles portatifs. Nous finirons par ceux dont les ailes sont
le moins en réseau, et qui ressemblent à des phalènes ou
à des teignes.

La première famille, celle

DES SUBULICORNES

(suBiincoRNES. Lat.) (i)

Se compose de l'ordre des Odonates de Fabricius, et
du genre Éphémère. Les antennes sont en forme d'a-
lène (4), guère plus longues que la tête, de sept articles

(i) Une section, divisée en deux familles, ouvrage sur les familles naturelles du règne
les li i' ellu i.inf.s (Libellulinœ), dans mon animal.

(a) Pl. ioo. (*) EE ïor» fig-
INSECTES. * 11
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au plus, dont le dernier sous la figure d'une soie. Les
mandibules et les mâchoires sont entièrement couvertes

par le labre et la lèvre, ou par l'extrémité antérieure et
avancée de la tête.

Les ailes sont toujours très réticulées, écartées, tantôt
horizontales, et tantôt élevées perpendiculairement; les
inférieures sont de la grandeur des supérieures ou quel¬
quefois très petites, et même nulles. Ils ont tous les yeux
ordinaires gros ou très saillans,et deux à trois yeux lisses
situés entre les préeédens ("). Ils passent les deux premiers
âges de leur vie au sein des eaux, où ils se nourrissent
de proie vivante.

Les larves et les nymphes, dont la forme se rapproche
de celle de l'insecte parfait, respirent par le moyen d'or¬
ganes particuliers, situés sur les côtés de l'abdomen ou à
son extrémité. Elles sortent de l'eau pour subir leur
dernière métamorphose.

les uns ont des mandibules et des mâchoires cornées, très
fortes ("), et recouvertes par les deux lèvres; trois articles aux
tarses (') ; les ailes égales, et l'extrémité postérieure de l'abdo¬
men terminée simplement par des crochets ou des appendices
en lames ou en feuillets. Ils forment l'ordre des Odonates de

Fabricius, ou le genre

(«) 1*1. IOI, fig. 2. (ib) Pl. IOI, fig. I b, te, «te. (c) Pl. roi, fig. 3 d.
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DES DEMOISELLES ou libellules."

(libellula. Lin., Geoffi)
Leur forme svelte, les couleurs agréables et variées qui les

parent, leurs ailes grandes et semblables à une gaze éclatante,
la rapidité du vol avec laquelle elles poursuivent les mouches
ou les autres insectes qui leur servent de nourriture, fixent
notre attention et font distinguer aisément ces névroptères.
Ils ont la tète grosse, arrondie, ou en forme de triangle large ;
deux grands jeux latéraux (i),. trois yeux lisses, situés sur le
vertex (J) ; deux antennes insérées sur le front, derrière une
élévation vésiculeuse, dans le- plus grand nombre de cinq à six
articles , ou du moins de trois, dont le dernier composé, et
s'amincissant en forme de stylet le labre demi-circulaire,
voûté p) ; deux mandibules écailleuses, très fortes et très den¬
tées C) ; des mâchoires terminées par une pièce de la même
consistance, dentée, épineuse et ciliée au côté intérieur (j,
avec un palpe d'un seul article, appliqué sur le dos, et imitant
la galète des orthoptères ; une lèvre grande, voûtée , à trois
feuillets, et dont les latéraux sont des palpes (f) ; une sorte-
d'épiglotte ou de langue vésiculeuse et longitudinale dans l'in¬
térieur de leur bouche le corselet gros, arrondi ; l'abdomen,
très allongé, tantôt en forme d'épée, tantôt en forme de ba¬
guette, terminé dans les mâles, par deux appendices lamel¬
laires dont la figure varie selon les espèces (i); enfin des pieds,
courts et courbés en avant..

(i) Voyez pour leur composition, Cu- (2) MM. Van-der-Linden et) Toussaint
\ier, Mém. de la soc. d'hist. nat. de Paris, Charpentier ciront fait une étude partien-
in-40, p. 41. Hère, Le second a représenté avec soin

(a) Pl. 101, fig. 2. {!,) Pl. i<>[, fig. ic. (cl Pl. loi", fig. 1 a.
(il) Pl. 101, fig. I b, \!>'. (e) Pl. toi, fig. te, 'Sa- {/) PL 101, fig. 1 <!, 2«, >
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Le dessous du second anneau de l'abdomen renferme, dans
les mâles, leurs organes sexuels, et, comme ceux de la femelle,
sont situés au dernier anneau ; l'accouplement de ces insectes
s'opère différemment que dans les autres. Le mâle, planant
d'abord au-dessus de sa femelle, la saisit par le col, au moyen
des crochets de l'extrémité postérieure de son ventre, et s'en¬
vole ainsi avec elle. Au bout d'un temps plus ou moins long,
celle-ci se prêtant à ses désirs, courbe en dessous son abdomen
et en applique l'extrémité sur les parties du mâle, dont le corps
est alors courbé en forme de boucle. La copulation a souvent
lieu dans les airs, et quelquefois encore sur les corps où ces
insectes sont posés. La femelle, pour pondre ses œufs, se met
sur des plantes aquatiques, peu élevées au-dessus de la sur¬
face de l'eau, et y plonge l'extrémité postérieure de son ventre.

Les larves et les nymphes vivent dans l'eau jusqu'à l'épo¬
que de leur dernière transformation, et sont assez semblables
à l'insecte parfait, aux ailes près. Mais leur tête, sur laquelle
on ne découvre pas encore les yeux lisses, est remarquable
par la forme singulière de la pièce qui remplace la lèvre in¬
férieure. C'est une espèce de masque, recouvrant les mandi¬
bules, les mâchoires et presque tout le dessous de la tête. 11
est composé i" d'une pièce principale, triangulaire, tantôt
voûtée, tantôt plate, que Réaumur nomme mentonnière, s'ar¬
ticulant , par une charnière , avec un pédicule ou sorte de
manche annexé à la tète ; 20 de deux autres pièces insérées
aux angles latéraux et supérieurs de la précédente, mobiles à
leur base, transversales, soit en forme de lames assez larges et

toutes ces variétés [Voyez son ouvrage inti¬
tulé Uorœ entomol.). Le genre Petalura du
docteur Leach (Zool. Miscell.), ne repo¬
sant essentiellement que sur des caractères

tirés de ces appendices, ne me semble pas

pouvoir être admis, parce que cette base
une fois adoptée, il faudrait établir presque
autant de genres qu'il y a d'espèces.
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dentelées, semblables par leur jeu et la manière dont elles
ferment la bouche, à des volets, soit sous la figure de crochets
ou de petites serres. Réaumur donne à cette partie du masque
où la mentonnière s'articule avec son support, ou le genou,
et qui paraît la terminer inférieurement, lorsque le masque
est replié sur lui-même, le nom de menton. L'insecte le dé¬
ploie ou l'étend d'une manière très preste, et saisit sa proie
avec les tenailles de sa partie supérieure. I/extrémité posté¬
rieure de l'abdomen présente tantôt cinq appendices en forme
de feuillets de grandeur inégale, pouvant s'écarter on se rap¬

procher, et composant alors une sorte de queue pyramidale ;
tantôt trois lames allongées et velues, ou des espèces de na¬

geoires. On voit ces insectes les épanouir à chaque instant,
ouvrir leur rëctum, le remplir d'eau, puis le fermer, éjaculer
bientôt après avec force, en manière de fusée, cette eau mêlée
de grosses bulles d'air, jeu qui paraît favoriser leurs mouve-
mens. L'intérieur du rectum (i) présente à l'œil nu douze
rangées longitudinales de petites taches noires , rapprochées
par paires, semblables aux feuilles ailées des botanistes. Vues
au microscope, chacune de ces taches est un composé de pe¬
tits tubes coniques, ayant la structure des trachées, et d'où
partent de petits rameaux qui vont se rendre dans six grands
troncs de trachées principales , parcourant toute la longueur
du corps.

Arrivées à l'époque de leur dernier changement, les nym¬
phes sortent de l'eau, grimpent sur les tiges des plantes, s'y
fixent et se défont de leur peau.

M. Poe, qui a fait une étude particulière des insectes de l'île
de Cuba, m'a raconté qu'à une certaine époque de l'année, les

(i) Cuv., Mém. de la soc. d'hist. nal. in-4°> P- 4S.
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vents du nord transportaient dans la ville de La Havane ou
aux environs, une quantité innombrable d'une espèce de ce

genre, et qu'il a eu l'amitié de me communiquer.
Fabricius, devancé à cet égard par Réaumur, divise les Libellules en trois

genres:

LES LIBELLULES proprement dites,
(LIUELLULA. Fab.)

(Pl. JOI, flg. I.)

Qui ont les ailes étendues horizontalement dans le repos, la tète presque

globuleuse, avec les yeux très grands, contigus ou très rapprochés ; une
élévation vésiculaire, ayant de chaque côté un œil lisse, sur le vertex;
l'autre œil lisse, ou l'antérieur, beaucoup plus grand; la division mitoyenne
de la lèvre beaucoup plus petite que les latérales (1), qui se joignent eu
dessus, par une suture longitudinale, en fermant exactement la bou¬
che («). Leur abdomen est ordinairement en forme d'épée et aplati.

Les larves et les nymphes ont cinq appendices à l'extrémité postérieure
du corps, réunis en une queue pointue; le corps court, la mentonnière
voûtée, en forme de casque, avec les deux serres eu forme de volets.

La L. aplatie ( L. depressa , Lin.; ltœs., Insect, aquat., VI, vu, 3) (l),
d'un brun un peu jaunâtre; base des ailes noirâtre; deux lignes jaunes
au corselet; abdomen en forme de lame d'épée, tantôt brun, tantôt cou¬
leur d'ardoise, avec les côtés jaunâtres (2).

LES /ESIINES.

(iESHNA. Fab.)

( Pl. loi, fig. 2.)

Semblables aux Libellules propres par la manière dont elles portent les
ailes et la forme de la lête, mais dont les deux yeux lisses postérieurs sont

(i) Ces divisions latérales ou palpes pré- (2) Foycz, pour les autres espèces, Fa-
sentent, dans les trois sous-genres, des dif- bricius (Entom. system.), et Eatreille, Hist,
férences remarquables. ' gén. des crust, et Insect., XIII, p. 10 et

(«} El loi.lig. 1 J. (A) P|, ,oi,.fig. I.
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situés sur une simple élévation transverse, en forme de carène («) ; ayant,
en outre, le lobe intermédiaire de la lèvre plus grand, et les deux autres
écartés, armés d'une dent très forte et d'un appendice en forme d'épine ;
l'abdomen est toujours étroit et allongé, à la manière d'une baguette.

Le corps des larves et des nymphes est aussi plus allongé que celui des
libellules, dans les mêmes états. Le masque est plat, et les deux serres
sont étroites, avec un onglet mobile au bout. L'abdomen est d'ailleurs ter¬
miné par cinq appendices, mais dont l'un est tronqué à sa pointe.

h'JE. grande (Libellula grandis, Lin.; Rœs., ibid., IV), une des plus
grandes de cette famille, et qui a près de deux pouces et demi de long ;
d'un brun fauve, avec deux lignes jaunes de chaque côté du corselet,
l'abdomen tacheté de vert ou de jaunâtre, et les ailes irisées. Elle vole
avec une extrême rapidité dans les prairies et sur les bords des eaux ,

poursuit les mouches, à la manière des hirondelles (1).

LES AGRIONS,

(AGRION. Fab.)

( Pl. loi, fig. 3.)

Dont les ailes s'élèvent perpendiculairement dans le repos, et qui ont la
tête transversale, avec les yeux écarlés.

La forme de leur lèvre est analogue à celle des ajslines, mais le lobe du
milieu est divisé en deux jusqu'à sa base. Le troisième article des latéraux
est en forme de languette membraneuse (l>). Les antennes ne paraissent
être composées que de quatre articles (e). Le front n'offre point de vési¬
cule ; les yeux lisses sont presque égaux et disposés en triangle sur le ver¬
tex. L'abdomen est très menu ou même filiforme, et quelquefois très long.
Celui des femelles a des lames en scie à son extrémité postérieure.

suiv. ; mais surtout les monographies des
insectes de celte famille, des environs de
Bologne, publiées en latin, par M. Van-
der-Linden, celle qu'il a donnée depuis sur
les espèces d'Europe; enfin,«ne autre mo¬

nographie des LiheJlulines européennes ,

[a) 1*1. loi, fig. ni. Pl. lot,

faisant partie de l'ouvrage précité de
M. Toussaint Charpentier.

(i) Eoyez les mêmes ouvrages; Y JE.
forcipata pourrait former un autre sous-
genre.

fig.;;b. (c) Pl. ioi, fig. 3«.
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Leur corps, dans le premier el le second état, est pareillement menu
et allongé; l'abdomen est terminé par trois lames en nageoire. Le masque
est plat, avec l'extrémité supérieure de la mentonnière s'élevanten pointe
dans les uns, fourchue ou évidée dans les autres ; les serres sont étroites,
mais terminées par plusieurs dentelures et en forme de mains.

L'A. vierge {Libellula virgo, Lin.; llœs., ibid., Ix) (a), d'un vert doré
ou d'un bleu vert, avec les ailes supérieures tantôt bleues, soit entière¬
ment, soit dans leur milieu; tantôt d'un brun jaunâtre. La mentonnière
des larves et des nymphes est évidée au bout, en forme de losange, et
terminée par deux pointes.

L'A. jouvencelle (Libellula puella, Lin.; Rœs., ibid., X et XI), variant
beaucoup pour les couleurs, mais ayant le plus souvent l'abdomen an-
nelé de noir, et les ailes sans couleurs.

L'extrémité supérieure de la mentonnière des larves et des nymphes
forme un angle saillant (1).

Les autres névroptères subtjlicornes ont la bouche entiè¬
rement membraneuse ou très molle, et composée de parties
peu distinctes ; cinq articles aux tarses (') ; les ailes inférieu¬
res beaucoup plus petites que les supérieures ou même nul¬
les (e) ; et l'abdomen terminé par deux ou trois soies. Ils for¬
ment le genre

DES ÉPHÉMÈRES.

(ephemera. Lin.)
( Pl. I09., fig. I.)

Ainsi nommées de la courte durée de leur vie, dans leur

(i) Voyez, pour les autres espèces, Fa-
bricius (Entom. syst.) ; Latr., Ilist. Gen.
des crust, et des Insect. XIII, p. 15 ; Oli¬
vier, Encycl. method., article Libellule ; et
surtout les monographies précitées, où les

variétés des espèces et de leurs différences
sexuelles sont indicpiées avec soin, ce qui a

beaucoup contribué à débrouiller la syno¬

nymie.

(a) Pl. ioi, fig. 3. (b) Pl. 102, fig. i b. (c) Pl. 102, fig. I•
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état parfait. Leur corps est très mou, long, effilé, et se termine
postérieurement par deux 011 trois soies longues et articulées.
Les antennes sont très petites et composées de trois articles,
dont le dernier très long, en forme de filet conique. Le devant
de leur tète s'avance, en manière de chaperon ("), souvent ca¬
réné et échancré, et recouvre la bouche, dont on ne peut
distinguer les organes, à raison de leur mollesse et de leur
exiguïté. Ces insectes portent presque toujours les ailes élevées
perpendiculairement, ou un peu inclinées en arrière, de même
cpie les Agrions. Les pieds sont très grêles, avec les jambes
très courtes, se confondant avec le tarse, qui 11'offre souvent,
que quatre articles , le premier disparaissant presque ; les
deux crochets du dernier sont très comprimés en forme de
petite palette ; les deux pieds antérieurs sont beaucoup plus
longs que les autres, presque insérés sous la tête et dirigés en
avant.

Les éphémères paraissent ordinairement au coucher du so¬
leil, dans les beaux jours d'été ou d'automne, le long des ri¬
vières, des lacs, etc., et quelquefois en si grande abondance,
que le sol, après leur mort, en est tout couvert, et que, dans
certains cantons , on les amasse par charretées, pour fumer
les terres.

La chute d'une espèce remarquable par la blancheur de ses
ailes (albipennis) renouvelle à nos yeux le spectacle de ces
jours d'hiver où l'on voit tomber la neige par gros flocons.

Ces insectes s'attroupent dans les airs, y voltigent et s'y
balancent., à la manière des diptères connus sous le nom de
Tipules, en tenant écartés les filets de leur queue. C'est là
aussi que les deux sexes se réunissent. Les mâles sont distin¬
gués des femelles par deux crochets articulés, qu'ils ont au

(a) Pl. 102, fig. i a.

INSECTES. *
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bout de l'abdomen, et avec lesquels ils les saisissent. Il paraît
qu'ils ont encore, les pieds antérieurs et les filets de la queue
plus longs, et les yeux plus gros ; quelques-uns même ont
quatre yeux à réseau, dont deux beaucoup plus grands, éle¬
vés, et qu'on a nommés, à raison de leur forme, des yeux
en turban ou en colonne. Les couples s'étant formés, se posent
sur des arbres ou sur des plantes, pour achever leur accou¬

plement, qui ne dure qu'un instant. La femelle, bientôt après,
répand dans l'eau tous ses oeufs à-la-fois, rassemblés en un
paquet. La propagation de leur race est la seule fonction
que ces insectes aient à remplir ; car ils 11e prennent pas de
nourriture et meurent souvent le même jour qu'ils se sont mé¬
tamorphosés, 011 ne vivent même que quelques heures. Ceux
qui tombent dans l'eau sont un régal pour les poissons, et les
pêcheurs leur ont donné le nom de manne.

Mais si on remonte à l'époque où ils ont paru sous la forme
de larves, leur carrière est beaucoup plus longue, et de deux
à trois ans. Dans cet état et celui de demi-nymphe, ils vivent
dans l'eau, souvent cachés, du moins pendant le jour, dans
la vase oit sous des pierres, quelquefois encore dans des trous
horizontaux, divisés intérieurement en deux canaux réunis,
et ayant phacun leur ouverture propre. Ces habitations sont
toujours pratiquées dans de la terre glaise baignée par l'eau,
qui en occupe les cavités ; 011 croit même que ces larves se
nourrissent de cette terre. Quoiqu'elles aient des rapports
avec l'insecte parfait, lorsqu'il a subi sa dernière transforma¬
tion , elles s'en éloignent cependant à quelques égards; les
antennes sont plus longues ; les yeux lisses manquent ; la
bouche qffre deux saillies en forme de cornes, qu'on regarde
comme des mandibules; l'abdomen a, de chaque côté, une

rangée de lames ou feuillets, ordinairement réunis par paires,
à leur base , qui sont des espèces de fausses branchies , sur
lesquelles les trachées s'étendent et se ramifient, et qui leur
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servent, non-seulement à la respiration, mais encore pour
nager ou se mouvoir avec facilité ; les tarses n'ont qu'un cro¬
chet à leur extrémité. L'extrémité postérieure du corps se
termine par des soies, et en même nombre que dans l'insecte
parfait. La demi-nymphe ne diffère de la larve que par la
présence des fourreaux renfermant les ailes. Au moment où
elles doivent s'y développer, elle sort de l'eau, et se montre,
après avoir changé de peau, sous une nouvelle forme; mais
par une exception singulière, ces insectes doivent encore muer
une autre fois, avant que de devenir propres à la génération.
On trouve souvent leur dernière dépouille accrochée aux
arhres et sur les murs; souvent même l'animal la laisse sur

les vètemens des personnes qui se promènent autour des lieux
qu'il habitait..

De Géer avait formé un ordre particulier avec ce genre et
celui des friganes, d'après l'absence ou l'extrême petitesse des
mandibules. Dans le Tableau élémentaire de l'histoire natu¬

relle des animaux de M. Cuvier, ils composent aussi une fa¬
mille spéciale, celle des Agnathes, mais faisant toujours partie
de l'ordre des névroptères.

Le nombre des ailes et celui des filets de la queue donnent le moyen de
diviser le genre des éphémères.

L'ë. de Swammerdam (fi. Sivammerdiana, Latr., fi. longicanda, Oliv.;
Swamm. Bib. nat., tl, xm, 6, 8), la plus grande de toutes les espèces
connues ; quatre ailes, queue de deux fdels, deux ou trois fois plus longs
que le corps, qui est d'un jaune roussàtre, avec les yeux noirs. lin Hol¬
lande et en Allemagne, dans les grandes rivières.

L'fi. commune (fi. vulgntn, Lin.; De G., Insect., II, xv, 9-15.' («), quatre
ailes; trois filets' au bout de l'abdomen; brune, avec l'abdomen d'un
jaune foncé, ayant des taches triangulaires noires ; ailes tachetées de
brun.

(rt) Pl. 102, fig. I.
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L'E. diptera de Linnaeus n'a que deux ailes ; le mâle a quatre yeux à
réseau, dont deux plus grands, placés perpendiculairement comme deux
espèces de colonnes (x).

La seconde famille,

DES PLAMPENNES,

(PLANIPENNBS.)

Qui compose, avec la suivante, la plus, grande partie
de l'ordre des Synistates de Fabricius, comprend les
Névroptères, dont les antennes, toujours composées d'un
grand nombre d'articles, sont notablement plus longues
que la tête, sans avoir la forme d'une alêne ou d'un sty¬
let; qui ont les mandibules très distinctes^), et les ailes
inférieures presque égales aux supérieures, étendues ou

repliées simplement dessous, à leur bord intérieur.
Us ont presque toujours les ailes très réticulées et

nues, avec les palpes maxillaires ordinairement filiformes,
ou un peu plus gros à leur extrémité, plus courts que la
tête, et composés de quatre «à cinq articles.

Je partagerai cette famille ep cinq sections, composant,

(i) Voyez, pour les autres espèces, Oli¬
vier, Encyci. métli. ; Fabricius, et Lalreille,
Hist. gén. des crust, et des insect., torn.

XIII, p. g3 ; et Gen. crust, et Insect. Ill,
p. :83.

(a) Pl. 102, (ig. 4 "■
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à raison des habitudes, autant de petites sous-familles
particulières.

i° Les pan'orpates (panorpatce) de Latreille, qui ont
cinq articles à tous les tarses (*), et l'extrémité antérieure
de leur tête prolongée et rétrécie en forme de bec ou de
trompe (A).

Ils constituent le genre

DES PANOIVPES , ou Mouche-scorpions ,

(panorpa. Lin., Fab.)

Elles ont les antennes sétacées et insérées entre les yeux ; le
chaperon prolongé en une lame cornée, conique, voûtée en
dessous, pour recouvrir la bouche ; les mandibules, les mâ¬
choires et la lèvre presque linéaires (c) ; quatre à six palpes
courts, filiformes, et dont les maxillaires ne m'ont offert dis¬
tinctement que quatre articles.

Leur corps est allongé, avec la tête verticale, le premier seg¬
ment du tronc ordinairement très petit, en forme de collier, et
l'abdomen conique ou presque cylindrique.

Les deux sexes diffèrent beaucoup l'un de l'autre, dans plu¬
sieurs espèces. On n'a pas encore observé leurs métamor¬
phoses.

Les unes, et c'est le plus grand nombre, ont la partie nue ou découverte
du corselet formée de deux segmens, dont le premier plus petit ; les deux
sexes sont ailes, et les ailes sont plus longues que l'abdomen, propres au

[a) Pl. 102, fig, /,/: (£) Pl. 102, fig. \a. (c) Pl. I02, fi g. 4 d, 4 e
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vol, ovales ou linéaires, mais point rétrécies à leur extrémité, en manière
d'alène. Tels sont

LES NEMOPTÈRES,
(NEMOPTERA. Latr., Oliv. )

( Pl. 102, flg. 2.)

Qui ont les ailes supérieures écartées, presque ovales, très finement ré-
liculées; les inférieures 1res longues cl linéaires, et qui manquent d'yeux
lisses.

Leur abdomen a presque la même forme dans les deux sexes ; ils parais¬
sent avoir six palpes, et n'ont été observés jusqu'ici que dans les parties
les plus méridionales de l'Europe, en Afrique et dans les contrées adja¬
centes de l'Asie (l).

LES BITTAOUES,■v 7 ;

(BITTACUS. Lat.)

(Pl. 102, fig. 3.)

Où les quatre ailes Sont égales et couchées horizontalement sur le
corps; qui ont'des yeuX lisses, l'abdomen presque semblable dans les deux
sexes, et les pieds très longs, avec les tarses terminés par un seul crochet
et sans pelotte(a).

LES PANORPES propres,
(PANORPA. Lat.)

( Pl. 102, fig. 4 )

Ayant tes dileS et les yeux lisses, comme dans le genre précédent; mais
où l'abdomen des mâles se termine par une queue articulée, presque à la
manière de celui des scorpions, avec une pince au bout ; où celui des fe-

(i) Lair., Geu. crust, et insect., III, )>.

i8t>, Olivier, Encycl. inéth., article iVc-

hioplère. Le docteur Leach le nomme Nc-
mopteryx ; il eu a représenté (Zool. niis-

ccll., cxxxv), deux espèces , lusitanien,
africana.

(2) Latr., ibid.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



FAMILLE DES PLANIPENNES. «Iî

nielles finit en pointe, et dont les deux sexes ont les pieds de longueur
moyenne, avec deux crochets et unepcloltc au bout des tarses.

La /'. commune (Panorpa communis, Lin. ; De G., Insect., II, xxiv,
34) longue de sept à huit lignes; noire, avec le museau et l'extrémité
de l'abdomen roussâlres, et les ailes tachetées de noir. — Sur les haies
et dans les bois (1).

Les autres ont le premier segment du thorax grand, en forme de corse¬
let, et les deux suivans couverts par les ailes dans les mâles ; les ailes sont
en forme d'alène, recourbées au bout, jilus courtes que l'abdomen et man¬
quent aux femelles, où cette partie du corps est terminée par une fgrièrg
en sabre.

LES BOREES.

(B0REUS. Lalr.)

( Pl. 102, flg. 5.)

La seule espèce connue ( Panorpa hicmalis, Lin., Gryllns proboscideus,
l'anz., Faun, insect. Germ., XXII, i8) (/<),se trouve en hiver, sons la
mousse, au nord de l'Europe et dans les Alpes (2).

a° Les fourmilions (Myrjneleonides), ayant aussi cinq
articles aux tarses (c), niais dont la tête ne se prolonge
pas en forme de bec ou de museau, et où les antennes
vont en grossissant (J), ou se terminent par un bou¬
ton (•).

Ils ont la tête transverse, vertioale, n'offrant que les
yeux ordinaires, qui sont ronds et saill^ns; six palpes,
dont les labiaux ordinairement plus longs que les autres

(i) Voyez, pour les autres espèces, (Zool. miscell., xciv).
Latr., Oliv., ibid., art. Panorpe, et Leacli (2) Oliv., ibid. art. id.

(a) Pl. 102, fig. 4. (/,) Pl. IC^ flg. 5. (c) pi. io3, fig. 1 ç.

(d) PI toi, fig. i d. (,») Pl. io3, fig. 2 a.
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et renflés au bout; le palais de la bouche élevé en forme
d'épiglotte; le premier segment du thorax petit; les
ailes égales, allongées, disposées en toit; l'abdomen le
plus souvent long et cylindrique, avec deux appendices
saillans, à son extrémité, dans les mâles. Les pieds sont'
courts. Ils fréquentent les endroits chauds des contrées
méridionales des deux continens, s'accrochent aux

plantes, où ils se tiennent tranquilles pendant le jour, et
volent très bien pour la plupart. Leurs nymphes sont
inactives.

Iles insectes forment le genre

DES FOURMILIONS,
(myrmeleon. Lin.)

Que Fabricius a divisé en deux.

LES FOURMILIONS proprement dits,
(MYKMELEON. Fab.)

(Pl. io3, Cg. r.)

Dont les antennes grossissant insensiblement, presque sous la forme
d'un fuseau, sont crochues au bout (a), beaucoup plus courtes que le corps,
et dont l'abdomen est très long et linéaire.

La destruction que la larve de l'espèce la plus commune en Europe, fait
particulièrement des fourmis, lui a valu la dénomination de formica-leo
ou fourmilion. Son abdomen est très volumineux, proportionnellement au

(a) PL io3, fig. it/.
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reste du corps. Sa tête est très petite, aplatie, et armée de deux longues
mandibules, en forme de cornes, dentelées au côté antérieur, pointues au

bout, et qui lui servent à-la-fois de pinces et de suçoirs. Son corps est
grisâtre ou de la couleur du sable où elle vit. Quoique pourvue 'de six
pattes, elle marche lentement, et presque toujours à reculons. Ne pouvant
ainsi saisir sa proie à la course, elle lui tend un piège, en forme d'enton¬
noir, qu'elle creuse dans le sable le plus fin, au pied des arbres, des vieux
murs dégradés, au bas des terrains coupés et exposés au midi. Elle arrive
au lieu où elle veut s'établir, en pratiquant un fossé, et trace l'enceinte
de l'entonnoir, dont la grandeur est relative à sa croissance. Puis, allant
toujours à reculons, décrivant par sa marche des tours de spire, dont
le diamètre diminue progressivement, chargeant sa tête de sable avec
une de ses pattes antérieures, le jetant ensuite au loin, elle vient à
bout, quelquefois dans l'espace d'une demi-heure, d'enlever un cône de
sable renversé, dont la base a un diamètre égal à celui de l'enceinte, et
dont la hauteur égale à-peu-près les trois quarts de ce diamètre. Cachée et
tranquille au fond de sa retraite, ne laissant paraître que ses mandibules,
elle attend patiemment qu'un insecte tombe dans le précipice ; s'il cherche
à s'échapper, ou s'il est à une distance qui ne lui permet pas de s'en saisir,
elle fait pleuvoir sur lui, avec sa tête et ses mandibules, une si grande
quantité de grains de sable, qu'elle l'étourdit et le fait rouler au fond du
trou. Elle l'entraîne ensuite, le suce, et rejette loin d'elle son cadavre.

La matière nutritive qu'elle en retire ne se convertit point en excrémens
sensibles, d'autant mieux que cette larve, ainsi que plusieurs autres, n'a
point d'ouverture analogue à l'anus. Elle peut supporter de longs jeûnes
sans paraître en souffrir.

Elle se file, lorsqu'elle veut passer à l'état de nymphe, une coque parfai¬
tement ronde, d'une matière soyeuse, d'un blanc satiné, qu'elle recouvre
extérieurement de grains de sable. Ses filières sont situées à l'extrémité
postérieure du corps. L'insecte parfait sort au bout de quinze à vingt jours,
et laisse sa dépouille de nymphe à l'ouverture qu'il a faite à la coque.

Le Fourmilion ordinaire {Myrmeleon ffîjrmicarium, Lin.; Rœs. Insect. III,
xvii-xx) («),long d'environ un pouce, noirâtre, tacheté de jaunâtre; ai¬
les transparentes, avec les nervures noires, entrecoupées de blanc : des
taches obscures, et une autre blanchâtre, vers l'extrémité du bord anté¬
rieur (1).

(i) Foyez, pour les autres espèces, Latr.,
Gen., crust, et insect., Ill, p. 190 j Oliv.,
Encycl. méth., article Myrmeleon. Voyez

(a) Pl. roi, fig. l.
INSECTES. *

encore, quant à ce genre et au suivant,
l'ouvrage précité de M. Toussaint Charpen¬
tier.

13
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LES ASCALAPHES,

(ASCALAPHUS. Fab.)

(Pl. io3,fig

Qui ont les antennes longues et terminées brusquement en bouton (a),
avec l'abdomen ovale-oblong et guère plus long que le thorax.

Les ailes sont proportionnellement plus larges et inoins longues que cel¬
les des fourmilions.

Bonnet a observé, aux environs de Genève, une larve semblable à celle
du sous-genre précédent, mais qui ne marche pas à reculons et ne fait pas
d'enlonnoir (i). L'extrémité postérieure de son ventre offre une plaque
bifide et tronquée au bout. Cette larve est peut-être celle de YAscalajthe
italique, propre au midi de l'Europe, et que l'on commence à trouver, en

France, aux environs de Fontainebleau (2).

3° Les HÉMÉttoBiNS (Iiemerobini) deLatreille, sembla¬
bles aux précédens par la forme générale du corps et les
ailes, mais dont les antennes sont en filets, et qui n'ont
que quatre palpes.

Ils forment le genre

DES HÉMÉROBES.

( HEMEROBius. Lin. , Fab.)

Les uns ont le premier segment du tronc fort petit, les ai-

(1) Trouvée aussi en Dalmatie par M, le pour quelques espèces de la Nouvelle-Hol-
comte Dejean. lande, Leach., Mélanges de Zoologie.

(2) Les mêmes ouvrages. T'ojez aussi,

(a) PI, loî, fig.' 2 a»
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les en toit, le dernier article des palpes plus épais, ovoïde et
pointu. Les larves sont, terrestres. Ils forment le genre

DES HEMEROBES proprement dits,
:

(HEMEROBIUS. Lat.)

(Pl. io3, fig. 3.)

Qu'on a aussi nommées demoiselles terrestres. Leur corps est mou, avec
«tes yeux globuleux et ornés souvent de couleurs métalliques; les ailes
grandes, très inclinées, et dont le limbe extérieur est élargi. Ils volent
lourdement, et plusieurs répandent une odeur forte d'excrémens, dont les
doigts demeurent long-temps imprégnés, lorsqu'on les touche.

Les femelles pondent sur les feuilles, au nombre de dix à douze, des
œufs ovales, blancs, qui y sont fixés par le moyen d'un pédicule fort long
et capillaire. Quelques auteurs les ont pris pour des espèces de champi¬
gnons. Les larves ressemblent beaucoup à celles de la division précédente;
elles sont plus allongées et vagabondes. Réaumur les nomme lions des pu¬

cerons, parce qu'elles se nourrissent de ces insectes. Elles les saisissent avec
leurs mandibules, en forme de cornes, et les sucent en très peu de temps.
Quelques-unes se forment avec leurs dépouilles un fourreau assez épais,
ce qui leur donne une apparence bizarre. La nymphe est renfermée dans
une coque de soie d'un tissu très serré, dont le volume est très petit, com¬
parativement à celui de l'insecte. Les filières de la larve sont situées à
l'extrémité postérieure du ventre, comme celles des larves de fourmilions.

L'H. perle {Hemerob ius perla, Lin.; Rœs., Insect., Ill, suppl.xxi, 4, 6) (a),
d'un jaune vert; yeux dorés, ailes transparentes, avec les nervures en¬
tièrement vertes (1).

L'H. tacheté de Fabricius a trois petits yeux lisses (h), tandis que les au¬
tres en sont dépourvus. Latreille en a formé son genre osmyi.e ( Osmy-
lus ) (2).

Celui de kymviiès (Nymphes) (c), du docteur Lcach, établi sur des insec-

(i) Ajoutez les llémérohesjîlosus, alius, Fabricius. Voy. Latr., Gen. crust, et m-

capitatns, phalœnoides, nitidulus, hirtus, sect., Ill, pag. 196.
fuscatus, Iiumuli, variegatus, nervosus, de (2) Latr.,ibiil.

(a) Pl. io3, fig. 3. {/>) PI. i<>3, fig. h a. W PI- Ioi> ''S- 5-
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tes de la Nouvelle-Hollande, présente les mêmes caractères ; mais ici les
antennes sont filiformes et plus courtes (1).

Les autres ont le premier segment du thorax grand,
en forme de corselet, les ailes ordinairement couchées
horizontalement sur le corps, et les palpes filiformes,avec
le dernier article conique ou presque cylindrique, souvent

plus court que le précédent. Les larves sont aquatiques.
Fabricius les réunit aux espèces du genre Perle de Geoffroy, mais qui

s'en éloignent par le nombre des articles des tarses, sous le nom générique

Ce genre se compose de ceux de corydalè {Corydu lis ) (a), de giiau-
liode (ChauLiodes) et de siALis (Sialis) (c), de Latreille. Le premier se
distingue par les mandibules, qui sont très grandes et en forme de cornes,
dans les mâles [d) (2); le second par les antennes pectinées (e) (3), et le
troisième, en ce que ses mandibules sont de grandeur moyenne, comme
dans celui-ci (/), que les antennes sont simples, ainsi que dans celui-là, et
des deux précédens, en ce que les ailes sont en toit. A ce dernier sous-

gcùre appartient
La Scmblidc de la loue {llcmerobius lularius, Lin.; Rœs. insect. II,

class. 2, Insect, aquat., xin) (?), d'un noir mat, avec les ailes d'un brun
clair, chargées de nervures noires. La femelle dépose une quantité pro¬
digieuse d'œufs, qui se terminent brusquement par une petite pointe,
sur les feuilles des plantes o j des corps situés près des eaux. Ils y sont

(i) Nymphes mjrmelconides. Eeach., (2) Latr., Gen., crust, et iusect., III,
Zool. miscell., xi.v. Peut-être a-t-il six p. 199.

palpes, et dans ce cas il appartiendrait à la (3) Ibid., p. 198.
division précédente.

DE SEMBLIDES.

(SEMBLIS.)

(a) Pl. 104.
(d) Pl. 104, fig. I.

(/) Pl. io5, fig. I «.

(i) Pl. io5. fig 2. (e) Pl. io5, fig. 1.

(c) Pl. io5, fig. 2 a.

(g) Pl. io5, fig. i.
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implantés perpendiculairement comme des quilles, avec symétrie, con-
ligus, et y forment de grandes plaques brunes. La larve vit dans l'eau,
où elle court et nage très vite. Elle a, ainsi que celles des éphémères, des
fausses branchies sur les côtés de l'abdomen, et son dernier anneau s'al¬
longe en forme de queue; mais elle se change en une nymphe immo¬
bile.

4° Une autre division, celle des termitines {Termi-
tince), comprendra des névroptères à demi métamor¬
phose, tous terrestres, actifs, carnassiers ou rongeurs,

dans tous les états. Si l'on en excepte les Mantispes, bien
distinctes de tous les insectes de cet ordre, par la forme
de leurs pattes antérieures ("), ressemblant aux mêmes des
Mantes; les tarses ont quatre articles au plus, ce qui les
éloigne des genres précédens de la même famille. Les
mandibules sont toujours cornées et fortes (4). Les ailes
inférieures sont presque de la grandeur des supérieures,
et sans plis, ou plus petites.

Les uns ont de cinq à trois articles aux tarses, des palpes
labiaux saillans et très distincts ; les antennes généralement
composés de plus de dix articles (c), le prothorax grand, en
forme de corselet ; les ailes égales et très réticulées.

LES MANTISPES

( mantispa. Ilig. — Rhaphidia , Scop., Lin. —

Mantis, Fab., Pall,, Oliv.)
(Pl. io5, fig. 3.)

Ont cinq articles à tous les tarses, et les deux premières

(a) Pl. Io5, fig. 3d. (J) Pl. io5, fig. 3«, 4« (c) Pl. it>5, fig. 3 c, j c.
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pattes conformées sur le modèle des mêmes des Mantes, ou
ravisseuses ("). Ces insectes ont des antennes fort courtes et
grenues ('), les yeux grands, le prothorax fort long, épaissi en
devant, et les ailes en toit (i).

LES RAPHIDIES,

(baphidia. Lin., Fab.)
(PI. io5, fi g. 4-)

Qui ont quatre articles aux tarses (c); les ailes en toit ; la
t'éte allongée, rétrécie en arrière ; le corselet long, étroit et
presque cylindrique; l'abdomen des femelles se termine par
un long oviducte extérieur, formé de deux lames.

La R. commune (R. ophiopsis, Lin.; De g., Insect., II, xxv, 4 — 8 m),
longue d'un demi-pouce, noire, avec des raies jaunâtres sur l'abdomen ;
ailes transparentes, avec une taclie noire vers le bout. Dans les bois.

La larve se tient dans les fissures des ccorces d'arbres, et a la forme
d'un petit serpent. Elle est très vive (2).

LES TERMITES,

( termes. hemerobius. Lin. )
( Pl. ioG, fig. i, a, 3,4.)

Qui ont aussi quatre articles à tous les tarses ('), mais dont
les ailes sont couchées horizontalement sur le corps, très Ion

(1) Lair., Gener., crust, et insect., Ill, III, p. 2o3 ; Fall., Entom. sjst.} et Xlli-
5)3. ger, édition du Fauna Etrusca de Rossi.

(2) Koyez Latr., Gen., crust, et insect.,

(«) Pl. to5, fig. 3 d. {b) Pl. io5, «g. 3 c („) pl. i.o5, lig. 4 d
{d) l'I io5, «g. 4. (<•) Pl. 106, fig. </■
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gues ; dont la tête est arrondie et le corselet presque carré on
en demi-cercle.

Leur corps est déprimé, avec les antennes courtes et en
forme de chapelet ("); la bouche presque semblable à celle
des orthoptères et la lèvre quadrifide; trois yeux lisses, dont
un peu distinct, sur le front, et les deux autres situés, un de
chaque côté, près du bord interne des yeux ordinaires ; les
ailes d'ordinaire légèrement transparentes, colorées, à nervu¬
res très fines et très serrées, ne formant pas de réseau bien
distinct ; deux petites pointes coniques et à deux articles au
bout de l'abdomen, et les pieds courts.

Les Termites, propres aux contrées situées entre les tropi¬
ques ou à celles qui les avoisinent, sont connus sous le nom
de Fourmis blanches, Poux de bois, Caria, etc., et y font
d'horribles dégâts, sous la forme de larves, plus particulière¬
ment. Ces larves, ou les termites ouvriers, travailleurs, res¬
semblent beaucoup à l'insecte parfait; mais elles ont le corps
plus mou, sans ailes, et leur tète, qui paraît proportionnelle¬
ment plus grande, est ordinairement privée d'yeux, ou n'en a
que de très petits. Elles sont réunies en sociétés, dont la popu¬
lation surpasse tout calcul, vivent à couvert dans l'intérieur de
la terre, des arbres, et de toutes les matières ligneuses, comme
meubles, planches, solives, etc., qui font partie des habita¬
tions. Elles y creusent des galeries, qui forment autant de
routes conduisant au point central de leur domicile, et ces

corps ainsi minés, ne conservant que leur écorce, tombent
bientôt en poussière. Si des obstacles les forcent d'en sortir,
elles construisent en dehors, avec les matières qu'elles ron¬
gent, des tuyaux ou des chemins qui les dérobent toujours à
la vue. Les habitations ou les nids de plusieurs espèces sont

(«) Pl. ioG, fig. i e.
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extérieures, mais sans issue apparente. Tantôt elles s'élèvent
au-dessus du sol, en forme de pyramides, de tourelles, quel-
fois surmontées d'un chapiteau ou d'un toit très solide, et qui,
par leur hauteur et leur nombre, ont l'apparence d'un petit
village ; tantôt elles forment, sur les branches des arbres, une

grosse masse globuleuse. Une autre sorte d'individus, des neu¬
tres, nommés aussi soldats, et que Fabricius prend faussement
pour des nymphes, défend l'habitation. On les distingue à leur
tête beaucoup plus forte et plus allongée, et dont les mandi¬
bules sont aussi plus longues, étroites et très croisées l'une sur
l'autre. Ils sont beaucoup moins nombreux, se tiennent près
delà surface extérieure de l'habitation, se présentent les pre¬
miers dès qu'on y fait une brèche, et pincent avec force. On
dit aussi qu'ils forcent les ouvriers au travail. Les demi nym¬
phes ont des rudimens d'ailes, et ressemblent d'ailleurs aux
larves.

Devenus insectes parfaits, les termites quittent leur retraite
primitive, s'envolent le soir ou la nuit, en quantité prodigieuse,
perdent, au lever du soleil, leurs ailes qui se sont desséchées,
tombent, et sont en majeure partie dévorés parles oiseaux, les
lézards et leurs autres ennemis. Au rapport de Smeathmann,
les larves recueillent les couples qu'elles rencontrent, enfer¬
ment chacun d'eux dans une grande cellule, une sorte de pri¬
son nuptiale, où elles nourrissent les époux; mais j'ai lieu de
présumer que l'accouplement a lieu, comme celui des four¬
mis, dans l'air ou hors de l'habitation, et que les femelles oc¬
cupent seules l'attention des larves, dans le but de former une
nouvelle colonie. L'abdomen des femelles acquiert, à raison
de la quantité innombrable des œufs dont il est rempli, un
volume d'une grandeur étonnante. La chambre nuptiale oc¬
cupe le centre de l'habitation, et autour d'elle sont distri¬
buées avec ordre celles qui contiennent les œufs et les provi¬
sions.
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Quelques larves de termites, dits voyageurs, ont des yeux et
paraissent avoir des habitudes un peu différentes, et se rap¬
procher davantage, sous ce rapport, de nos fourmis.

Les Nègres, les Hottentots sont très friands de ces insectes.
On les détruit avec de la chaux vive, et mieux encore avec de
l'arsenic que l'on introduit dans leur domicile. Les deux es¬
pèces suivantes, que l'on trouve dans nos départemens méri¬
dionaux, vivent dans l'intérieur de divers arbres.

Le T. lucifuge (T. lucifugum, Ross., Faun., Etrusc., Mant. II, v, k) (a),
noir, luisant; ailes brunâtres, un peu transparentes, avec la côte plus
obscure ; extrémité supérieure des antennes, jambes et tarses d'un rous-
sâtre paie.

Il s'esttellement multiplié à Rochefort, dans les ateliers et les maga¬
sins de la marine, qu'on ne peut réussir à le détruire, et qu'il y fait de
grands ravages.

Le T. à corselet jaune (T. flavicollc. Fab.) n'en diffère que par la cou¬
leur du corselet. Il nuit beaucoup aux oliviers, surtout en Espagne.

Linnaeus a placé les larves dans son genre Termes de l'ordre des Ap¬
tères, et les individus ailés avec ]es//èmèrobes-

On n'a caractérisé que très imparfaitement les espèces exotiques. Lin¬
naeus en confond plusieurs sous le nom de Termes fatale (l).

Les autres Termitines ont deux articles aux tarses (b), les
palpes labiaux peu distincts et très courts, les antennes d'en¬
viron dix articles ("), le premier segment du tronc très petit,
et les ailes inférieures plus petites que les supérieures.

(i) Voyez Latr., Gen., crust, et insect., pieds comprimés, les deux jambes antérieu-
III, p. 2o3, el nouv Diet, d'hist. nat., art. res plus larges, sans yeux lisses, et dont le
Ter/nôs. corselet est allongé, forment le genre que

Des insectes des contrées méridionales
, j'ai indiqué dans mes familles naturelles du

deVEurope et d'Afrique, analogues aux Ter- règne animal, sous le nom (I'embie (Em-
mès; mais à tète plus large que le corselet, bia); il est figuré dans le grand ouvrage sur
à tarses de trois articles, à ailes ne dépas- l'Egypte,
sent guère l'abdomen, ou nulles, ayant les

(a) Pl. 106, fig. i, 2, 3.
IWSECTES, *

(b) Pl. 106, fig. 5 b. (c) Pl. iof>, fig. 5 a.

*4
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Us forment le serire
O

DES PSOQUES.

(psocus. Lat., Fab. — Termes, Hemerobius. Lin.)
(Pl. 106, fig. 5.)

Ce sont de très petits insectes, dont le corps est court, très
mou, souvent renflé ou comme bossu, avec la tête grande, les
antennes sétacées, les palpes maxillaires saillans, et les ailes en
toit, peu réticulées ou simplement veinées. Us sont très agiles,
vivent sur les écorces des arbres, dans le bois, le vieux chau¬
me, etc. On trouve communément dans les livres, les collec¬
tions d'insectes ou de plantes, l'espèce suivante :

Le P. pulsateur, vulgairement Pou du bois {Termes pulsalorium. Lin.;
SchaefF., Eiem., Enlom. cxxvi, 1, 2) (a); il est le plus souvent, sans ailes,
d'un blanc jaunâtre, avec les yeux et de petites taches sur l'abdomen, de
couleur rousse. On avait cru qu'il produisait ce petit bruit, pareil au
battement d'une montre, que l'on entend souvent dans nos maisons, et
dont nous avons parlé au genre vrilletle. Telle est l'origine de son nom

spécifique (1J,

5° Les PERLiDES ( Perlides), qui ont trois articles aux

tarses (4), les mandibules presque toujours en partie mem¬
braneuses et petites, avec les ailes inférieures plus larges
que les supérieures, et doublées sur elles-mêmes au côté
interne.

(i) Voyez Latr., Gen., crust, et Insect.,
Ill, p. ao7 ; Fab., Supp., Entom., Syst.,
et la Monographie (le ce genre, dans la
première décade des Illust. Icon., des In-

(«) Pl. io6, lig. 5.

sect, de Coquebert. Le quatrième volume
du magasin entomologique de M. Germar
offre quelques observations anatomiquessur
l'espèce commune (Pulsatorius).

(i) Pl. io6, lig. 6 a.
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Elles comprennent le genre

PERLE , de Geoffroy.

( PERLA. )

(Pl. 106, fig. 6.)

Leurcorps est allongé, étroit, aplati, avec la têteassez grande,
les antennes sétacées, les palpes maxillaires très saillans, le pre¬
mier segment du tronc presque carré, les ailes couchées et
croisées horizontalement sur le corps, et l'abdomen terminé
ordinairement par deux soies articulées. Leurs larves sont
aquatiques et vivent dans des fourreaux qu'elles se construi¬
sent à la manière de celles de la famille suivante, et où elles
passent à l'état de nymphe. Elles subissent leur dernière trans¬
formation aux premiers jours de printemps.

Les mémoures (Nemoura) (a) deLatreille, diffèrent des Perles propre¬
ment dites, par leur labre très apparent, leurs mandibules cornées, les
articles presque également longs de leurs tarses, et en ce que leur abdo¬
men n'a presque pas de soies au bout (1).

La P. à lomjne queue (Phryganea bicaudala. Lin.; Geoff., Insect., 11,
xiii, 2), longue de huit lignes, d'un brun obscur, avec une ligne jaune
le long du milieu de la tôle et du corselet; nervures des ailes brunes ;

soies de la queue presque aussi longues que les antennes. Commune au

printemps, sur les bords des rivières (2).

(i) Voyez Latr.jGcn., crust, et insect., Kémoure; Phryganeanebulosa, Linn., etc.
III, p. 2io ; Oliv., Encycl. méth., article (2) Voyez Geoffroy et Latr., ibid.

(«) Pl. ïl>6, fig. 9.
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Là troisième famille des névroptères,

LES PLÏCIPEMES,
(plicipennes.) (i)

(Pl. ioGifis,)

N'ont point de mandibules, et leurs ailes inférieures
sont ordinairement plus larges que les supérieures, et

plissées dans leur longueur. Elle se compose du genre

DES FRIGANES.

(piiryganea. Lin., Fàb. )

Ces nevroptères ont l'air, au premier coup-d'oeil, de petites
phalènes, ce qui les a fait nommer par Réaumur Mouchespa-
pilionacëes. De Géer même observe que l'organisation inté¬
rieure de leurs larves a les plus grands rapports avec celle des
chenilles. La tête de ces névroptères est petite, et offre deux
antennes sétacées, ordinairement fort longues et avancées; des
yeux arrondis et saillans ; deux yeux lisses situés sur le front ;
un labre conique ou courbé; quatre palpes, dont les maxil-

(i) Elle forme dans les Méthodes de
MM. Kirby et Leach, l'ordre des TRicnor-

tères ( Trichoptera ), qui se lierait par les
Tinéiles, avec celui des Lépidoptères. Mais,
comme des Plicipennes on passe naturelle¬
ment aux Perles, l'on serait forcé, en con¬

tinuant de suivre la série des rapports na¬

turels, de terminer les névroptères, parles

Libellules et les Ephémères, dont l'organisa¬
tion et les habitudes diffèrent beaucoup de
celles des hyménoptères, succédant aux né¬
vroptères dans cette Méthode. Les Libellules
et les autres névroptères, qui, dans la nôtre
viennent immédiatement après, nous parais¬
sent être ceux qui se rapprochent le plus
îles orthoptères.
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laires le plus souvent très longs, filiformes ou presque sétacés,
de cinq articles, et les labiaux de trois, avec le dernier un peu
plus gros, des mâchoires et une lèvre membraneuse réunies,
lie corps est le plus souvent hérissé de poils, et forme, avec
les ailes, un triangle allongé, comme plusieurs Noctuelles ou
Pyrales. Le premier segment du thorax est petit. Les ailes sont
simplement veinées, ordinairement colorées ou presque opa¬
ques, soyeuses ou velues, dans plusieurs, et toujours en toit
très incliné. Les pieds sont allongés, garnis de petites épines,
avec cinq articles à tous les tarses. Ces insectes volent princi¬
palement le soir et dans la nuit, pénètrent souvent dans les
maisons, attirés par la lumière, sont d'une vivacité extrême
dans tous leurs mouvemens, ont une mauvaise odeur, sont

placés bout à bout dans l'accouplement, et restent long-temps
dans cet état. Les petites espèces voltigent par troupes, au-
dessus des étangs et des rivières. Plusieurs femelles portent
leurs œufs, rassemblés en un paquet verdâtre, à l'extrémité
postérieure de leur abdomen. De Géer a vu de ces œufs qui
étaient renfermés dans une matière glaireuse, semblable à du
frai de grenouille, et placée sur des plantes ou d'autres corps,
au bord des eaux.

Leurs larves que d'anciens naturalistes ont nommées ligni-
perdes, et d'autres charrées, vivent toujours comme les tei¬
gnes, dans des fourreaux ordinairement cylindriques, recou¬
verts de différentes matières qu'elles trouvent dans l'eau,
comme des morceaux de gramen, de jonc, de feuilles, de bois,
de racines, de graines, de sable, même de petites coquilles, et
souvent arrangés avec symétrie. Elles lient ces différons corps
avec des fils de soie, matière contenue dans des réservoirs
intérieurs, semblables à ceux des chenilles, et dont les fils
sortent également par des filières de la lèvre. L'intérieur de
l'habitation forme un tube qui est ouvert aux deux bouts
pour l'entrée de l'eau. La larve traîne toujours son four-
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reau avec elle, fait sortir l'extrémité antérieure de son corps
lorsqu'elle marche, ne quitte jamais sa maison, et y rentre vo¬
lontairement lorsqu'on l'en retire de force et qu'on la laisse à
sa portée.

Ces larves sont allongées, presque cylindriques, ont la tête
écailleuse, pourvue de fortes mandibules et d'un petit oeil de
chaque côté, six pieds, dont les deux antérieurs plus courts et
ordinairement plus gros, et les autres allongés. Leur corps est
composé de douze anneaux, dont le quatrième a, de chaque
côté, dans le plus grand nombre, un mamelon conique; le
dernier se termine par deux crochets mobiles. On voit aussi,
dans la plupart, deux rangées de filets blancs, membraneux et
très flexibles, qui paraissent être des organes respiratoires.
Lorsque ces larves veulent se transformer en nymphes, elles
fixent à différens corps, mais toujours dans l'eau, leurs tuyaux,
en ferment les deux ouvertures avec une porte grillée, dont la
forme, de même que celle du tuyau, varie selon les espèces.

Elles ont soin d'arrêter leur demeure portative de manière
que l'ouverture, située au point d'appui, ne soit point bou¬
chée.

La nymphe a, en devant, deux crochets qui se croisent, et
forment l'apparence d'un nez ou d'un bec. Elle s'en sert pour
percer une des deux cloisons grillées, et en sortir lorsque le
moment de sa dernière transformation est arrivé.

Immobile jusqu'alors, elle marche ou nage maintenant avec
agilité, au moyen de ses quatre pieds antérieurs qui sont libres
et pourvus de franges de poils serrés. Les nymphes des gran¬
des espèces sortent tout-à-fait de l'eau et grimpent sur diffé¬
rens corps, où s'opère leur dernière mue ; les petites se ren¬
dent simplement à sa surface et s'y transforment en insectes
ailés, à la manière des cousins et de plusieurs tipulaires; leur
ancienne dépouille leur sert de bateau.
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Les unes ont les ailes inférieures évidemment plus larges que les supé¬
rieures, et plissées.

LES SERICOSTOMES

(SERICOSTOMA. Lat.)

( PL 106 bis, fig. i.)

Ont, dans l'un des sexes, les palpes maxillaires en forme de valvules, re¬
couvrant la bouche en manière de museau arrondi, de trois articles, et
sous lesquels l'on découvre un duvet épais et cotonneux ; ceux de l'autre
sexe sont filiformes, et de cinq articles (1).

LES FRIGANES propres

(PHRYGANEA.)

(Pl. 106 bis, fig. i.)

Ont la bouche semblable dans les deux sexes, et les palpes maxillaires
plus courts que la tête et le corselet, et peu velus.

La F. grande {P. grandis ; Roes., Insect. II, Ins. aq., cl. 2, XVII) (o), la
plus grande de notre pays. Antennes de la longueur du corps ; ailes su¬
périeures d'un brun grisâtre, avec des taches cendrées, une raie longitu¬
dinale noire, et deux ou trois points blancs à leur extrémité.

Le tuyau de sa larve est revêtu de petits fragmens d'écorces ou de ma¬
tières ligneuses, disposés horizontalement.

La F. fauve {P. striata, Lin.; Geoff., Insect. II, xlii, 5), longue de près
d'un pouce, fauve, avec les yeux noirs et les nervures des ailes un peu
plus foncées que le reste.

La F. à rhombe {P. rhomhica ; Rœs., ibid, xvx), longue de sept lignes,
d'un jaune brun ; une grande tache blanche, en forme de rhombe et la-

(i) Genre établi sur une espèce des en¬

virons d'Aix , communiquée par M. Boyer
de Fonscolombe, et que M. de Labillar-

dière, de l'Acad. roy. des sciences, a aussi
rapportée du Levant.

(«) Pl. loti bis, fig. a.
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térale, aux ailes supérieures. Le tuyau de la larve est garni de petites
pierres et de débris de coquilles (1).

Quelques espèces, telles que les suivantes, filosa, qnaclrifasciata, longi~
cornis, hirta, nigra, ont des antennes excessivement longues, et les pal¬
pes maxillaires, pareillement fort longs, et très velus. Elles forment no¬
tre sous-genre mystacide (Mystacida) (a).
Les ailes ont les quatre ailes étroites, lancéolées, presque égales et sans

plis.
A cette division appartient le genre iiydroptile (Ilydroptila) (h) de

M. Dalman. Les antennes sont courtes, presque grenues et de la même
grosseur (2).

L'on pourrait composer un autre sous-genre tPsychomyic), avec d'autres
Friganes 5 ailes semblables, mais dont les antennes sont longues et séta-
cées, ainsi que dans presque toutes les autres. On en rencontre très souvent
dans les jardins, sur les feuilles de divers arbustes, une espèce très petite,
d'une grande vivacité, dont tout le corps est d'un brun fauve, avec les an¬
tennes annelées de blanc, et qui me parait inédite ou imparfaitement dé¬
crite.

(i) Voyez, pour les autres espèces, Fa- (9.) Anal., entom., p. 26. <
kriciùs, De Gécr et Rœsel.

(a) Pl. 106 his, (ig 4. {h) Pl. iofihis, lig. 5.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



LE NEUVIÈME ORDRE DES INSECTES,

CELUI DES

HYMÉNOPTÈRES,
(hymenopteua.—Ptezata. Fab.)

(Planches 107 à 129.,

Nous offre encore quatre ailes membraneuses et nues;
une bouche composée de mandibules, de mâchoires, avec
deux lèvres; mais les ailes, dont les supérieures, toujours
plus grandes, ont moins de nervures que celles des Né-
vroptères, et ne sont que veinées; les femelles,ont l'ab¬
domen terminé par une tarière ou un aiguillon.

Ils ont tous, outre les yeux composés, trois petits yeux

lisses ("); des antennes variables, non-seulement selon
les genres, mais encore dans les sexes de la même espèce,
néanmoins filiformes ou sétacées dans la plupart; des
mâchoires et une lèvre généralement étroites ; allongées,

(a) Pl. toy, fig. 7 e, etc.
INSECTES.*
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attachées dans une cavité profonde de la tête par de
longs muscles (i), en demi-tube à leur partie inférieure,
souvent repliées à leur extrémité, plus propres à con¬
duire les sucs nutritifs qu'à la mastication, et réunies, en
forme de trompe, dans plusieurs ; la languette membra¬
neuse, soit évasée à son extrémité, soit longue et filiforme,
ayant le pharynx à sa base antérieure, et souvent recou¬
vert par une sorte de sous-labre ou d'épipharynx ; quatre

palpes, dont deux maxillaires et deux labiaux; le thorax
de trois segmens réunis en une masse, dont l'antérieur
très court, et les deux autres confondus en un (a); les
ailes croisées horizontalement sur le corps ; l'abdomen
suspendu le plus souvent à l'extrémité postérieure du
corselet par un petit filet ou un pédicule ; enfin des
tarses à cinq articles, et dont aucun n'est divisé. La ta¬
rière ou l'oviducte et l'aiguillon (3) sont composés dans

(i) Le menton participe alors à ce mou¬
vement général, tandis qu'il est fixe dans les
autres insectes broyeurs.

(a) Le métatliorax proprement dit est
très court, ne forme qu'un arceau supé¬
rieur, et il est ordinairement intimement
uni avec le premier segment abdominal,
de sorte qu'à la rigueur, le thorax vu en

dessus, est composé de quatre segmens,
dont le second et le dernier plus grands ;
celui-ci offre dans un grand nombre, deux
stigmates bien distincts. Lorsque l'abdomen
est pédicule, son second segment, dans

l'hypothèse que le précédent lui appar¬

tienne, en est, en apparence, le premier.
(3) L'un et l'autre sont formés sur le

même modèle. Du milieu de l'extrémité

postérieure et inférieure de l'abdomen,
partent deux lames de deux articles chaque,
tantôt valvulaires et servant de gaine, tan¬
tôt sous la forme de stylet ou de palpes ;
elles renferment, dans l'entre-deux, deux
autres pièces réunies en une, et qui compo¬
sent la tarière ou l'aiguillon. Lorsqu'elles
forment un aiguillon, la supérieure engaîne
l'autre dans une coulisse ou canal inférieur.
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la plupart de trois pièces longues et grêles, dont deux
servent de fourreau à la troisième, dans ceux qui ont
une tarière, et dont une seule, la supérieure, a une cou¬
lisse en dessous pour emboîter les deux autres. Dans
ceux où cette tarière est transformée en aiguillon, cette
arme offensive et l'oviducte sont dentelés en scie à leur

extrémité.

M. Jurinea trouvé dans l'articulation des ailes (Houe,
métli. de class, les Hymen, et les Dipt.), de bons carac¬

tères auxiliaires pour la distinction des genres, mais
dont l'exposition ne convient point à la nature de notre

ouvrage, et ne dispenserait pas de recourir au sien. Nous
nous bornerons à dire qu'il fait principalement usage
de la présence ou de l'absence, du nombre, de la forme
et de la connexion de deux sortes de cellules, situées
près du bord externe des ailes supérieures, et qu'il nomme
radiales et cubitales. Le milieu de ce bord offre le plus
souvent une petite callosité désignée sous le nom de
poignet ou de carpe. 11 en sort une nervure qui, se di¬
rigeant vers le bout de l'aile, forme avec ce bord la cel¬
lule radiale, quelquefois divisée en deux. Près de ce

point naît encore une seconde nervure, qui va aussi

Dans les Tcnthrédines, la tarière consiste en
deux pièces en forme de lames de couteau,

appliquées l'une contre l'autre, par le côté

le plus large, striées transversalement et
dentées sur leurs bords.
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vers le bord postérieur, et qui laisse entre elle et la pré¬
cédente un espace, celui des cellules cubitales, dont le
nombre varie d'un à quatre (i).

Les Hyménoptères subissent une métamorphose com¬

plète. La plupart de leurs larves ressemblent à un ver,
et sont dépourvues de pattes ("); telles sont celles des hy¬
ménoptères de la seconde famille et des suivantes. Celles
de la première en ont six à crochet, et souvent, en outre
douze à seize autres simplement membraneuses. Ces
sortes de larves ont été nomméesfausses chenilles. Les
unes et les autres ont la tête écailleuse, avec des mandi¬
bules, des mâchoires, et une lèvre à l'extrémité de la¬
quelle est une filière pour le passage de la matière soyeuse

qui doit être employée pour la construction de la coque
de la nymphe.

Les unes vivent de substances végétales; d'autres,tou¬
jours sans pattes, se nourrissent de cadavres d'insectes,
de leurs larves, de leurs nymphes, et même de leurs œufs.
Pour suppléer à l'impuissance où elles sont d'agir, la

(i) Consultez l'article radiale de l'En¬
cyclopédie méthodique, où l'exposition de
cette Méthode est bien présentée et perfec¬
tionnée. Jurine a aussi publié dans les Mé¬
moires de l'Académie des sciences deTurin,
un très beau travail sur l'organisation des

ailes des hyménoptères. Nous devons en¬

core à M. Cliabrier, ancien officier supérieur
d'artillerie, des recherches de cette nature,
mais plus générales dans leur application.
Elles ont cté insérées dans le Recueil des
Mémoires du muséum d'histoire naturelle.

(a) Pl. 1117.
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mère les approvisionne, tantôt en portant leurs alimens
dans les nids qu'elle leur a préparés, et souvent con¬
struits avec un art qui excite notre surprise; tantôt en

plaçant ses œufs dans les corps des larves et des nym¬

phes d'insectes, dont ses petits doivent se nourrir. D'au¬
tres larves d'hyménoptères, également sans pattes, ont
besoin de matières alimentaires, tant végétales qu'ani¬
males, plus élaborées et souvent renouvelées. Celles-ci
sont élevées en commun par des individus sans séxes,
réunis en sociétés, chargés exclusivement de tous les
travaux, et dont les ouvrages et le régime de vie sont

pour nous le sujet d'une continuelle admiration.
Les Hyménoptères, dans leur état parfait, vivent

presque tous sur les fleurs, et sont en. général plus abon-
dans dans les contrées méridionales. La durée de leur

vie, depuis leur naissance jusqu'à leur dernière méta¬
morphose, est bornée au cercle d'une année.

M. Léon Dufour remarque dans son Mémoire sur l'a-
natomie des Scolies {Journ. de phys., sept. 1828), que les
trachées de tous les hyménoptères soumis à ses dissec¬
tions, ont un degré de perfection de plus que dans d'au¬
tres ordres des insectes ; qu'au lieu d'être constituées par
des vaisseaux cylindroides et élastiques, dont le diamè¬
tre décroît par ses divisions successives, elles offrent des
dilatations constantes, des vésicules bien déterminées,
favorables à un séjour [dus ou moins prolongé de l'air,
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118 INSECTES HYMÉNOPTÈRES.

susceptibles de se détendre ou de s'affaisser suivant la
quantité de fluide qu'elles admettent. De chaque côté de
la base de l'abdomen, se voit une de ces vésicules, grande,
ovale, d'un blanc mat lacté, émettant çà et là des fais¬
ceaux. rayonnans de trachées vasculaires, qui vont se

distribuer aux organes voisins. En pénétrant dans le
thorax, elle s'étrangle, se dilate de nouveau, et dégénère
insensiblement en un tube dont les subdivisions se per¬

dent dans la tête. En arrière de ces deux vésicules abdo¬

minales, l'organe respiratoire se continue en deux tubes
filiformes, fournissant une infinité d'arbuscules aériens,
et devenant confluens vers l'anus. Dans les xylocopes et
les bourdons, les deux grandes vésicules abdominales
ont chacune, à leur surface supérieure et antérieure, un

corps cylindrique, grisâtre, élastique, mais adhérent
dans toute sa longueur dans les xylocopes, et libre dans
les bourdons. Il pense que ce corps qui se dirige vers

l'insertion des ailes, n'est pas étranger à la production
du bourdonnement, puisque celui-ci peut avoir lieu,
même après la soustraction complète des ailes.

Je diviserai cet ordre en deux sections.

La première, celle des terebrans ( Terebrantia ), a

pour caractères d'avoir une tarière dans les femelles.

Je la partage en deux grandes familles.
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La première, celle

DES PORTE-SCIE,
(SECURIFERA.)

( Pl. ro8 et 109.)

Se distingue des suivantes par l'abdomen sessile, ou
dont la base s'unit au corselet dans toute son épaisseur,
et semble en être une continuation et ne pas avoir de
mouvement propre (1).

Les femelles ont une tarière, le plus souvent en forme
de scie, et qui leur sert non-seulement à déposer les œufs,
mais encore à préparer la place qui doit les recevoir. Les
larves ont toujours six pieds écailleux, et souvent d'au¬
tres, mais qui sont membraneux.

Cette famille se compose de deux tribus.
La première, celle des tenthrédines, ou vulgaire¬

ment mouches-a-scie ( Lat.), a des mandi¬
bules allongées et comprimées (") ; la languette divisée en
trois, et comme digitée (4); la tarière composée de deux
lames, dentelées en scie, pointues, réunies, et logées dans

(1) Le segment portant les ailes inférieu¬
res est séparé du suivant ou du premier de
l'abdomen, par une incision ou articula-

pi Pl. joS.fig. Sc.

tion transverse. Viennent ensuite, sans in¬
terruption et sans étranglement particu¬
lier, les autres segmens.

(é) Pl. ro8, tig. 5<r.
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une coulisse sous l'anus. Les palpes maxillaires sont tou¬

jours composées de six articles ("), et les labiaux de
quatre ('). Ceux-ci sont toujours plus courts; les quatre
ailes sont toujours divisées en cellules nombreuses. Cette
tribu compose le genre

DES TENTHRÈDES , de Linnœus.

(tenthredo.)

Leur abdomen cylindrique, arrondi postérieurement, com¬
posé de neuf anneaux, tellement uni au corselet, qu'il semble
n'en être qu'une continuité; leurs ailes qui paraissent comme
chiffonnées ; les deux petits corps arrondis, ordinairement co¬
lorés, en forme de grains, que l'on observe derrière l'écusson,
et leur port lourd, les font aisément reconnaître. La forme et
la composition des antennes varient. Leurs mandibules sont
fortes et dentées. Les extrémités de leurs mâchoires sont pres¬
que membraneuses, ou moins coriaces que leur tige; leurs
palpes sont filiformes ou presque sétacés, de six articles ("). La
languette est droite, arrondie, divisée en trois parties, dou¬
blées, et dont l'intermédiaire plus étroite; sa gaîne est ordi¬
nairement courte; ses palpes, plus courts que les maxillaires,
ont quatre articles, dont le dernier presque ovalaire (*). L'ab¬
domen de la femelle offre à son extrémité inférieure une dou¬
ble tarière mobile, écailleuse, dentelée en scie, pointue, logée
entre deux autres lames concaves, et qui lui servent d'étui.
C'est avec le jeu alternatif des dents et de la tarière qu'elle fait

(a) 1*1.108, fig. 5 <1,
(ic) Pl. 108, Cg. 5 d, et 5 b, c.

(ib) Pl. xo8, fi g. 5 e.

(U) Pl. ïoS, 11g.' 5 c.
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successivement dans les branches ou diverses autres par¬
ties des végétaux, de petits trous, dans chacun desquels elle
dépose un œuf et ensuite une liqueur mousseuse, dont l'usage
est, à ce que l'on présume, d'empêcher l'ouverture de se fer¬
mer. Les plaies, faites par les entailles delà scie, deviennent de
plus en plus convexes, par l'augmentation du volume del'œuf.
Quelquefois même ces parties prennent la forme d'une galle,
tantôt ligneuse, tantôt molle et pulpeuse, semblable à un pe¬
tit fruit, selon la nature des parties végétales offensées. Ces tu¬
meurs forment alors le domicile des larves qui y vivent, soit
solitaires, soit en compagnie. Elles y subissent leurs métamor¬
phoses, et l'insecte y pratique, avec ses dents, une ouverture
circulaire, pour sa sortie. Mais, en général, ces larves se tien¬
nent à découvert sur les feuilles des arbres et des plantes, dont
elles se nourrissent. Par la forme générale de leurs corps,
leurs couleurs, la disposition extérieure de leur derme, le
nombre considérable de leurs pattes, ces larves ressemblent
beaucoup aux chenilles, et ont aussi été nommées fausses che¬
nilles ; mais elles ont dix-huit à vingt-deux pieds, ou n'en ol-
irent que six, ce qui les distingue des chenilles, où le nombre
de ces organes est de dix à seize. Plusieurs de ces fausses
chenilles se roulent en spirale, d'autres ont le derrière de leur
corps élevé en arc. Pour se transformer en nymphes, elles fi¬
lent, soit dans la terre, soit en dehors, sur les végétaux où elles
ont vécu, une coque ; elles y restent souvent plusieurs mois de
suite, l'hiver même, dans leur premier état, et ne passent à ce¬
lui de nymphe que peu de jours avant de devenir mouche-à-
scie.

M. Dutrochet, correspondant de l'Académie des sciences, a

publié dans le Journal physique des observations sur le canal
alimentaire de quelques-uns de ces insectes.

Dans les uns , dont les antennes n'ont dans plusieurs que neuf ar-

INSECTES, * iG

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



ri'2 INSECTES HYMÉNOPTÈRES.

tieles(o); qui ont deux épines droites et divergentes à l'extrémité inlerne
des deux jambes antérieures (è), la tarière n'est point saillante postérieu¬
rement.

Ici le labre est toujours apparent; le côté inlerne des quatre jambes pos¬
térieures n'a point d'épines dansson milieu, ou n'en offre qu'une seule. Les
larves ou fausses chenilles ont de douzeà seize pattes membraneuses.

Tantôt les antennes, toujours courtes, se terminent, soit par un renfle¬
ment épais, en forme de cône renversé et arrondi au bout, ou de bouton ;
soit par un grand article, en massue allongée, prismatique ou cylindrique,
fourchu dans quelques mâles; le nombre des articles précédens est de
cinq au plus.

Les espèces où ces organes, semblables dans les deux sexes, se termi¬
nent par un renflement en forme de boulon, ou de cône renversé et ar¬
rondi au bout (t), précédé de quatre à cinq articles (c); et dont les deux
nervures des ailes siipérieures, formant la côte jusqu'au point calleux,
sont contiguës ou très rapprochées parallèlement, sans large sillon inter¬
médiaire, composent le genre

DES CIMBEX.

(CIMBEX. Oliv., Fab. — Crahro. Geofl. )

(Pl. loS.fig. i.)

Les fausses chenilles ont vingt-deux pattes. Quelques-unes, étant tour¬
mentées, seringuent par les côtés du corps, et jusqu'à tin pied de distance,
des jets d'une liqueur verdâtre.

M. Leaeli (2) mettant à profit la considération du nombre des articles
antérieurs à la massue, de leurs proportions relatives, celle de la disposi¬
tion des cellules des ailes, a partagé les Cimbex en plusieurs autres genres,
dont un, celui de ferga [Pergn) (3) et propre à la Nouvelle-Hollande, se
distingue de tous les autres par les caractères suivans. Les quatre jambes
postérieures ont au milieu de leur côté inférieur une épine mobile. L'é-
cusson est grand, carré, avec les angles postérieurs avancés en forme de

(i) Ce renflement est formé par le cin¬
quième ou sixième article, mais qui, clans
plusieurs, offre des vestiges de trois ou deux
divisions annulaires.

(a) Pl. ioS, tig. i a. (J) Pl.

{■>.) Zool., Miscell., III, p. ioo et suiv.
(3)lbid., 116, cxi.vm ; Lepelet., Mo-

nog. Tentlired., p. 40.

1g. i è. fe) Pl. 108, 6g. 1 a.
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dents. Les valves recevant la tarière sont garnies extérieurement de soies
nombreuses, courtes et frisées. Les antennes sont fort courtes, de six arti¬
cles, dont le dernier ou la massue sans vestiges d'anneaux («), ainsi que
dans les svzygomes (Syzygonia), genre établi par M. Kliig. sur des espè¬
ces du Brésil (1), La cellule radiale est appendicée; les cubitales sont au
nombre de quatre, dont la seconde et la troisième reçoivent chacune une
nervure récurrente (nervures transverses du disque).

M. Lepeletier de S.-Fargeau, dans une très bonne monographie des Ten-
thrédines, n'a adopté que le genre I'crya, et à son imitation nous ne con¬
sidérerons ceux du naturaliste anglais que comme de simples divisions
des Ciinbex. Les deux espèces suivantes sont du nombre de celles dont les
antennes ont cinq articles avant la massue.

Le C. jaune (Tenthredo lulea. Lin.; De G., Insect. II, xxxm, 8 — 16 (éj,
long de près d'un pouce, brun ; antennes et abdomen jaunes; des ban¬
des d'un noir violet sur cette dernière partie. Sa fausse chenille est d'un
jaune foncé, avec une raie bleue, bordée de noir, le long du dos. Sur
le saule, le bouleau, etc.

Le C. à grosses cuisses [Tenthredo femorala. Lin.; De G., Insect., II,
xxxtv, 1—6), grand, noir; antennes et tarses d'un jaune brun; des ta¬
ches d'un brun noirâtre au bord postérieur des ailes supérieures; cuis¬
ses postérieures très grandes, du moins dans l'un des sexes. Sa fausse
chenille vit aussi sur le saule ; elle est verte, avec trois raies sur le dos,
dont celle du milieu bleuâtre, et les latérales jaunâtres (2).

Les espèces où les antennes n'offrent que trois articles bien distincts,
dont le dernier en massue allongée, prismatique ou cylindrique, plus
grêle,cilié, et quelquefois fourchu dans les mâles (c); où les deux nervures

ji)Monog., entomol., p. 177 ; il a pré¬
senté dans le même ouvrage (p. 171), les
caractères d'un autre genre, Pachylosticta,
pareillement propre au Brésil. Les antennes
sont composées de cinq articles. Les ailes
supérieures sont dilatées près de leur extré¬
mité, avec le point calleux, semi-lunaire.
Les second, troisième et quatrième articles
des tarses postérieurs sont très courts. lien
mentionne trois espèces.

A raison des cellules des ailes et des

épines des jambes postérieures, le G. Perga
doit précéder immédiatement celiii d'IIylo-
tome.

(2) Voyez, pour les autres espèces, Oliv.
(Encycl. méth., article Cimbex), Fab.;
Latr., Gen., crust, et Insect., Ill, p. 22y,
Jurine, genre Tenthredo ; Panz., hymen.,
et les ouvrages précités.

(a) Pl. 108, lig. 2. [b) Pl. 108, lig. 1 (<;) Pl. 108, lig- 3 a. i.
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costales des ailes supérieures sont très écartées l'une de l'autre, forment le
sous-genre

DES HYLOTOMES.

(HYLOTOMA. Lat. Fab. — Cri/plus. Jur.;

( Pl. io8, fig. 3 et 4-)

Les uns {schizocères, Schyzocera, Latr.; Cryptas, Leacli, Lepel.),ont qua¬
tre cellules cubitales, et les antennes fourchues dans les mâles (a). Le mi¬
lieu des jambes n'offre point d'épines (1).

D'autres (Hylotomes propres) semblables aux précédons, quant aux ailes,
ont leurs antennes terminées, dans les deux sexes, par un article simple
ou indivis {!'). La plupart (Hylotomes, Lepel.) ont une épine au milieu des
quatre jambes postérieures. Les fausses chenilles ont de dix-huit à vingt
pattes.

L'/7. du rosier (Tenthredo rosœ. Lin. ; Roes., Insect., II, Vesp. II), long
de quatre lignes ; tête, dessus du corselet et bord extérieur des ailes
supérieures, noirs ; le reste du corps d'un jaune safran, avec les tarses
annelés de noir. Sa larveest jaune,pointillée de noir, etrongeles feuilles
du rosier.

M. Lepeletier réunit aux Cryplus du docteur Leach quelques espèces qui
ne diffèrent des précédentes que par l'absence d'épines au milieu des
quatre jambes postérieures.

D'autres Hylotomes, distingués par le même caractère négatif, mais où le
nombre des cellules cubitales n'est que de trois, sont génériquement pour
lui des ptilies (Plilia) (2).

Tantôt les antennes ont neuf articles au moins, bien distincts, et ne. se
terminent point nettement et brusquement en massue.

Il yen a, et c'est le plus grand nombre, dont les antennes, toujours sim¬
ples dans les deux sexes ou du moins dans les femelles, ont quatorze ar¬
ticles au plus, et neufplus communément.

(1) Leach., Zool. Miscell., III, p. 124;
Lepel., Monog. Tenthr., p. 5s.
(2) Lepel., ibid., p. 49- Voyez aussi le

même ouvrage, le précédent, de M. Leach.

et les Monograp. de divers genres de cette
famille du docteur Kliig., quant aux autres
espèces d'Hylotomcs.

[a) Pl. 10S, fig. 4. (l>) Pl. 108, fig. ja.
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LES TENTHRÈDES propres,

(TENTHREDO. Lat., Fab.)

(Pl. 108, fig. 5.)

Qui ont les antennes de neuf articles simples dans les deux sexes.
Leurs larves ont de dix-huit à vingt-deux pattes.
Le nombre des dentelures et des mandibules varie, dans l'insecte par¬

lait, de deux à quatre (a). Les ailes supérieures présentent aussi des diffé¬
rences dans celui de leurs cellules radiales et cubitales. Ces caractères ont

servi de fondement à plusieurs autres sous-genres que nous réunissons à
celui-ci. Ils se composent des Allantes, des Dolères, des Némates, de Jurine,
et de celui de Pristiphorc, formé de la troisième famille des Ptérones de ce

savant, et de quelques autres du docteur Leach.
La T. de la scrophulaire. [T. scrophulariœ, Lin.; Panz., Faun.; Insect.,

Germ., C. 10, le mâle). Longue de cinq lignes, noire, avec les antennes
un peu plus grosses vers leur extrémité, et fauves; anneaux de l'abdo¬
men, le second et le troisième exceptés, bordés postérieurement de
jaune ; jambes et tarses fauves. Elle ressemble à une guêpe. Larve à
vingt-deux pattes, blanche, avec la tête et des points noirs. Elle mange
les feuilles de la scrophulaire.

La T. verle ( T. viridis ; Lin.; Panz., ibid. LXIV, 2) {/>). Même grandeur,
antennes sétacées ; corps vert, avec des taches sur le thorax et une
bande le long du milieu du dos de l'abdomen, noires. Sur le bouleau (1).
De Géer nous a donné la description d'une espèce très singulière sous la

forme de larve, celle qu'il nomme mouchc-à-scie de la larve-limace, et à
laquelle il rapporte la T. du cerisier {cerasi) de Linnseus. Elle est noire,
avec les ailes noirâtres et les pattes brunes. Sa larve est très commune sur
les feuilles de divers arbres fruitiers de nos jardins. Réaumur lui avait
donné, à raison de sa forme, le nom de fausse chenille têtard ; elle est toute-
noire et couverte d'une humeur gluante, ce qui la fait aussi ressembler à
une limace. Peck, botaniste anglo-américain, a donné l'histoire complète
d'une autre espèce, dont la larve est semblable.

D'autres espèces, ayant encore des antennes de neuf articles, diffèrent des
précédentes en ce qu'elles sont pectinées d'un côté dans les mâles.

(i) Payez, pour les autres espèces, les auteurs mentionnés précédemment

ta) 1*1. loti, tig. tic. (^) t'L io8, tig. A
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LES CLADIES.

(CLADIUS. Kliig, Lat.) (I)

(Pl. 108, fig. 6.)

Quelques autres, ayant le corps court et ramassé comme les hylotomes,
et considérés comme tels par Fabricius, ont de dix à quatorze articles aux

antennes, et simples dans les deux sexes.

LES ATHALIES.

(ATHALIA. Leach.) (2)

(Pl. io8, fig. 7.)

Les espèces suivantes sont remarquables par leurs antennes composées
de seize articles au moins, pectinées ou en éventail dans les mâles, et en
scie dans les femelles. Elles nous conduisent, sous ce rapport, aux Méga-
lodontes, premier sous-genre de la subdivision suivante.

LES PTERYGOPHORES,
(PTERYGOPHORUS. Kliig.)

(Pl. io8, fig. 8.)

Où les antennes n'ont qu'une seule rangée de dents, et simplement plus
longues ou en peigne dans les mâles, et courtes et en scie dans les femel¬
les ; ici elles sont sensiblement plus grosses vers le bout (3).

LES LOPHYRES,
(LOPHYRUS. Lat.)

(Pl. 108, fig. 9.)

Dont les antennes ont, dans les mâles, un double rang de dents allon-

(1) Lepel., ibid., p. 57.
(2) Ibid., p. 21, M. Leach n'y corn-'

prend que les espèces donl les antennes ont

dix articles. M. Kliig les range avec ses

Emphjtas.
(3) fojr,Kliig.,Leae.b et Lcpeletier, ibid.
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gées, formant un grand panache triangulaire («), et sont en scie dans les
femelles.

Je rapporte à ce sous-genre la première famille des Ptérones de M. Ju-
rine, ainsi que la première division des Hylotom.es de Fabricius. Les fausses
chenilles ont vingt-deux pattes, vivent en société et plus particulièrement
sur les pins, aux jeunes plants desquels elles nuisentbeaucoup (1).

Là, le labre est caché ou peu saillant. Le côté interne des quatre jambes
postérieures offre, avant son extrémité, deux épines et souvent même une
troisième au-dessus de la paire précédente. Les antennes sont toujours
composées d'un grand nombre d'articles ; la tète est forte, carrée, portée
sur un petit cou, avec les mandibules fortement croisées. Ces espèces pa¬
raissent au printemps. Les larves du plus grand nombre n'ont point de
pattes membraneuses, et vivent en société dans des nids soyeux, formés
par elles, autour des feuilles de divers arbres.

Elles forment le genre Ccphaleia de Jurine, que l'on a divise en deux
autres.

LES MEGALODONTES,
(MEGALODONTES. Lat. — Tatpa. Fab.)

(Pl. 109, fig. 1.)

On les antennes sont en scie ou en peigne (2).

LES PAMPHILIES,
(PAMPHILIUS. Lat. — Lyda. Fab.)

(Pl. 109, fig. 2.)

Qui ont les antennes simples dans les deux sexes.
Leurs larves n'ont point de pattes membraneuses, et l'extrémité posté¬

rieure de leur corps se termine par deux cornes. Elles vivent de feuilles,
qu'elles plient souvent pour s'y tenir cachées (3).

(t) Lepelet., ibidem, et la Monogr. de
ce sons-genre publiée par Kliig, dans les
Mém. des curieux delà nature, de Berlin.

(2) Voyez les ouvrages ci-dessus, et En-
tom. monog. de M. Kliig, p. r83.

(3) Ibid.; l'article Pampliilie de l'Encyl,
meth., et la Monographie du genre Lyda du
docteur Kliig (Mém. des cur. de la nature,
de Berlin). Voyez aussi la Monogr. de
M. Lepeletier.

(a) Pl. 108, fig. 9 a.
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Les dernières Tenthrédincs ont la tarière prolongée au-delà de sa cou¬
lisse et saillante postérieurement. L'extrémité interne des deux jambes
antérieures n'offre distinctement qu'une seule épine ; elle est courbe et
terminée par deux dents. Les antennes sont toujours composées d'un
grand nombre d'articles, et simples.

LES XYÈLES,
(XYELA. Daim. — Pinicola. Bréb. — Maslitjoccrus. Kliig.)

(M. <o9, lig. 3.)

Très distinctes par leurs antennes coudées, formant une sorte de fouet,
brusquement plus menues vers leur extrémité, et de onze articles, dont le
troisième fort long ; ainsi que par leurs palpes maxillaires fovt longs et
pareillement en forme de fouet. Le point épais ou calleux des ailes supé¬
rieures est remplacé par une cellule. Les lames de la tarière sont unies et
sans dentelures.

Les larves vivent dans l'intérieur des végétaux ou dans les vieux bois (X).

LES CEPHUS,
(CEPHUS. Lat., Fab. — Trachclus. Jur.)

(Pl. 109, Cg. 4.)

Qui ont les antennes insérées près du front, et plus grosses vers le bout..
D'après des observations consignées dans le Bullet, universel de M. le baron
de Férussac, la larve de l'espèce la plus commune (Pygmœus) vivrait dans
l'intérieur des tiges de blé (2).

LES XIPHYDRIES,
(XIPHYDRIA. Lat., Fab. —Urocerus. Jur.)

(Pl. 109, fig. 5.)

Dont les antennes sont insérées près de la bouche, et plus grêles vers le
bout (n) (3).

(1) Voyez Daim., Anal. Entom.,p. 27.
Le nombre des articles est le même que
dans les prgcédens, et ce savant s'est mé¬
pris à cet égard. Voyez aussi l'article Pini-
cole du Nouv. diet, d'hist. natur., deuxiè¬
me edit. ; et la Monogr. des Tenthrèdes de

(a) Pl. 109, fig. 5 a,

M. Lepeletier.
(a) Les ouvrages cités plus haut et la Mo¬

nogr. des sirex, du docteur Kliig, g. As-
tatus.

(3) Ibid., et M. Jurine. M. Kliig désigne
ce genre sous le nom d'Hyhonotus.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



famille des porte-scie. 121)

La seconde tribu, celle des urocères ( Urocercita.
Lat.), se distingue de la précédente aux caractères sui-
vans : les mandibules sont courtes et épaisses ("); la lan¬
guette est entière; la tarière des femelles est tantôt très
saillante et composée de trois filets, tantôt roulée en spi¬
rale dans l'intérieur de l'abdomen et sous une forme ca¬

pillaire. Cette tribu est composée du genre

DES SIREX , de Linnaeus.

(sirex.)

Leurs antennes sont filiformes ou sétacées, vibratiles, de dix
à vingt-cinq articles. La tête est arrondie et presque globu¬
leuse, avec le labre très petit, les palpes maxillaires filiformes,
de deux a cinq articles, les labiaux de trois, dont le dernier
plus gros ('). Le corps est presque cylindrique. Les tarses an¬
térieurs ou postérieurs, et dans plusieurs, la couleur de l'ab¬
domen diffèrent selon les sexes. La femelle enfonce ses œufs
dans les vieux arbres, et le plus souvent dans les pins. Sa ta¬
rière est logée à sa base, entre deux valves, formant une cou¬
lisse. i

LES ORYSSES,

(OKYSSUS.Lat., Fab.)

(pl. 109, fig. 6.)

Qui ont les antennes insérées près de la bouche, de dix à onze articles (c;;
les mandibules sans dents ; les palpes maxillaires longs et de cinq arti-

(rt) pl 109, fig. 7<?. (Jr) pl. 109, ,fig. q d, b. (c) pl. 109, fig. 6 a.
INSCETFS *. 17
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des ; l'extrémité postérieure de l'abdomen presque arrondie ou faiblement
prolongée, et dont la tarière est capillaire et roulée en spirale dans l'inté¬
rieur de l'abdomen.

Les deux espèces connues se trouvent, en Europe, sur les arbres, dans
les premiers jours du printemps, et sont très agiles (l).

LES SIREX propres, ou les ICHNEUMON-
BOURDONS,

(S1REX, Lin. — Uroeerus■ Geoff.)

(Pl. 109, fig. 7.)

Ayant les antennes insérées près du front (a), de treize à vingt-cinq ar¬
ticles , les mandibules dentelées au côté interne ; les palpes maxillaires
trè petits, presque coniques, de deux articles (#.), avec l'extrémité du der¬
nier segment de l'abdomen prolongé en forme de queue ou de corne, et la
tarière saillante, de trois filets.

Ces insectes, qui sont d'assez grande taille, habitent plus particulière¬
ment les forêts de pins et de sapins des contrées froides et montagneuses,
produisent en volant, un bourdonnement semblable à celui des bourdons
et des frelons, et paraissent, certaines années, en telle abondance, qu'ils
ont été pour le peuple un sujet d'effroi. La larve a six pieds, avec l'extré¬
mité postérieure du corps terminée en pointe ; elle vit dans le bois, où
elle se file une coque et achève ses métamorphoses.

Le S. géant (c) Sirex gigas, Lin. , la lent. — S. marisens, ejusd. le mâle).
Ilœs., ins., II,Vesp. vin, ix. La femelle est longue d'un peu plus d'un
pouce, noire, avec une tache derrière chaque œil, le second anneau de
l'abdomen et ses trois derniers, jaunes. Les jambes et les tarses sont
jaunâtres. Le mâle a l'abdomen d'un jaunâtre fauve, avec son extrémité
noire.

Les Trcmcx de M. Jurine ne diffèrent des Sirex que par les antennes
plus courtes, moins grêles à leur extrémité, ou filiformes, composées seu¬
lement de treize à quatorze articles, et par leurs ailes supérieures n'ayant
que deux cellules cubitales (2).

(1) Voyez Latr., Gen., crust, et insect.,
Ill, p. a45, et l'article Orysse del'Encycl.
method.

(2) Voyez Latr., tien., crust, el insect.,

(«) Pi. 109, fig. 7 «, c. (b) Pi.

III, p. 238 ; la Monographie de ce genre
du docteur Kltig; l'ouvrage de M Jurine,
et celui de Panzer sur les Hyménoptères.

1, fig. 7 d, e. (c) Pl. 109, fig. 7.
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lia seconde famille des hyménoptères ,

151

LES PUPÏYORES,

( pupivora. )
(Planches i ïo à 116.,

Ont l'abdomen attaché au corselet par une simple
portion de leur diamètre transversal, et même le plus
souvent par un très petit filet ou pédicule, de manière
que son insertion est très distincte, et qu'il se meut sur

cette partie du corps (°) (i). Les femelles ont une tarière
qui leur sert d'oviduete (4).

Les larves sont apodes, et pour la plupart parasites
et carnassières.

Je la partage en six tribus.
lia première, celle des évaniales {Evaniales, Lat.),

ont les ailes veinées, et dont les supérieures au moins
aréolées; les antennes filiformes ou sétacées, de treize à
quatorze articles (c); les mandibules dentées au côté in¬
terne (J) ; les palpes maxillaires de six articles (e) et les
labiaux de quatre (f); l'abdomen implanté sur le thorax,

(i) Le premier segment de l'abdomen
forme l'extrémité postérieure du thorax , et
s'unit intimement avec le rnétathorax , de

(a) Pl. no, fig. i, 8, etc.
(id) Pl. i ïo. fig. i a.

sorte que le second segment de l'abdomen
en devient le premier.

(c) Pl. i to, fig. d,
(/) Pl. t ïo, fig. i c.

(6) PL r ro, fig. 8.
(.") PI, no, fig. i b.
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et dans plusieurs au-dessous de lecusson, avec une

tarière ordinairement saillante et de trois filets.

Cette tribu pourrait ne former qu'un seul genre, celui

DE FOEINE.

(foenus.)

Tantôt la tarière est cachée ou très peu saillante, et sous la forme d'un
petit aiguillon. La languette est trifide, caractère qui les rapproche des
hyménoptères précédens.

LES EVANIES,

(EVANIA. Fab. — Sphex. Lin.)

(Pl. tio, flg. I.)

Dont les antennes sont coudées (a), et dont l'abdomen très petit, com¬

primé, triangulaire ou ovoïde et pédiculé ^brusquement à sa naissance,
est inséré à l'extrémité postérieure et supérieure du thorax, au-dessous de
l'écusson (1).

LES PELECINES,
(PELEC1NUS. Latr., Fab.)

( Pl. IIO, fig. 2. )

Où l'abdomen inséré , ainsi que celui des suivans , beaucoup plus bas ,

un peu au-dessus de l'origine des pattes postérieures, est allongé, tantôt
filiforme, très long, arqué, tantôt rétréci graduellement vers sa base et
terminé en manière de massue. Les jambes postérieures sont renflées. Les
antennes sont droites et très menues {/>) (2).

(i) Voyez, Fab. , Jur,, Latr., Gen., (a) Les mêmes ouvrages, et l'article Pi-
crust. et Insect., Ill, p. ?.5o. lécine del'Encycl. mcth.

(«) Pl. no, fig. d. (4) Pl. no, fig. m.
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Tantôt la tarière est très saillante, et formée de trois filets distincts et
égaux.

Les uns ont l'abdoinen et les jambes postérieures en forme de massue ;
les antennes sont filiformes ; la languette est entière ou simplement
échancrée.

LES FOENES propres,
(FOENUS. Fab. — Ichneumon. Lin.) (1).

(Pl. iro, fig. 3.)

L'abdomen des autres est comprimé, ellipsoïdal ou en faucille , et toutes
leurs jambes sont grêles j les antennes sont sétacées {a\

LES AULAQUES,
(AULACUS. Jur. Spin.)

(Pl. 110, fig. 4.)

Dont l'abdomen est ellipsoïde (2).

LES PAXYLLOMMES,

(PAXYLLOMA. Brébisson.)

(Pl. i io, fig. 5.)

Où il est en faucille (3).

La seconde tribu, les ichneumonides (Ichneumonides),
ont aussi les ailes veinées, et dont les supérieures offrent

(1) Voyez Jurine, hyménopt. ; Latr.,
Gen., crust, et insect., IV, 3 ; et Panzer ,

sur les hyménopt. Voyez aussi Spinol., In¬
sect. Ligur.

(2) Item.

\a) PL 110, lig. 3 a.

(3) Voyez le nouveau Diet, d'hist. nat.,
deuxième éd. •, sous-genre formé sur une
seule espèce, ayant de grands rapports
avec les Ophions de Fabricius.
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toujours dans leur disque des cellules complètes ou fer¬
mées. L'abdomen prend naissance entre les deux pattes

postérieures. Les antennes sont généralement filiformes
ou sétacées (très rarement, en massue),vibratiles et com¬

posées d'un très grand nombre d'articles (seize au moins).
Dans la plupart, les mandibules n'ont point de dent au

côté interne, et se terminent en une pointe bifide ("). Les
palpes maxillaires, toujours apparens ou saillans, n'ont
le plus souvent que cinq articles. La tarière est composée
de trois filets.

Cette tribu embrasse la presque totalité du genre

DES ICHNEUMONS de Linnaeus, (i)

(ichneumon.)

Qui détruisent la postérité des lépidoptères, si nuisibles à
l'agriculture sous la forme de chenilles, de même que Y Ich¬
neumon, quadrupède, était censé le faire à l'égard du crocodile,
en cassant ses œufs, ou même en s'introduisant dans son corps,

pour dévorer ses entrailles.

(i) Ce genre comprend au-delà de douze
cents espèces, et son étude est hérissée
de grandes difficultés. Les travaux de
MM. Gravenliorst et Nées de Esenbeck, ont
commencé à les aplanir. Le premier vient
de publier le prospectus d'un ouvrage

complet sur ces insectes, et nous avons

tout lieu d'espérer que celte partie intéres¬
sante de l'entomologie sera désormais aussi
bien éclaircie que l'étal de la science peut
le permettre.

(a) 1*1. 1 io et i il.
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D'autres auteurs ont nommé ces insectes mouches tripiles,
k raison des trois soies de leur tarière, et mouches vibrantes,
parce qu'ils agitent continuellement leurs antennes, qui sont
souvent contournées, avec une tache blanche ou jaunâtre, en
forme d'anneau, dans leur milieu. Ils ont les palpes maxillaires
allongés, presque sétacés, de cinq à six articles ; les labiaux
sont plus courts, filiformes, et de trois à quatre articulations.
La languette est ordinairement entière ou simplement échan-
crée. Leur corps a, le plus souvent,une forme étroite et allon¬
gée ou linéaire, avec la tarière tantôt extérieure, en manière
de queue, tantôt fort courte et cachée dans l'intérieur de l'ab-
dornen, qui se termine alors en pointe, tandis qu'il est plus
épais et comme en massue tronquée obliquement dans ceux
où la tarière est saillante. Des trois pièces qui la composent,
celle du milieu est la seule qui pénètre dans les corps où ils
déposent leurs oeufs; son extrémité est aplatie et taillée quel¬
quefois en bec de plume. Les femelles pressées de pondre
marchent ou volent (i) continuellement, pour tâcher de dé¬
couvrir les larves, les nymphes, les œufs des insectes, et même
des araignées, des pucerons, etc., destinés à recevoir les leurs
et à nourrir, lorsqu'ils seront éclos, leur famille. Elles mon¬
trent dans ces recherches un instinct admirable, et qui leur
dévoile les retraites les plus cachées. C'est sous les écorces des
arbres, dans leurs fentes ou dans leurs crevasses que celles
dont la tarière est longue, placent le germe de leur race. Elles
y introduisent;leur oviducte ou la tarière propre, dans une
direction presque perpendiculaire ; il est entièrement dégagé
des demi-fourreaux, qui sont parallèles entre eux et soutenus
en l'air dans la ligne du corps. Mais les femelles, dont la ta-

(i) Quelques espèces sont aptères ou
n'ont que des ailes très courtes. Elles ont
été l'objet d'une monographie particulière

publiée par M. Gravenhorst, qui en a
donné une autre sur les Ichneumons du

Piémont.
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rière est très courte, peu ou point apparente, placent leurs
œufs dans le corps ou sur la peau des larves des chenilles et.
dans les nymphes, qui sont à découvert, ou très accessibles.

Les larves des ichneumon ides n'ont point de pattes, ainsi
que toutes les autres des familles suivantes. Celles qui vivent,
à la manière des vers intestinaux, dans le corps des larves ou
des chenilles, où elles sont même quelquefois en société , ne

rongent que leur corps graisseux, ou les parties intérieures
qui ne sont point rigoureusement nécessaires à leur conserva¬
tion ; mais sur le point de se changer en nymphes, elles per¬
cent leur peau, afin d'en sortir, ou bien leur donnent la mort
et y achèvent tranquillement leurs dernières métamorphoses.
Telles sont aussi les habitudes des larves d'ichneumonides,
qui se nourrissent de nymphes et de chrysalides. Presque
toutes se filent une coque soyeuse, pour passer à l'état de
nymphe. Ces coques sont quelquefois agglomérées, et soit
nues, soit enveloppées d'une bourre ou d'un coton, en une
masse ovale, que l'on trouve souvent attachée aux tiges des
plantes. Leur réunion et leur disposition symétrique forment
dans une espèce un corps alvéolaire , semblable à un petit
rayon d'abeille domestique. La soie de ces coques est tantôt
d'un jaune ou d'un blanc uniforme, tantôt mélangée de noir ou
de fils de deux couleurs. Les coques de quelques espèces sont
suspendues à une feuille ou à une petite branche, au moyen
d'un fil assez long. Réaumur a observé que, détachées du corps
où elles sont fixées, elles font des sauts dont la hauteur peut
aller jusqu'à quatre pouces, les larves renfermées dans les
coques rapprochant les deux extrémités de leurs corps et les
débandant ensuite, à la manière de quelques petites larves
sauteuses de diptères que l'on trouve sur le vieux fromage.
Cette famille est très nombreuse en espèces.

La'variété du nombre des articles des palpes peut servir de base à trois
divisions principales.
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La première comprendra les espèces dont les palpes maxillaires ont cinq
articles, et les labiaux quatre. La seconde cellule cubitale est très petite,
et presque circulaire ou nulle.

Nous formerons une première subdivision avec les espèces dont la tête
ne se prolonge jamais en devant sous la forme de museau ou de bec, dont
la languette n'est point profondément échancréc , dont les palpes maxil¬
laires sont fort allongés, avec les derniers articles différant sensiblement,
quantaux formes et aux proportions, des précédens. La tarière n'est point
recouverte à sa base, par une grande lame en forme de vomer.

Ici celle tarière est très saillante.

Quelques espèces se distinguent des autres par leur téte presque globu¬
leuse ; leurs mandibules terminées en une pointe entière ou faiblement
échancrée, l'allongement de leur métathorax. La seconde cellule cubi¬
tale manque souvent. Tels sont

LES STEPHANES,
(STEP H ANUS. Jur. — L'impla. Bracon. Fab,}

(Pl. no, fig.6.)

Dont le thorax est très aminci en devant, et de niveau à son extrémité
postérieure avec l'origine de l'abdomen, de sorte que celte partie du
corps parait presque sessile et insérée à l'extrémité postérieure et supé¬
rieure du métathorax, ainsi que dans les Évanies. Les cuisses postérieures
sont renflées. Le sommet delà tète présente plusieurs petits tubercules(1).

LES XORIDES,
(XORIDES. Latr. — Pimpla. Gryptus. Fab.)

(Pl. no, fig. 7.)

Où le métathorax est convexe et arrondi à sa chute, de manière que
l'abdomen est inséré comme d'ordinaire, à son extrémité inférieure,
et présente un pédicule très distinct (2).

(i)Latr., Gencr. crust, et insect.,IX, 3;
Bracon serrator, Fab. ;

Ejusd. , P impla coronatov , et quel¬
ques autres esp. inédites d'Amérique.

(?.) Latr., ibid.? 4; les Pimples media-
INSECTES. *

tor, necator et mcliorator de Fab. , sont

probablement des Xorides; son Cryptus
ruspator paraît devoir former un sous-genre
propre, voisin du précédent.

18
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Parmi les espèces dontla tête est transverse, et dont les mandibules sont
très distinctement bifides ou bien échancrées à leur pointe («).

Les unes, comme

LES PIMPLES,

(PIMPLA. Fab.)

(Pl. 110, fig. 8.)

Ont l'abdomen cylindrique, et très brièvement pédicule.
Nous citerons XIchneumon persuasif (persuasorius) de Linnoeus (Panz.

Faun, insect, xix, 18), qui est une de nos plus grandes espèces. Son corps
est noir, avec des taches sur le thorax et l'écusson blanc ; deux points
de cette couleur sur chaque anneau de l'abdomen, et les pattes fauves.
La tarière est de la longueur du corps.

Son /. manifestatenr {manifesta lor, Panz., ibid-, XIX, 21), qui est noir *
ainsi que l'écusson, avec les pattes fauves.

Une autre pimple (ovivora, Bullet, univ. des scienc. de M. le baron de
Férussac) détruit les œufs des araignées (1).
D'autres ont l'abdomen presque ovalaire, avec un pédicule allongé, grêle

et arqué. Ce sont

LES CRYPTES de Fabricius.

(CRYPTUS).

(Pl. m, fig. i.)

On en connaît dont les femelles sont aptères, et qui, à raison de ce ca¬

ractère et de la forme du thorax divisé en deux parties ou nœuds, pour¬
raient constituerun sous-genre propre. On les rencontre presque toujours
à terre (2).

Lè, la tarière des femelles est cachée ou peu prolongée au-delà de l'anus.
Tantôt l'abdomen est comprimé en forme de faucille ou de massue tron¬

quée.

(t) Fab., System. Piez. ; et l'art. Pimple (a) Fab., ibid,
de l'Encyclop. method.

(a) Pl. I to, fig. 8 a.
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LES OPIIIONS,
( OPHION. Fab.)

(Pl. ill, fig. 2.)

Dont les antennes sont filiformes ou sétacées («), et où l'abdomen est
en faucille et tronqué au bout. La tarière est un peu saillante. La seconde
cellule cubitale est très petite ou nulle.

L'O. jaune [Ichneumon litiens, Lin. ; Schœff., Icon, insect., I, 10) (£),
d'un jaune roussàtre, avec les yeux verts. La femelle dépose ses œufs
sur la peau de quelques chenilles, particulièrement de celle qu'on nomme
la Qnette-fourchue (.Bombyx vinula). Ils y sont fixés au moyen d'un pédi¬
cule long et délié. Les larves y vivent ayant l'extrémité postérieure de
leur corps engagée dans les pellicules des œufs d'où elles sont sorties, y

croissent, sans empêcher la chenille de faire sa coque ; mais elles finis¬
sent par la tuer, en consumant sa substance intérieure, se filent ensuite
des coques, les unesauprès des autres, et en sortent sous la forme d'ich-
neumons. La larve d'une autre espèce ( O. moderator, Fab.) délruit celle
d'un autre ichneumon (Pimpla strohilellœ, Fab.) (lj.

Semblables parles antennes, mais dont l'abdomen est, dans les femelles,
rétréci au bout, et terminé en pointe (2).

Ontle port des précédens, mais leurs antennes sont plus grosses vers le
bout (3).

LES BANCHUS.

(BANCHUS. Fab.)
(Pl. m, fig. 3.)

LES HELWIGIES

(HELWIGIA.)

(Pl. m, fig.4.)

(i)Fab., ibid. ; et l'art. Ophioa de l'Eu-
cyclop, method.

(3) Voyez le Bullet, univ. des se. de
M. le baron de Fcrussac.

(•i) Fab., ibid.

(a) Pl. ni, Kg. (/') Pl. 111 , fig a.
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Tanlôl l'abdomen est plutôt aplati que comprimé, soit ovalaire, 011 pres.

que cylindrique, soit en fuseau.
Dans ceux-ci, l'abdomen est notablement rétréci à sa base, en manière

de pédicule.

LES JOPPES,
(JOPPA. Fab.)

(Pl. m, fig. S.)

Qui s'éloignent des suivans par leurs antennes notablement élargies ou

épaissies avant le bout, et se terminant ensuite en pointe (1).

LES ICHNEUMONS propres,
(ICHNEUMON.)
< Pl. ni, fig. 6.)

Dont la tète est transverse, et dont l'abdomen est ovalaire, presque éga¬
lement rétréci aux deux bouts.

Panzer en a séparé génériquement, sous le nom de Tragus, des espèces
dont l'écusson est en forme de tubercule conique, et dont l'abdomen offre
de profondes incisions transverses (2).

LES ALOMYES du même

(ALOMYA.)

(Pl. m, fig. 7.)

Ont une tôle plus étroite et plus arrondie , avec l'abdomen plus élargi
,vcrs son extrémité postérieure.

Un ichneumon de notre pays, qui nous paraît être très voisin du
femoralis de M. Gravenhorsl (lchn. pedetn., n° 136), très rapproché d'ail¬
leurs des Alomyes , est remarquable par sa tête pyramidale, avec une
élévation antérieure portant les antennes. Il pourrait être le type d'un
autre sous-genre (.Uypsiccru) (3).

(1) Fab., ibid.
(a) Fab., ibid.; el Pan?., Revis, des

hymén.
, (3) Les mêmes ouvrages.
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Dans ceux-là, l'abdomen tient au mélathorax par la majeure portion de
son diamètre transversal, estprescpie sessile, presque cylindrique, et sim¬
plement élargi ou épaissi vers son extrémité postérieure. Tels sont

LES PELTASTES.

(PELTASTES. Illig. — Melopius. Panz.)

(Pl. I [2, fig. I.)

Ils ont une élévation circulaire au-dessous des antennes et les bords
latéraux de l'écusson relevés et aigus (1).

La seconde et dernière division des espèces dont les palpes maxillaires
ont cinq articles, et les labiaux quatre, nous offre un languette profondé¬
ment éehancrée ou presque bilide • des palpes maxillaires à articles peu
différens , ou dont la forme change graduellement. La tarière est saillante
et reeouvcrie à sa base par une grande lame, en forme de vomer. Les
cuisses postérieures sont grosses. La léle de plusieurs est avancée en ma¬
nière de museau.

LES ACiEMTES,
(ACiENITUS. Latr.)

(PI. 112, flg. 2.)

Don! la léle ne présente point en devant de saillie en forme de bec: (2).

LES AGATHIS,

(AGATHIS. Latr.).

(Pl. 112, flg. 3 )

Où elle se termine antérieurement de la sorte. Ces insectes se rappro¬
chent, parles ailes, des sous-genres suivans (3).

(I ) Ichneumon necalorius, Fab. ; l'an/..,
Faun., insect. Germ., XLVII, 21 ;

I. migra to vins, Fab. ;

1, arnictovius, Panz., ibid., LX.XX.V, 14 ;

Kjûsd,, I. (lissccloriiiS, XCVIII , 14.

Foyez I article Pcltas'e de l'iùicyclop,
method.

(2) Lair Gen crust, et iuscèt., IV, 9 ;

Encyclop. method. , Hist. liât. Insect.,
(3) Lair., ibid., 9; Encyclop., ibid., 38.
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Notre seconde division des Ichneumons ne diffère de la première, à l'é¬
gard du nombre des articles des palpes, qu'en ce qu'il yen a un de moins
aux labiaux, ou que ces palpes n'en présentent que trois (a). Ainsi que dans
la plupart des espèces de la division suivante, la seconde cellule cubitale
est plus souvent aussi grande que la première, presque carrée. 1 a tarière
est saillante. La pointe des mandibules est bifide ou écliancrée.

Les uns ont un hiatus ou vide remarquable entre les mandibules et le
chaperon. Les mâchoires sont prolongées intérieurement au-dessous des
mandibules. La seconde cellule cubitale est carrée et assez grande. La ta¬
rière est longue. Ce sont

LES BRACONS de Jurine et de Fabricius.

(BIÎACON.)

(Pl. 112, fig. 4)

On pourrait en détacher, ainsi que je l'avais fait anciennement, sous
la dénomination générique de vit'iON, les espèces dont les antennes
sont courtes et filiformes ; dont les mâchoires sont proportionnellement
plus longues et forment avec la lèvre une espèce de bec, et où les palpes
maxillaires ne sont guère plus longs que les labiaux.

Les espèces à antennes sétacées, aussi longues au moins que le corps ; à
palpes maxillaires beaucoup plus longs que les labiaux, et dont les mâ¬
choires et la lèvre forment au-dessous des mandibules cette sorte de bec,
seraient exclusivement des Bracons (1).

Les autres n'offrent point, entre les mandibules et le chaperon, de vide.
Les mâchoires et la lèvre ne sont point prolongées. La seconde cellule cu¬
bitale est très petite. La tarière et inéme l'abdomen sont courts.

LES MICROGASTRES.

(M1GROGASTER. Latr.)f2)

(Pl. 112, fig. 5.)

Notre troisième et dernière division , répondant à celle des Uassus de

(i) Voyez Latr., ibid., et l'Encyelop.
method., même tome, p. 35.

(a) Pl. 112, Cg. 4 c.

(2) Latr., ibid.
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M. Nées d'Esenbeck, a, comme la première, quatre arlicles aux palpes la¬
biaux ; mais les maxillaires en ont un de plus, c'est-à-dire six. L'abdo¬
men est demi sessile.

Ici les mandibulesvont en se rétrécissant, et se terminent, ainsi que dans
les précédons, par deux dents, ou en une pointe bifide ou échancrée.

LES HELCONS,
(HELCON. Nées d'Es.)

(Pl. 112, fig. 6.)

Dont l'abdomen vu en dessus, présente plusieurs anneaux, se termine
par une longue tarière, et n'est point voûté en dessous (1).

LES SIGALPHES,
(SIGALPHUS. Latr.)

(Pl. 112, Cg. 7.)

Où il est creusé en voûte inférieurement, n'offre en dessus, que trois
segmens, et dont la tarière est retirée et en forme d'aiguillon (2).

LES CHELONES,
(CHELONUS. Jur.)

(Pl. lia, Cg. 8.)

Où cette partie du corps, conformée d'ailleurs presque de même, est in¬
articulée supérieurement (3).

Là, les mandibules sont presque carrées, avec trois dents au bout, une
au milieu, et les autres formées par la saillie des angles du bord terminal.

LES ALYSIES.

(ALYSIA. Lat.) (4)

(Pl. 112, Cg. 9.)

Nous n'avons pas encore pu étudier complètement divers autres genres

(1) Nées d'Es., Conspect. génér. et fa-
mil., Iclmeum., p. 29.

(2) Ibid. ; Latr., ibid.
(3) Latr., ibid,, et le même Conspectus.

(4) Latr., ibid. Ce sous-genre paraît se

lier avec les gallicoles ; ici les mandibules
sont toujours dentées au côté interne.
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établis par MM. Gravenliorst et Nées d'Esenbeck dans leur tableau des
genres de la famille des iclineumonides , et nous n'avons pas cru dès-lors
devoir les mentionner. Celui d,Anomalon de Jurine est à supprimer.il n'est
qu'une sorte de magasin où il a réuni , quelles que soient les autres
différences organiques , les ichneumons où la seconde cellule cubitale
manque.

La troisième tribu, les gallicoi.es (gallicol;e. Dîplole-
parice, Latr.), n'ont plus aux ailes inférieures qu'une ner¬
vure ; les supérieures offrent quelques cellules ou aréoles ;

savoir, deux à la base, les brachiales, mais dont l'interne
ordinairement incomplète et peu prononcée; une radiale
et triangulaire, et deux ou trois cubitales, dont la se¬

conde, dans ceux où il y en a trois, toujours très petite,
et dont la troisième très grande, triangulaire et fermée
par le bord postérieur de l'aile. Les antennes sont de
la même épaisseur ou vont en grossissant, mais sans

former de massue, et composées de treize à quinze
articles (") (1). Les palpes sont fort longs (2). La tarière
est roulée en spirale dans l'intérieur de l'abdomen,
avec l'extrémité postérieure logée dans une coulisse du
ventre.

(1) Selon les sexes, treize dans les Ibalies
femelles, la même quantité dans les Figites
du même sexe, et quatorze dans leur mâ¬
les ; ce dernier nombre dans les Cynips fe-

(a) Pl. 113, fig. 3 e, ia.

nielles et quinze dans leurs mâles.

(2) Les maxillaires ont généralement
quatre articles, et les labiaux trois, dont le
dernier un peu plus gros.
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Les Gallicoles forment le genre

DES CYISIPS de Linnaeus.

(CYNIPS.)

Geoffroy les distingue mal-à-propos sous le nomde Diplo-
lèpe, et appelle Cynips des insectes de la famille suivante,
compris par Linnaeus dans sa dernière division des ichneu¬
mons.

Les Cynips paraissent comme bossus, ayant la tête petite, et
le thorax gros et élevé. Leur abdomen est comprimé en carène
ou tranchant à sa partie inférieure, et tronqué obliquement,
ou très obtus, à son extrémité. Il renferme, dans les femelles,
une tarière quine paraît composée que d'une seule pièce longue
et très déliée, ou capillaire, roulée en spirale à sa base , ou
vers l'origine du ventre, et dont la portion terminale se loge
sous l'anus, entre deux valvules allongées, lui formant chacune
un demi-fourreau. L'extrémité de cette tarière est creusée en

gouttière, avec des dents latérales, imitant celles d'un fer de
flèche, et avec lesquelles l'insecte élargit les entailles qu'il
lait aux différentes parties des végétaux , pour y placer ses
œufs. Les sucs s'épanchent à l'endroit qui a été piqué , et y
forment une excroissance ou une tumeur qu'on nomme galle,
et dont la plus connue , noix de yaile, yaile du Levant , est
employée avec une solution de vitriol vert, ou de sulfate de
fer, dans la teinture en noir. La forme et la solidité de ces

protubérances varient selon la nature des parties des végétaux
qui ont été offensées comme les feuilles, leurs pétioles, les
boutons, l'écorce ou l'aubier, les racines, etc. La plupart sont
sphériques , quelques-unes imitent les fruits ; telles sont les
(/ailes en pomme, en yroseillc , en pépin, la yalle en forme
de nèfle du chêne tozin , etc. D'autres sont chevelues, comme

INSECTES. * I9
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celle qu'on nomme hddéguar, mousse chevelue, et qui vient
sur le rosier sauvage ou l'églantier. Il y en a de semblables à
des pommes d'artichaux, à des champignons, à de petits bou¬
tons, etc. ; les œufs renfermés, dans ces excroissances, ac¬

quièrent du volume et de la consistance. 11 en naît de petites
larves sans pattes, mais ayant souvent des mamelons qui en
tiennent lieu. Tantôt elles y vivent solitairement et tantôt en
société. Elles en rongent l'intérieur, sans nuire à son dévelop¬
pement, et y restent cinq à six mois dans cet état. Les unes

y subissent leurs métamorphoses; les autres la quittent pour
s'enfoncer dans la terre, où elles demeurent jusqu'à leur der¬
nière transformation. Des trous ronds que l'on voit à la surface
des galles, annoncent que l'animal en est sorti. On y trouve
aussi plusieurs insectes de la famille suivante ; mais ils ont pris
la place des habitans naturels , qu'ils ont détruits, à la ma¬
nière des ichneumons.

Quelques Cynips sont aptères. Une espèce dépose ses œufs
dans la semence du figuier sauvage le plus précoce. Les Grecs
modernes, suivant à cet égard une méthode que l'antiquité
leur a transmise, enfilent plusieurs de ces fruits et les pla¬
cent sur les figuiers tardifs ; les cynips sortent chargés dépous¬
siéré fécondante, s'introduisent dans l'œil des figues de ces
derniers, en fécondent les graines et provoquent la maturité
du fruit. Cette opération a été appelée calcification.

LES IBALIES,
( IBALIA. Latr., lllig. — Saya ris. Panz. — Banchns. Fab. )

(Pl. I l'S, lift, i.)

Dont l'abdomen est très comprimé dans toute sa hauteur, en forme de
lame de couteau; les antennes sont filiformes («). La cellule radiale est

(a) PI, tri, Jig. r a.
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longue, étroite; les deux brachiales sont très distinctes et complètes ou en¬
tièrement fermées ; les deux premières cubitales sont très petites (1).

LES FIGITËS,
( FIGITES. Lalr., Jur.)

(Pl. 113, fig. a.)

Où l'abdomen est ovoïde, épaissi et arrondi supérieurement ou simple¬
ment comprimé ou tranchant en dessous ; et dont les antennes sont gre¬
nues et vont en grossissant. Il n'y a qu'une cellule brachiale complète ; la
radiale est très éloignée du bout de l'aile ; la seconde cubilale manque (2).

LES CYNIPS proprement dits
( CYNIPS. Lin. — Diplolepis. Geoff. )

(Pl. ii3, fig. 3.)

Où l'abdomen semblable, mais les antennes sont filiformes et non gre-

nues(«). La base des ailes supérieures n'offre aussi qu'une cellule complète;
les cubitales sont au nombre de trois, et la première est proportionnelle¬
ment plus grande que dans les Ibalies; la radiale est pareillement allongée.

Le C. (le lu galle à teinture (Diplolepis gallœ lincloriœ. Oliv. Voyage en

Turq.), est d'un fauve très pâle, couvert d'un duvet soyeux et blanchâ¬
tre, avec une tache d'un brun noirâtre et luisant sur l'abdomen. Dans
la galle ronde, dure et hérissée de tubercules, qui vient sur une espèce
de chêne du Levant, et qu'on emploie dans le commerce. En cassant cette
galle, on en retire souvent l'insecte parfait.

Nous citerons encore le C. des fleurs de chêne [C. quercus pedunculi.
Lin. : lléaum., Ins., III, xc, 1-6), qui est gris, avec une croix linéaire
sur les ailes; il pique les chatons des fleurs mâles du chêne, et y produit
des galles rondes, ce qui les fait ressembler à de petites grappes de fruit.

Le C. du bèdèguar (C. rosec, Lin. ; Réaum., ihid., XLVI, 5-8 ; et XLVIl,

(i) Lalr. Gen., crust, et Insect., IY,
p. 17. Les palpes maxillaires, d'après mes
anciennes observations sur ce genre, au¬

raient cinq articles, tandis que ceux des
Figilesetdes Cynips, n'en ont que quatre.

(2) Lalr., ibid., p. rp, el Jurine.

(") l'I- « g. 3 e.
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1-4), noir; avec les pieds el l'abdomen, son extrémité exceptée,
rouges (1).

La quatrième tribu, celle des chalcidites [Chalcicliœ.
Spin.), ne diffère essentiellement de la précédente que

par les antennes qui sont, les Eucharis seuls exceptés,
coudées et forment, à partir du coude, une massue allon¬

gée ou en fuseau, dont le premier article souvent logé
dans un sillon. Les palpes sont très courts. La cellule
radiale manque ordinairement; il n'y a jamais qu'une
cellule cubitale, et qui n'est point fermée. Les antennes
n'ont pas au-delà de douze articles. On peut rapporter
les genres qu'on a établis dans cette tribu, à celui

DES CHALCIS.

(chALcis. Fab.)
Ces insectes sont fort petits, ornés de couleurs métalliques

très brillantes, et ont pour la plupart, la faculté de sauter. La
tarière est souvent composée de trois filets, ainsi que celle des
Ichneumons, saillante, et les larves sont pareillement parasites.
Quelques-unes, à raison de leur extrême petitesse, se nourris¬
sent de l'intérieur d'oeufs d'insectes, presque imperceptibles.
Plusieurs autres vivent dans les galles et les chrysalides des

(i) Voyez, pour les autres espèces, Lin-
IK'CUS ; 01iv.,art. Diplolèpe de l'Encyclop.
method.; Latr., Hist. Gen. des crust, et
des insect., XIII, p. 206, et Gen. crust,
et insect., IV, p. 18 ; Jur. et Panzer , sill¬

ies hyménoptères.
Le docteur Virey a publié, d'après un

Mémoire manuscrit de feu Olivier, de nou¬

velles observations relatives aux galles pro¬
duites par ces insectes.
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lépidoptères. Je soupçonne qu1 elles ne se filent point de coque
pour passer à l'état de nymphe.

Les uns, dont les antennes offrent toujours onzeàdouze articles (a), ont
les cuisses postérieures très grandes, lenticulaires, avec leurs jambes ar¬
quées.

Ici l'abdomen est ovoïde ou conique, pointu à son extrémité, nettement
pédiculé , avec la tarière droite et rarement saillante ou extérieure. Les
ailes sont étendues.

On en connaît dont les mâles ont des antennes en éventail.

LES CMIROCÈRES.
, (CHIROCERA Latr.) (1)

( Pl. ii 3, fig. 4.)

Relies des autres sont simples dans les deux sexes.

LES CHALCIS proprement dits.
(CHALCIS. — Vespa. Sphc.r. Lin. )

(PL 113, fig. 5.,

Les uns ont le pédicule de i'abdomen allongé ; tels sont ceux que Fa-
brieius nomme sispes et clavipes, et qui se trouvent dans les lieux maréca¬
geux. Ils sont noirs l'un et l'autre. Le premier a les cuisses postérieures
jaunes; elles sont fauves dans le second.

M.Dalman (Annal, enlom., p. 29) a formé avec une espèce africaine de
celte division, remarquable par sa tôle profondément bifide, prolongée
antérieurement ainsi que ses mandibules, un nouveau genre, celui de
oirrhike (,Dirrhinus1. Deux autres espèces , renfermées dans du suecin,
dont les antennes se terminent brusquement en une forte massue ovoïde,
de trois articles, et dont la tarière est saillante et aussi longue que le corps,
lui ont paru encore devoir constituer un genre propre, palmon (l'almon)■
Voyez son Mémoire sur les insectes du copal, V, 2t-24.

(1) Çhalcis pcctinicornis, Latr., Goner, crust, et insect., IV, 26.

{(i) l'I. 113, lig. 5 c.
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Les autres ont le pédicule de l'abdomen très court.
Tels sont le ('. nàiu{Vespa minata, Lin.) (a), qui est très commun sur

les fleurs ombellifêres, noir avec les pieds jaunes, et le C. à jarretières
(C. annula la, Fab ), qui se trouve dans les nids des guêpes cartonnières
de l'Amérique méridionale, et que Reaumur (Insect. , VI, xx, 2, et xxi,

3, 4) a pris pour l'individu femelle de celte guêpe. Il est noir , avec la
pointe de l'abdomen allongée, un point blanc à l'extrémité des cuisses
postérieures, et les jambes blanches, entrecoupées de blanc (1).

Là, l'abdomen parait appliqué contre l'extrémité postérieure du mé-
talhorax et comme sessile, arrondi ou très obtus au bout, comprimé laté¬
ralement. La tarière se recourbe sur le dos. Les ailes sonl doublées, et les
supérieures offrent une cellule radiale.

LES LEUCOSPIS.
(LEUCOSPIS. Fab.)

(Pl. ii3.fig.fi.)

Le dorsigcrc (L. dorsigera. Fab.), la fem. ; L. disjiar., le mêle ; Panz.
Fauu., et insect. Germ., LVIII, 15, le mêle), noir; abdomen presque une
fois plus long que le thorax,avec trois bandes et deux petites taches jaunes;
une ligne transverse sur l'écusson, ctdeuxaulresà la partie antérieùredu
corselet, de cette même couleur. La femelle place ses œufs dans les nids
de quelques abeilles maçonnes de Réaumur. Celle d'une autre espèce
{gigas) pond dans les guêpiers (2).
Les autres, dont les antennes n'ont, dans plusieurs, que cinq à neuf ar¬

ticles, ont les cuisses postérieures oblongucs, avec leurs jambes droites.
Parmi ceux dont les antennes, toujours simples dans les deux sexes,

sont composées de neuf à douze articles, nous distinguerons d'abord

LES EUCHARIS.
(EUCHARIS. Latr. Fab. — Chnlcis. Jur.)

(Pl. 113, fig. 7.)
Les seuls de celle tribu où ces organes sont droits ou point coudés.

(1) Voyez IMr. Gen. crust, et insect. ,

IV, p. a5; Fab., Syst. Piez ; et Olivier,
art. Chalcis de l'Encycl. méthodique.

(2) Les mêmes ouvrages et la monogra-

(a) Pl. ! 13, fig. !>.

phie de ce genre de M. Kliig, dans les
Mémoires des cur. de la nature, de Berlin.
Swammerdam paraît avoir eu connaissance
de l'une de ces espèces.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



FAMILLE DES PUPIVORES.

L'abdomen est pédicule. Plusieurs individus, soumis à mon examen , ne
m'ont offert aucuns vestiges de palpes fl).

LES THORACANTES.
(THORACANïA. Latr.)

(Pl. ri3, fig. 8.)

Insectes recueillis au Brésil par M. de Saint-llilaire, représentent iei, par
leur prolongement scutellaire et recouvrant les ailes, ces hémiptères que
M. Lamarck nomme Scutellères

Les autres sous-genres, à antennes toujours composées de neuf articles
au moins cl simples, mais coudées ; et dont les ailes ne sont point recou¬
vertes par l'écusson, peuvent se diviser en ceux où ces antennes sont insé¬
rées près du milieu de la face antérieure de la tète ou notablement
éloignées de la bouche, et en ceux où elles sont insérées très près d'elle.

Dans ceux où elles en sont éloignées , les uns ont l'abdomen presque
ovoïde, comprimé sur les côtés, ou plus haul que large, avec la tarière or¬
dinairement saillante et ascendante. Tels sont

LES AGAONS.

(AGAON. Daim.)

(Pl. ii3, fig. 9.)

Très remarquables par la grandeur et la longueur de leur tète, et leurs
antennes dont le premier article très grand, en forme de palette triangu¬
laire, et dont les trois derniers forment brusquement une massue allon¬
gée. Elles sont garnies de poils (a) (2).

LES EURYTOMES,
(EURYTOMA, Illig.)

(Pl. 1.4, fig. t.)

Dont les antennes sont comme noueuses et garnies de verticilles de
poils, dans les mâles {/')■ La tarière est courte (3).

(1) Latr., Gener. crust, et Insect , IV, (2) Daim., Anal, entom., 3o ; II , r-fi.
0. (3) Latr., ibid., 27.

(r/) Pl. It3, fig, 9. (/>) Pl. r 14, fig. i a.
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LES MISOCAMPES,
(MISOCAMPE. Latr. — Diploléjiis. Fab.)

( Pl. i 14, fig- 2.)

Où elles sont composées dans les deux sexes , d'articles 1rès serrés, et
sans verticilles-de poils. La tarière est longue.

Une espèce vil sous la forme de larve, dans les bédéguars et en dévore
celle de leur cynips (t).

Les autres ont l'abdomen aplati en dessus, soit triangulaire et terminé
en pointe prolongée dans les femelles, soit presque en cœur ou presque
orbiculaire. La tarière est d'ordinaire cachée ou peu saillante.

Ici la nervure des ailes supérieures, située près de la côte, est toujours
courbe et se réunit au bord extérieur avant le point calleux. Les deux
pieds postérieurs sont les plus grands de tous. L'épine intérieure des
jambes intermédiaires est petite.

LES PERILAMPES
( PER1LAMPUS. Latr. )

(Pl. ir4, fig. 3.)
Ont des mandibules fortement dentées ; la massue des antennes, courte,

épaisse; l'abdomen court, en forme de cœur, point prolongé au bout,
l'écusson épais et saillant (2).

Dans les deux sous-genres suivans, l'abdomen des femelles se prolonge
en une pointe conique. La massue des antennes est étroite et allongée.

LES PTEROMALES
(PTEROMALUS. Latr. — Clcpies. Fab.)

(Pl. 114, fig. 4.)
Dont le thorax est court, sans rétrécissement antérieur (3).

LES CLEONYMES,
(CLEONYMUS. Latr.)

(Pl. 114. fig- 5-)
Où il est allongé et rétréci antérieurement. L'abdomen est aussi propor¬

tionnellement plus long, et les antennes ont leur insertion plus basse (4).

(t) Latr., ibid., 29; G. Cynips.
(2) Latr., ibid., 3o.

(3, Latr., ibid., 3i.
(4) Latr., ibid., 29.
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Là, la nervure des ailes supérieures, située près de la côte, est quelquefois
droite, et se réunit au point calleux. Les piWs intermédiaires sont les
plus longs de tous, et leurs jambes ont une forte épine au côté interne.

L'écusson est avancé.

LES EUPELMES,
(EUPELMUS. Daim./

(Pl. 114, fig. 6.)

Où la nervure sous-costale, ainsi que dans lesprécédens, est courbe, et
se réunit au bord extérieur, avant le point calleux. Le premier article des
tarses intermédiaires est grand et cilié en dessous (1).

LES ENCYRTES,
(ENCYRTUS. Latr.)

(Pl. 114, fig. 7.)

Où cette nervure est droite et se joint au point calleux, ou plutôt
au rameau commençant la cellule cubitale. La massue des antennes est
comprimée et tronquée aubout(2).

LES SPALANGIES

(SPALANGIA. Latr.)
(Pl. 114, «g. s.)

Se distinguent des précédons par leurs antennes (généralement plus
longues) insérées très près du bord antérieur de la téte (3).

LES EULOPHES

(EULOFHUS. GeolF., Latr. — Entoclon. Daim.)
( Pl. 114, fig. 9.)

N'ont que cinq à huit articles aux antennes, et celles des mâles sont
rameuses (4).

(1) Daim., Monog.des Ptérom. (4) Latr., ibid., 28 ; Nouv. Diet, d'hist,
(2) Latr., ibid., 3i. nat., deuxième édit. , et le quatorzième
(3) Latr., ibid., 29. vol des Trans. Linn., p. Ill, Voyez, pour

. insectes. * 20
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La cinquième tribq, les oxyures ( Oxiuri. Lat.),
Semblables aux précédens quant à l'absence de ner¬

vures aux ailes inférieures, ont, dans les femelles, l'abdo¬
men terminé par une tarière tubulaire, conique, tantôt,
interne, exsertile et sortant par l'anus, comme un ai¬
guillon, tantôt extérieure et formant une sorte de queue
onde pointe terminale; les antennes sont composées de
dix à quinze articles (°), soit filiformes ou un peu plus
grosses vers le bout, soit en massue dans les femelles.
Les palpes maxillaires de plusieurs sont longs et pen-
dans.

Nous réduisons les divers genres dont elle se compose
à celui

DES BETIIYLES cle Latreille et de Fabricius.

(betiiylus.)

Leurs habitudes sont probablementles mêmes que celles des
Chalcidites ; mais, comme la plupart de ces insectes se trou¬
vent sur le sable ou sur les plantes peu élevées, je soupçonne
que leurs larves vivent cachées dans la terre.

Les uns ont des cellules ou des nervures brachiales aux ailes supérieures.

ces divers sous-genres, un Mémoire sur les
dipolcpaires de M. Maximilien Spinola ,

inséré dans les Annales du Muséum d'bist.

nat., ainsi qu'un beau travail de M. Dal-
man, sur les insectes de cette tribu.

(a) Pl. Il5, fig. I a.
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Les pulpes maxillaires sonl toujours saillans. Les antennes sont filifor¬
mes, ou vont simplement en grossissant, dans les deux sexes.

Ici elles sont insérées près de la bouche.

LES DRYINES.

( DKYINUS. Lalr. — Gonalopus. Kliig.)
. V .

(l'I. n5, fig. i.)

Leurs antennes sont droites, de dix articles dans les deux sexes, donl les
derniers un peu plus gros («). Le thorax est divisé en deux nœuds. Les
tarses antérieures se terminent par deux grands crochets dentelés, dont
l'un est replié. Quelques femelles sont aptères (l).

LES ANTEONS

(ANTEON. Jur.)

(Pl. 1.5, fig. 2.)

N'ont aussi que dix articles aux antennes , du moins dans les mâles ;
mais leur thorax est continu. Tous les tarses se terminent par des crochets
ordinaires, simples et droits. Les ailes supérieures ont un grand point
cubital (2).

LES BETHYLES propres,
(BETHYLUS. Latr, , Fab. — Omalus. Jur.)

(Pl. ..5, fig. 3.)

Dont les antennes sont coudées de treize articles dans les deux sexes :

dont la léte est aplatie, et où le protliorax est allongé, presque triangu¬
laire (3).

Là, les antennes, toujours composées de treize à quinze articles, sonl
insérées près du milieu de la face antérieure de la tète (é).

Tantôt elles sont droites ou presque droites.

(.) Latr,,Gener. crust, et insect., IV,3g; (a) Jur., Hymen.
Daim., Annal, eulom. 7. (3) Latr., ibid,, 40.

(11) Pl. 1.5, fig. I a. (l>) Pl. 11$,-fig. i» .
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LES PROCTOTRUPES,
(PROCTOTRUPES. Latr. — Codrus. Jur.)

(Pl. n5.fig.40

Où elles sont de treize articles dans les deux sexes ; dont les mandibules
sont arquées et sans dents au côté interne; dont l'abdomen est très briè¬
vement et insensiblement pédicule, se terminant, dans les femelles , en
une pointe ou queue cornée , souvent longue, et formant la tarière ; le
second anneau est fort grand (i).j

Tantôt les antennes sont très distinctement coudées.

Les antennes ont quinze articles. Les mandibules sont dentées au côté
interne. Le premier anneau de l'abdomen forme un pédicule brusque,
long et cylindrique (2).

Leurs antennes sont de quatorze ou quinze articles, filiformes dans les
mâles, plus grenues et plus grosses vers le bout, dans les femelles (3).

Les autres Oxyures n'ont ni cellules, ni nervures brachiales ou basi-
laires.

Ceux-ci ont leurs antennes insérées sur le front.

Les ailes n'ont aucune cellule. Les palpes maxillaires sont saillans. Les
antennes ont quatorze (mâles) ou douze (femelles) articles (4).

LES IlELORES.

(HELORUS. Latr. Jur.)
(Pl. ri5, fig. 5.)

LES BELYTES.

(ISELYTA. CUNETUS. Jur.)

(Pl. n5, fig. G.)

LES DIAPRIES.

(DlAPRIA. Latr. — Psilus. Jur.)

(Pl. ii5, fig. ;.)

(1) Latr., iliid., 38.
(2) Latr., ibid , 38.

(3) Latr., ibid., 3;.
(4) Latr., ibid., 36..
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Dans ceux-là, elles sont insérées près delà bouclie.

LES CERAPIIRONS

(CERAPHRON. Jur., Latr.)

(Pl. ii5, fig. 8.)

Ont une cellule radiale, les palpes maxillaires saillans', les antennes
filiformes dans les deux sexes, de onze articles, et l'abdomen ovoïdo-co-
nique (1).

Semblables au Céraplirons, quant à la cellule radiale et à la saillie des
palpes maxillaires , mais où les antennes ont douze articles dans les deux
sexes, sont plus grosses au bout ou en massue dans les femelles, et où l'ab¬
domen est aplati (2).

Viennent encore deux sous-genres ayant aussi une cellule radiale;
dont les antennes, ainsi que celles des Sparasions , sont plus grosses au
bout ou en massue dans les femelles; qui ont aussi l'abdomen aplati,
mais dont tous les palpes sont fort courts et ne font point de saillie, ou ne
sont point pendans en dessous.

LES SPARASIONS,
(SPARASION. Latr.)

(Pl. 116, fig. i.)

LES TELEAS

(TE LEAS Latr.)
( Pl. ii6, fig. a.)

Dont les antennes ont douze articles (3).

LES SCELIONS,
(SCELION. Latr.'

Où elles n'en ont que dix (4).

(i) Latr., ibid., 35.
(«) Latr. ibid., 34 .

(3)Lalr., ibid., 3a.
(4) Latr., ibid., ibid.
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Dans le dernier sous-genre, celui

DE PLATYGASTRE.

(PLATYGASTEK. Latr.)
(Pl. 116, lig. 3.)

La cellule radiale n'existe plus. Les antennes des deux sexes n'ont que
dix articles, dont le premier et le troisième fort allongés. Les palpes sont
fort courts. L'abdomen est aplati, en forme de spatule.

Je rapporte à ce sous-genre le Vsile de Bosc, de Jurine, insecte très sin¬
gulier, en ce que le premier anneau de l'abdomen donne naissance à une
corne solide, recourbée en avant, jusque au-dessus de la lèle, et qui, sui¬
vant les observations d'un naturaliste très habile, M. Leclerc de Laval, est
le fourreau de la tarière. Cette espèce est très petite et entièrement
noire (1).

La sixième tribu, les chrysides (Chrysides. Lat.), n'ont
point, de même que ceux des trois tribus précédentes,
les ailes inférieures veinées ; mais leur tarière est formée
par les derniers anneaux de l'abdomen, à la manière des
tubes d'une lunette d'approche, et se termine par un

petit aiguillon. L'abdomen, qui, dans les femelles, ne

paraît composé que de trois à quatre anneaux, est voûté
ou plat en dessous, et peut se replier contre la poi¬
trine; l'insecte prend alors la forme d'une boule.

Cette tribu comprend le genre

DES CHRYSIS , de Linnaeus.
(CHRYSIS.)

Par la richesse et l'éclat de leurs couleurs, ils vont de pair

(i) Lair., ibid..
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avec les colibris et les oiseaux-mouches ; aussi les désigne-
t-on sous le nom de Guêpes dorées. On les voit se promener,
mais toujours dans une agitation continuelle et avec une
grande vivacité, sur les murs et sur les vieux bois exposés aux
ardeurs du soleil. On les trouve aussi sur les fleurs. Leur

corps est allongé et couvert d'un derme solide. Leurs antennes
sont filiformes, coudées , vibratiles , et composées de treize
articles dans les deux sexes ("). Les mandibules sont arquées,
étroites et pointues (s). Les palpes maxillaires sont ordinaire¬
ment plus longs que les labiaux, filiformes, et de cinq articles
inégaux ("); les labiaux en ont trois (d). La languette est le plus
souvent échancrée. Le thorax est demi-cylindrique, et offre
plusieurs sutures ou lignes imprimées et transverses. L'abdo¬
men du plus grand nombre est en demi-ovale , tronqué à sa
base, et semble, au premier coup d'oeil, suspendu au corselet
par toute sa largeur ; le dernier anneau a souvent de gros
points enfoncés, et se termine par des dentelures.

Les Chrysides déposent leurs œufs dans les nids des apiai-
res solitaires maçonnes, ou dans ceux de quelques autres hy¬
ménoptères. Leurs larves dévorent celles de ces insectes.

Les uns ont les mâchoires et la lèvre très longues, composant une fausse
trompe, fléchie en dessous, et les palpes très petits, de deux articles. Tels
sont

LES PARNOPES, de Latreille.
(PARNOPES.)
(Pl. .116, fig. 5.)

La P. incarnat (P.carnca.) (e) place ses œufs dans les nids du liembex
rostrala de Fabricius (1).

(r) Latr., Gen., crust, et insect., IV, p, 47, et Annal, du Muséum d'Iiist. naturelle.

(a) Pl. 116. fig. 6 e. (i) Pl. 116, fig. 0 b. (c) Pl. 116, fig. 6 c.

(d) Pl. Il6, fig. 6 d. (e) Pl. 116, fig. 5.
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Les autres n'ont point de fausse trompe ; leurs palpes maxillaires sont
de grandeur moyenne ou allongés et composés de cinq articles; il y en a
trois aux labiaux.

Tantôt le thorax n'est point rétréci antérieurement ; l'abdomen est en

demi-ovale, voûté, et n'offre à l'extérieur que trois segmens, comme
dans

LES CHRYSIS proprement dits.
(CRYSIS.Fab.)

(Pl. 116, fig. 6.)
t

Ceux dont les quatre palpes sont égaux, et dont la languette est profon¬
dément échancrée, forment le genre stilbe (Slilbum) de M. Max. Spinola,
auquel on peut réunir les euciirées (Euchrœus) de Latreille.

MM. LepeletieretServîlle (Encycl. mélh.) donnent le nom générique de
l'YRiE (Pyrin) à des insectes très voisins, selon eux, des Stilles, mais dont
le métathorax présente une saillie en forme d'écusson, dont la tête n'a
point de dépression, et qui ont les yeux lisses, disposés en triangle; les
latéraux sont notablement éloignés des yeux ordinaires.

Ceux dont les palpes maxillaires sont beaucoup plus longs que les
labiaux, et qui ont la languette échancréc, avec l'abdomen arrondi et uni
au bout, ont été distingués génériquement sous le nom d'nÉi)YCHRES
( llcdychrum ).

Ceux qui, semblables aux hédyehres par les proportions relatives des
palpes, ont la languette arrondie et entière, forment les genres élampe
(Elampus) et chrysis (Chrysis) de M. Spinola. Les mandibules, dans le
premier, ont deux dents au côté interne; l'abdomen est uni et arrondi au

bout; l'extrémité postérieure du corselet a une épine. Les mandibules,
dans le second, n'ont qu'une dentelure au même bord ; l'abdomen est plus
allongé, tronqué au bout, et offre souvent près de cette extrémité une
rangée transverse de gros points enfoncés; dans cette subdivision se place
le chrysis le plus commun en Europe.

Le C. enflammé (a) (c. ùjnita, Lin.) Panz. Faun, insect. Germ., V, 22;
qui est bleu, mêlé de vert, avec l'abdomen d'un rouge cuivreux doré,
cl terminé par quatre dentelures.
Tantôt le corselet est rétréci en devant ; l'abdomen a une figure presque

(«) Pl. n6, lig. 6.
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ovoïde, sans être voûté, et offre quatre segmensdans les femelles et cinq
dans les nulles. Tels sont

LES CLEPTES, de Laircille.
(CLEPTES.)

(Pl.T.6.-fig. 7.)

Les mandibules sont courtes et dentelées. La languette est entière (1).

La seconde section des hyménoptères, celle des porte-

aIGU1LLON (.Aculeotci), dififêre de la première par le dé¬
faut de tarière; un aiguillon de trois pièces, caché et

rétractile, la remplace ordinairement, dans les femelles,
et dans les neutres des espèces réunies en société. Quel¬
quefois, comme dans plusieurs fourmis, cet aiguillon
n'existe point, et l'insecte se défend en éjaculant une

liqueur acide renfermée dans des réservoirs spéciaux,
sous la forme de glandes (a).

Les hyménoptères de cette section ont toujours les
antennes simples et composées d'un nombre d'articles
constant, savoir de treize dans les mâles et de douze
dans les femelles ("). Les palpes sont ordinairement fili¬
formes; les maxillaires, souvent plus longs, ont six ar-

(1) yoyez pour toutes ces divisions,
Gen. crust et insect. IV, p. 4t et siiiv.;
Àméd., Lepeletior, Ann. du Mus. d'hist.
uni ; Maxim. Spinola, Insect. Ligur.; Ju-
rinc et Panzer sur les hyménoptères.

[a) PI. 117 à 159 {passim ).
INSECTES, *

(2) J oy* s, pour ce qui concerne les or¬

ganes du venin, outre les Mémo res de
Réaumur sur les abeilles, celui de M. Léon
Dufour relatif aux scolies, cité dans les

généralités des insectes de cet ordre.

21
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ticles et les labiaux quatre. Les mandibules sont plus
petites et souvent moins dentées dans les mâles que dans
les autres individus. Les quatre ailes sont toujours vei¬
nées. L'abdomen, uni au thorax par un pédicule ou un

filet, est composé de sept articles dans les mâles, et de
six dans les femelles. T.es quatre ailes sont toujours vei¬
nées et offrent les diverses sortes de cellules ordinaires.

Les larves n'ont jamais de pieds, et vivent des alimens
que les femelles ou les neutres leur fournissent, et con¬

sistant, soit en cadavres d'insectes, soit en sucs de fruits,
et pour d'autres, en un mélange de pollen, d'étamines et
de miel.

Cette section est divisée en quatre familles.
»

La première famille de la seconde section, celle

DES HÉTÉRODYNES

(heterogyjna.)
( Pl. 117 e£ 118.)

Se compose de deux ou trois sortes d'individus, dont
les plus communs, les neutres ou les femelles, n'ont point
d'ailes, et rarement des yeux lisses très distincts.

Ils ont tous les antennes coudées et la languette petite,
arrondie et voûtée, ou en cuiller.

Les uns vivent en société, et nous offrent trois sortes

d'individus, dont les mâles et les femelles ailés, et les
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neutres sans ailes; dans les deux dernières sortes d'indi¬
vidus, les antennes vont en grossissant, et la longueur
de leur premier article égale au moins le tiers de leur
longueur totale; le second est presque aussi long que le
troisième, et a la forme d'un cône renversé. Le labre des
neutres est grand, corné, et tombe perpendiculairement
sous les mandibules. Ces hyménoptères comprennent le
genre

DES FOURMIS, de Linnaeus-(i),

(formica.)
Si vantées pour leur prévoyance, dont plusieurs sont si

connues, les unes, par les dégâts qu'elles font dans nos jar¬
dins, dans l'intérieur même des habitations, où elles attaquent
les sucreries, les viandes conservées, et leur communiquent
une odeur de musc désagréable; les autres, par le tort qu'elles
font aux arbres, en rongeant leur intérieur pour s'y établir
et s'y propager.

Les fourmis ont le pédicule de l'abdomen en forme d'écaillé
ou de noeud, soit unique, soit double, caractère qui les fait
aisément reconnaître. Elles ont des antennes coudées, ordi¬
nairement un peu plus grosses vers le bout ("), la tête trian¬
gulaire, avec les yeux ovales ou arrondis et entiers,,le chape¬
ron grand, les mandibules très fortes dans le plus grand
nombre ('), mais dont la forme varie beaucoup dans les neu-

(i)Tribu des formicaires fformicaries), Latr.. Fam. natur. du reg. anim., /,52.

{a) l'I. 117, lig. 1 e. (b) El. 117, fig- 1 l>.
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1res ; les mâchoires et la Jèvre petites (") ; les palpes filiformes,
dont les maxillaires plus longs ('); le thorax comprimé sur les
côtés, et l'abdomen presque ovoïde, muni, dans les femelles
et les ouvrières, tantôt d'un aiguillon, tantôt de glandes si¬
tuées près de l'anus, et qui sécrètent un acide particulier, dis¬
tingué sous le nom de formique.

Elles vivent en sociétés et souvent très nombreuses. Chaque
espèce est de trois sortes : les mâles et les femelles, qui ont
des ailes longues, moins veinées que dans les autres hymé¬
noptères de cette section et très caduques, et les neutres, pri¬
vés d'ailes, et qui ne sont que des femelles dont les ovaires
sont imparfaits. Les deux premières sortes d'individus ne se
trouvent, sous leur dernière forme, que passagèrement dans
l'habitation. Ils en sortent dès qu'ils ont acquis des ailes. Les
mâles, très inférieurs pour la taille aux femelles, ayant encore
la tête et les mandibules proportionnellement plus petites, et
les yeux plus gros, les fécondent au milieu des airs, où ils
forment avec elles des essaims nombreux, et périssent bientôt
après, sans rentrer dans leur ancien domicile, où leur pré¬
sence n'est plus nécessaire. Ces femelles, propres à devenir
mères, s'éloignent de leur berceau, et après avoir détaché
leurs ailes, au moyen de leurs pattes, fondent un nouvel
établissement. Quelques-unes cependant, parmi celles qui
s'accouplent aux environs de la fourmilière, sont retenues
par les neutres , qui les ramènent dans l'habitation , les em¬
pêchent d'en sortir, leur arrachent les ailes, et les contrai¬
gnent d'y faire leur ponte; mais elles en sont chassées, à ce
que l'on croit, dès que le vœu de la nature est rempli.

Les neutres , distincts, non-seulement par le défaut d'ailes
et d'yeux lisses, mais encore parla grandeur de leur tète,

(a) Pl. 11 - , /ig. I c et I d. M Pl. »17, % ! <•
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leurs fortes mandibules, leur thorax plus comprimé et sou¬
vent noueux, leurs pieds proportionnellement plus longs,
sont seuls chargés des travaux relatifs à l'habitation et à l'édu¬
cation des petits. La nature et la forme des nids ou fourmi¬
lières varient selon l'instinct particulier des espèces; elles les
établissent plus généralement dans la terre; les unes n'em¬
ploient que ses molécules, et leur habitation est presque
entièrement cachée; les autres s'emparent de fragmens de
matières végétales et autres qu'elles rencontrent, et élèvent
au-dessus du terrain où elles se sont établies, des monticules
coniques ou en forme de dômes. On en connaît qui ont pour
domicile habituel le tronc des vieux arbres, dont elles percent
l'intérieur en fous sens ou en manière de labyrinthe. Elles
tirent partie de la sciure. Diverses routes ou galeries, quoique
irrégulières en apparence, conduisent au séjour spécial delà
race future.

Les neutres vont à la recherche des provisions, paraissent
s'instruire par le toucher et l'odorat de l'heureux succès de
leurs découvertes, s'encourager et s'aider mutuellement; des
fruits, des insectes'ou leurs larves, des cadavres de quadru¬
pèdes ou d'oiseaux de petite taille, etc., leur servent de nour¬
riture. Elles donnent la becquée aux larves, les transpor¬
tent, dans les beaux jours, à la superficie extérieure de leur
habitation, pour leur procurer de la chaleur, les redescendent
plus bas, aux approches de la nuit ou du mauvais temps, les
défendent contre les attaques de leurs ennemis, et veillent
avec le plus grand soin à leur conservation, particulièrement
lorsqu'on dérange leurs nids. Elles ont la même attention
pour les nymphes, dont les unes sont renfermées dans une
coque et les autres à nu; elles déchirent l'enveloppe des pre¬
mières lorsque le temps de leur dernière métamorphose est
arrivé.

Diverses espèces de fourmilières m'avaient offert des indi-
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vidus neutres, remarquables par leur tête beaucoup plus
grosse que d'ordinaire et en plus petit nombre. Dupont de
Nemours, sans être naturaliste, avait déjà aussi observé cette
différence (Voyez son Recueil Ac mémoires sur divers sujets).
M. Lacordaire, que j'ai déjà cité, m'a donné une fourmi
neutre, voisine de XAtta cephalotes de Fabricius, en in'assu¬
rant que les individus de cette sorte étaient les défenseurs de
leur société, et paraissaient en outre remplir les fonctions de
capitaines, dans leurs excursions, et qu'ils se tenaient alors
sur les côtés de la troupe voyageuse.

On donne vulgairement le nom (Yœufs de fourmis aux larves
et aux nymphes; ceux de la F. fauve servent de nourriture
aux jeunes faisans. Les neutres empêchent les individus qui
viennent d'acquérir des ailes, de sortir, jusqu'au moment
propice et toujours déterminé par une chaleur de l'atmo¬
sphère assez forte. Elles leur donnent alors leur liberté, en
leur frayant des issues favorables.

La plupart des fourmilières sont uniquement composées
d'individus de la même espèce; mais la nature s'est écartée de
ce plan à l'égard de la F. roussâtre ou amazone, et de celle
que j'ai nommée sanguine. Leurs neutres se procurent par la
violence des auxiliaires de leur caste, mais d'espèces diffé¬
rentes, et que j'ai désignées sous le nom de noir cendré mi¬
neuse. Lorsque la chaleur du jour commence à décliner, et
régulièrement à la même heure, du moins pendant quelques
jours, les fourmis amazones ou légionnaires quittent leurs
nids, s'avancent sur une colonne serrée, plus ou moins nom¬
breuse suivant l'étendue de la population , et se dirigent en

corps d'armée jusqu'à la fourmilière qu'elles veulent spolier.
Elles y pénètrent, malgré l'opposition et la défense des pro¬

priétaires, saisissent avec leurs mandibules les larves et les
nymphes des fourmis neutres, propres à ces sociétés, et les
transportent, en suivant le même ordre, dans leur habitation.
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D'autres fourmis neutres de leur espèce, mais en état parfait,
qui y ont pris naissance ou qui ont été arrachées à leurs foyers,
de la même manière, en prennent soin, ainsi que de la posté¬
rité de leurs vainqueurs. Telle est la composition des fourmi¬
lières mixtes. Ces curieuses observations, et que j'ai vérifiées,
sont dues à M. Huber fils, qui, par ses découvertes, marche
si glorieusement sur les traces de son père.

On sait que les fourmis sont très friandes d'une liqueur
sucrée qui transsude du corps des pucerons et des gallin-
sectes. Quatre à cinq espèces portent et rassemblent au fond
de leur nid, surtout dans la mauvaise saison, ces pucerons et
leurs œufs même. Elles s'en disputent aussi entre elles la pos¬
session. Il y en a qui se construisent, avec de la terre, de pe¬
tites galeries, partant de la fourmilière et prolongées dans
toute la longueur des arbres, jusqu'aux branches chargées de
ces insectes. Ces faits intéressans ont été recueillis par le na¬
turaliste que nous venons de citer ( Voyez ses Recherches sur
les fourmis indigènes).

Les fourmis pourvues de sexe périssent au plus tard vers
la fin de l'automne ou dès les premiers froids. Les ouvrières
passent l'hiver engourdies dans leurs fourmilières ; leur pré¬
voyance si célébrée n'a d'autre but, à cet égard, que d'augmen¬
ter et de consolider leur habitation par toutes sortes de moyens;
car des vivres seraient inutiles pour un temps où elles ne peu¬
vent en faire usage.

L'économie des fourmis étrangères, particulièrement de
celles qui habitent les contrées équatoriales, nous est incon¬
nue. Si l'espèce qu'on a nommée fourmi de visite rend quel¬
quefois service à nos colons, en purgeant leurs habitations des
rats et d'une foule d'insectes domestiques destructeurs ou in¬
commodes, d'autres espèces font maudire leur existence, par
les pertes considérables qu'elles font éprouver et qu'il est
impossible de prévenir.
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Jo divise le genre des fourmis de la manière suivante :

1° Les fourmis proprement dites iFormica), qui manquent d'aiguillon,
dont les antennes sont insérées près du front («), cl qui ont des mandibules
triangulaires, dentelées et incisives (/>. Le pédicule de l'abdomen n'est
jamais formé que d'une écaille ou d'un nœud.

La F. bièpineusc {F.hispinosa), Latr., Iîist. nat. des Fourni., p. 133, iv,
20; noire; deux épines en avant du corselet; écaille de l'abdomen ter¬
minée en une pointe longue et aiguë. A Cayenne. Elle compose sou
nid d'une grande quantité de duvet, qu'elle lire, à ce qu'il parait, des
semences d'une espèce de fromager.

La F. fauve (F. rufa, Lin.) Lat., ibid., v, 28. Mulet long de près de
quatre lignes, noirâtre, avec une grande partie de la tète, le Ihorax et
l'écaillé fauves; thorax inégal; les petits yeux lisses un peu appareils.

Elle forme dans les bois des nids en pain de sucre ou en dôme, com¬

posés de terre, de fragmens de bois, etc., et qui sont souvent très consi¬
dérables, Elle fournit l'acide dit formique. Les individus ailés paraissent
an printemps.

La F. sanguine. (F. sanguined, Lat ), ibid., v, 29. Mulet semblable à la
précédente, mais d'un rouge sanguin, avec l'abdomen d'un noir cendré.
Elle vit dans les bois, et c'est une de celles que M. Hnber nomme F.
amazones ou légionnaires.

La F. mineuse (F. cunicularia, Latr.). Tète et abdomen du mulet
noirs; environs de la bouche, dessous de la tète, premier article des
antennes, thorax et pieds d'un fauve pâle. Celte espèce et la suivante
sont enlevées par les fourmis amazones, et transportées dans leurs nids,
pour qu'elles les remplacent et les aident dans l'éducation des petits de
leurs races.

La F. noir cendrée (F. fusca, Lin.) Latr. ibid., VI, 32. Mulet d'un noir
cendré, luisant, avec la base des anlcnnes et les pieds rougeâtres;
écaille grande, presque triangulaire; apparence de trois yeux lisses.
2" Les I'olyergues (Polijergvs, Latr.), où l'aiguillon manque encore,

mais dont les antennes sont insérées près de la bouche, et dont les man¬
dibules sont étroites, arquées ou très crochues (cj.

La F. roussâlrc (d) de Lntreille (Hist. nat. des Fourmis, vu, 38) est
celle que M.Hubcr (ils désigne plus spécialement sous le nom d'amazone.
Voyez ses Recherches sur les Fourmis indigestes, p. 210-260 , pl. il, F.
roussilre. Dans toute la France.

(a) El. 117, fig. 1.

(f) Pl. 1 17, fig. [y a.

(h) Pl. I 17, fig. '

(,/) Pl. 1 17, fig.
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3° Les poxères (Ponera, Latr.). Les miilcls et les femelles armés d'un
aiguillon; pédicule de l'abdomen formé d'une seule écaille ou d'un seul
nœud; antennes de ces individus plus grosses vers le bout; mandibules
triangulaires; téle presque de cette forme, sans échanerure remarquable
à son extrémité postérieure (n).

On trouve aux environs de l'aris une espèce de ce sous-genre, la F.
resserrée (F. contracta) de Latreille, ibid., vu, 40. Le mulet n'a presque

pas d'yeux et vit sous les pierres en société très peu nombreuse. Il est
très petit, noir, presque cylindrique, avec les antennes et les pieds d'un
brun jaunâtre.

LES ODONTOMAOUES
"V.

(ODONTOMACHUS. Latr.)

(Pl. 117, fig. 6.)

Ont aussi le pédicule de l'abdomen formé d'un seul nœud, mais terminé
supérieurement en forme d'épine; les antennes très menues et filiformes
dans les mulets; la téte de ces mômes individus est en carré long, très
échancrée postérieurement, avec les mandibules longues, étroites, paral¬
lèles et terminées par trois dents (fi).

Toutes les espèces connues sont exotiques (1).
4" Les MYRMICF.S (Myrmica, Latr.) (c), ayant aussi un aiguillon, mais dont

le pédicule de l'abdomen est formé de deux nœuds; leurs anlennes sont
découvertes, cl les palpes maxillaires sont longs, à six articles distincts,
les mandibules sont triangulaires. Telle est

La F. ronge (F. rufa de Linnaeus. Latr.), ibid., x, 62. Le mulet est
rougeâtre, finement chagriné, avec l'abdomen luisant et lisse; une
épine sous le premier nœud de son pédicule; son troisième anneau un
peu brun. Cette fourmi pique assez vivement. Dans les bois.

Des espèces, entièrement semblables aux Mynnices, mais à mandibules
linéaires, composent le sous-genre

(1)Latr..Gener., crust, et Insect,, IV, 128.

(a) Pl. 117, fig. 5 a,

INSECTES. *
(é) Pl. 117, lig. G <*• (c) Pl. ÎI7, «g. 7.

2 2
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ECITON. d)

(ECITON. Latr.)

( Pl. 117, fig. s.)

5" Les attes (Attn) (<?) de Fabricius (2), ne diflèrent des Myrmices que
par leurs palpes liés courts, cl dont les maxillaires ont moins de six ar¬
ticles. La tète des mulets est ordinairement très grosse.

De ce nombre est la F. de visite (Alla cephalotes, Fab ). Lat. ibid., tx, 57.
6° Les cryptocères {Cryptocerus. Latr.) (h), toujours munis d'un ai¬

guillon, avec le pédicule de l'abdomen formé de deux nœuds; mais dont
la tète, très grande et aplatie, a une rainure de chaque côté, pour loger
une partie des antennes. Espèces propres à l'Amérique méridionale (3).

Les autres iiétérogynes vivent solidairement; chaque
espèce n'est composée que de deux sortes d'individus,
de mâles ailés, et de femelles aptères et toujours armées
d'un fort aiguillon. Les antennes sont filiformes ou séta-
cées, vibratiles, avec le premier et le troisième articles
allongés (°) ; la longueur du premier n'égale jamais le
tiers de la longueur totale de ces organes.

Ils forment le genre

Les unes, dont on n'a encore observé que les môles, ont les antennes

(3) Voyez Latr., Hist. nat. des four- Latr., Fam. natur. du règ. anim., 452.
mis; ejusd., Geu,, crust, et insect., IV.

DES MU TILLES, de Linnaeus. M

(mutilla.)

(1) Latr., ibid., r3o.
(2) OEcobome, du nouveau Diet. d'Hist.

nat., deuxième édit.

1>. 124; Huber, sur les fourmis indigènes;
Fabricius, etc.

(4) Tribu des mutilaires (mutillariœ)

(a) Pl. 117, fig. 9. (A) Pl. 117. fig. to. (c) Pl. i(8, fig. 3 e
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insérées près de la bouche, la téte petite et l'abdomen long et presque
cylindrique, comme dans

LES DORYLES de Fab ricins.

(DORYLUS.)

([>1. tiS, fig. I.)

Insectes propres à l'Afrique et aux Indes (1).

LES LABIDES de Jurine.

( LABIDUS.)

(l'L ii8,%.2.)

Hyménoptères de l'Amérique méridionale, en diffèrent par les mandi¬
bules plus courtes et moins.étroites, et par leurs palpes maxillaires de
la longueur au moins des labiaux, et composés au moins de quatre
articles (a); ils sont très petits et de deux articles au plus dans les Do-
ryles (b). (2)

Les autres ont les antennes insérées près du milieu de la face de la tête,
qui est plus forte que dans les précédons ; l'abdomen est tantôt conique,
tantôt ovoïde ou elliptique. Ce sont

LES MUTILLES proprement dites.
(MUTILLA.)

( Pl. 118, Cg. 3 et 4.)

On trouve ces insectes dans les lieux chauds et sablonneux. Les femelles
courent très vite et sont toujours à terre. Les mâles se posent souvent sui¬
tes fleurs, mais on ignore d'ailleurs leur manière de vivre.

Les espèces dont le corselet est presque cubique, sans noeuds ni appa¬
rence de divisions en dessus, dans les femelles, composent les genres

(1) Voyez Fabr. et Latr., Gen. crust, et (2) Voyez Jurine et Latr., ibid,
insect., IV, p. "L

(a) PL 118, fig- 2 b. (£) Pl. 118, fig. 1 a.
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aptéRogyjse (a) (1), rsammotnerme '!>) el mutii.le de Latreille. L'abdomen
des Aplérogynes (Apteroijynti) a les deux premiers anneaux en forme de
nœuds, comme dans plusieurs fourmis. Les antennes des mâles sont
longues, grêles, sétacées. Leurs ailes supérieures n'offrent que des cellules
brachiales ou basilaires, et une seule cellule cubitale, petite et déformé
rhomboïdale. 11 y. en a trois avec deux nervures récurrentes, dans les
l'sammothermes (l'sammolhcrma) (2), et les Mulilles. Ici, d'ailleurs, le
second segment de l'abdomen est beaucoup plus grand que le précédent
et ne forme point de nœud. Les antennes des mâles des l'sammothermes
sont peclinées, celles des Mutilles sont simples dans les deux sexes.

La M. tricolore (c) (Mulilla euroyœa. Lin.), Coqueb. Illust. Icon, insect.,
déc., 11, xvi, 8. La femelle est noire, avec le thorax rouge et trois bandes
blanches, dont les deux dernières rapprochées sur l'abdomen. Elle a un
fort aiguillon. Le mâle est d'un noir bleuâtre, avec le dessus du thorax
rouge el l'abdomen comme dans la femelle (3,.

Les espèces qui, dans les deux sexes, ont le thorax égal en dessus, mais
partagé en deux segmens distincts, avec l'abdomen conique dans les
femelles, elliptique el déprimé dans les mâles, composent le genre myrmose
(Myrmosa) (J) de Latreille el de Jurine (4).

Celles où le thorax des femelles est encore égal en dessus, mais divisé
en trois segmens par des sutures, et qui ont les palpes maxillaires très
courts, avec le second article des antennes emboîté dans le premier,
forment le genre des myrmecodes (Myrmecodn) (e) de Latreille (5).

Les sglérodekmes {Scleroderma) (/) de Kliig n'en diffèrent que par les
palpes maxillaires allongés et les antennes, dont le second article est
découvert (6).

Les métiioques (.Methoca) {g) de Latreille ont le dessus du thorax comme
noueux ou articulé (7).

(1) Latr., ibid., p. 12t. Voyez le Diet,
class. d'Hist. natur.; Daim., Anal, enlom.,
100, où il donne la fig. delaScolie globu-
larisde Fab., mâle d'uneautreespèceA'Jp-
lérogyne.

(2) Mutlllaflabellata de Fab.; feu Dela-
lande a rapporté de son voyage au cap de
Bonne-Espérance, un individu de ce genre.

(3) Ibid.; Olivier, art. Mutille de l'En-
cyclop. method.; et Klùg, Entom. brasil.
specim.

(4) Latr., ibid., p. 119, et Jurine sur les
hymen.

(5) Latr.. ibid., p. 118.
(6) Latr., ibid.
(7) Latr., ibid.

(a) Pl. 118, fig 5.
(c) Pl. 118. fig. 3 et 4.

(a) Pl. il8. fig. 8. {/) Pl. 118, fig. 9.

(i) Pl. 118, fig. 6.
(cl) Pl. 118, fig, 7.

(g) Pl. i rS, flg. 10.
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La seconde famille de cette section (i), celle

DES FOUISSEURS ou GCÊPES-
ICHNEUMONS, »

(fossores.)
(Planches 119 à 123.)

Comprend des hyménoptères à aiguillon, dont tous
les individus sont ailés, de deux sortes, et vivant soli¬
tairement; dont les pieds sont exclusivement propres à
marcher, et dans plusieurs à fouir; la languette est tou¬

jours plus ou moins évasée à son extrémité, et jamais
filiforme ou sétacée; les ailes sont toujours étendues.
Ils composent le genre

DES SPHEX, de Linnaeus.
(SPHEX.)

La plupart des femelles placent à côté de leurs œufs, dans
les nids qu'elles ont préparés pour leurs petits, et le plus sou-

(1)Ses divisions forment autant de genres
ou sous-genres principaux: scolie,sapygk,

SPHEX, BEMBEX, I.ARRE, KYSSON , CRABRON ,

et auxquels on pourrait ajouter celui de
rUILANTHE.

(2) M.Van-dcr-Linden, que nous avons

déjà cité, vient d'acquérir de nouveaux

droits à notre estime et à notre reconnais¬

sance, par la publication de la première
partie d'une Monographie des insectes eu¬

ropéens de cette famille ( Observ. sur les
Hymén, d'Europe, de la famille des Fouis¬
seurs).
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vent dans la terre ou dans le bois, divers insectes ou leurs
larves ; quelquefois aussi des arachnides qu'elles ont préala¬
blement percés de leur aiguillon, et qui servent de nourriture
à ces petits. Les larves n'ont jamais de pieds, ressemblent à
un petit ver, et se métamorphosent dans la coque qu'elles
ont filée, avant de passer à l'état de nymphe. L'insecte par¬
fait est ordinairement très agile et vit sur les fleurs. Les mâ¬
choires et la lèvre sont allongées, et en forme de trompe dans
plusieurs.

Nous distribuerons les nombreux sous-genres qui dérivent du genre
primitif des Spficx en sept coupes principales.

Dans les deux premières, les yeux sont souvent échancrés; le corps des
mâles est ordinairement étroit, allongé et se termine postérieurement, dans
un grand nombre, par trois pointes en forme d'épines ou de dentelures.

1° Ceux dont le premier segment du thorax est tantôt en forme d'arc et
prolongé latéralement jusqu'aux ailes, tantôt en carré transversal ou en
forme de nœud ou d'article ; qui ont les pieds courts, gros, très épineux
ou fort Ciliés, avec les cuisses arquées près du genou ; et dont les antennes
sont sensiblement plus courtes que la tète et le thorax dans les femelles.
Ce sont les scoliètes de Latreille, ainsi nommées du genre

DES SCOLIES (i).
(SCOLIA.)

Les uns ont les palpes maxillaires longs composées d'articles sensible¬
ment inégaux («), et le premier article des antennes presque conique [!>).

fi) Scoliètes (Siolietœ), cites peuvent se
diviser ainsi :

I Palpes toujours fort courts. Languette
à trois divisions linéaires. Anus des mâles

terminé par trois épines. Point épais ou cal¬
leux des ailes supérieures remplacé par une

petite cellule.

Les scoi.ins propres.
II. Palpes maxillaires allongés dans plu¬

sieurs. Languette large et évasée au bout.
Une épine recourbée à l'anus des mâles.
Un point épais, distinct, aux ailes supé¬
rieures.

À. Second article des antennes découvert.

(a) Pl. l i<j, fig i a. (é) Pl. uy lig. il'.
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Tels sont

Les TiMiiEs (Tiphia. Fab.) («), auxquelles on peut associer les tengyres
(.Tengyra [!>) de Latreille. (1)

Les autres ont les palpes maxillaires courts, composés d'articles presque
semblables, avec le premier article des antennes allongé et presque cylin ¬

drique (c).
Tantôt cet article reçoit et cache le suivant, comme dans
Les MYziNES (Myzinc. Latr.) (d), qui ont les mandibules dentées (2).
Les méiues (Meria. Illig.) (c), où les mandibules n'ont point de dente¬

lures (3).

Tantôt le second article des antennes est découvert ainsi que dans

LES SCOLIES proprement dites.
(SCOLIA. Fab.) (4).

(Pl. 119, fig. 5.)

2° Les fouisseurs dont le premier segment du thorax est conformé ainsi
que dans les précédens, qui ont encore les pieds courts, mais grêles, point
épineux ni fortement ciliés, et dont les antennes sont, dans les deux sexes,
aussi longues au moins que la tête et le corselet.

Leur corps est ordinairement ras ou n'a qu'un faible duvet. Cette sub-

Deux cellules cubitales complètes, ou trois,
mais dont l'intermédiaire petite et pétiolée.

a. Point de cellule cubitale incomplète et
fermée par le bord postérieur de l'aile
( cellule radiale, nulle ou ouverte dans les
femelles ).

Les tiphies, les méiues.
b. Une cellule cubitale incomplète, fer¬

mée par le bord postérieur de l'aile.
les tengyres.

B. Second article des antennes renfermées

dans le premier. Quatre cellules cubitales,
dont la dernière fermée par le bord posté-

(aj Pl. 119, fig. 1.

(c) Pl. 119. fig. 3 s. (d) Pl. 119.

rieur de l'aile, dans les mâles, aucune pé¬
tiolée.

Les myzines.

M. Léon Dufour a publié (Journ. de
pliys., sept. 1818) des Observations cu¬
rieuses sur l'a-atomie des Scolies.

(1)Latr., Gen. crust, et insect., IV, p.
11 f>, Fab., Jur., Van-der-Lindcn.

(2) Latr., ibid.; Vander-L.
(3) Latr., ibid.; Van-der-L.
(4) Latr., ibid, et Fab., Voyez aussi la

Monog. des fouisseurs de M. Van-der-
Linden.

(b) PL 119, tig. 2.

fig. 3. (e) Pl. 119, fig 4 .
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division embrasse la famille des sapygites de Latreillc, dont la dénomi¬
nation est prise du genre principal

DES SAPYGES.

(SAPYGA.)

Les uns ont les antennes filiformes ou sélacées, comme dans
Les thymines (Thynnus. Fab.) (a), qui ont les yeux entiers (1).
Les I'Olochres (Polochrum. Spin.) [/>), où ils sont échancrés et dont les

mandibules sont, en outre, très dentées (2).
Les autres ont les antennes plus grosses vers leur extrémité, ou même

en massue, dans quelques mâles. Ils offrent, d'ailleurs, les caractères des
polochres.

Tels sont

LES SAPYGES proprement dites.
(SAPYGA. Lat.)

(Pl. ru,, Gg.8.)

Elles voltigent autour des arbres et des murs exposés au soleil, et pa¬
raissent y déposer leurs œufs (3).

Les Ceramics de Latreille, d'après la forme du premier segment du
corselet et'de leurs ailes étendues ou sans plicature, appartiennent à celte
subdivision; mais elles doivent être rangées, sous des rapports plus iin-
porlans, dans la famille des Diploptcrcs.

3° Les fouisseurs qui avoisinent encore les précédons, â l'égard de
l'étendue et delà forme du premier segment du thorax, mais dont les
pieds postérieurs sont une fois au moins aussi longs que la tète et le tronc,
et qui ont les antennes le plus souvent grêles, formées d'articles allongés,
peu serrés ou lâches, et très arquées ou contournées, du moins dans les
femelles.

(i) Latr., ibid. Les Scotcnes ( Scotoma)
de M. Kliig me paraissent peu différer des
Tliynnes ; mêmes antennes, mêmes ailes,
première cellule cubitale pareillement cou¬
pée par un petit trait, etc. L'anus des mâles

est un peu recourbé, caractère qui les rap¬

proche des Tengyres et de divers autres
genres delà division précédente.

(2) Latr,, ibid., Yan-der-Lind.
(3) Latr., ibid.; Van-der-Lind.

(a) Pl. 119, fig. 6. (è) Pl. 119, fig. 7.
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Lalreille les réunit dans la famille des sphégides, nom dérivé du genre

dominant, celui

DES SPHEX.

(SPIIEX.)

Les uns ont le premier segment du thorax carré, soit transversal, soit
longitudinal, et l'abdomen attaché au corselet par un pédicule très court ;
leurs jambes postérieures ont ordinairement au côté interne une brosse
de poils. Les ailes supérieures ont trois ou deux cellules cubitales com¬

plètes ou fermées, et une autre imparfaite et terminale.
Ils forment maintenant plusieurs sous-genres.

LES PEPSIS,

(PEPSIS. Fab.)

( Pl. I20, fig. I.)

Auxquels j'assigne les caractères suivans : labre apparent; antennes,
celles des mâles au moins, presque droites, composées d'articles serrés;
palpes maxillaires guère plus longs que les labiaux, avancés, à articles
peu inégaux (o) ; trois cellules cubitales complètes, la première nervure
récurrente s'insérant près de l'extrémité antérieure de la seconde de ces
cellules. Les mâles ont les jambes et le premier article des tarses posté¬
rieures comprimés. Toutes les espèces connues sont exotiques, plus abon¬
dantes dans l'Amérique méridionale et aux Antilles, grandes et ont les
ailes colorées. (1)

LES CÉROPALES
(CEROPALES. Latr. Fab.)

( Pl. 120, fig. 2.)

Ont le labre et les antennes des pepsis; mais les palpes maxillaires sont
beaucoup plus longs que les labiaux, pendans, à articles très inégaux (2).

(i) Latr., Gén. crust. et insect, IV, 6i.
(a) Latr., ibid., 62; Van-der-Linden ,

(a) Pl. 120, lig. 1 a.

INSECTES, *

Obser. sur les hyménopt. d'Eur., 76.
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LES POMPILËS

(POMPILUS. Fab.)

( Pl. i2o, Ug. 3.)

Ressemblent, sous ce dernier rapport, aux Géropales, mais les antennes
des deux sexes sont contournées et composées d'articles lâches ou peu

serrées; le labre est caché ou peu découvert.
D'après Fabricius et les autres méthodes les plus récentes, il faut encore

restreindre ce sous-genre aux espèces qui ont trois cellules cubitales
complètes, dont aucune pétiolée, les mandibules unidentées au côté
interne, et le thorax peu ou médiocrement allongé, comparativement à sa
largeur. Ces insectes approvisionnent leurs larves d'arachnides fdeuses,
qu'ils commencent par piquer de leur aiguillon, et qu'ils emportent en¬
suite dans les trous destinés à être le berceau de leur postérité.

Le P. des chemins (a) (Sph. viatica. Lin.), Panz. Faun, insect. Germ.,
LXV, lâ, très noir, avec l'abdomen rouge, entrecoupé de cercles noirs.

La seconde famille du genre misque de Jurine se compose de véritables
pompiles; mais où la troisième cellule cubitale est petite et pétiolée. (1)

Celui de Salins de Fabricius a été établi sur les mâles de quelques
espèces dont le prothorax et le métathorax sont proportionnellement plus
longs que ceux des pompiles, et dont les mandibules n'offrent point de
dentelures. (2)

LES PLANICEPS

(PLANICEPS. Latr., Van-der-Lind.)

( Pl. 120, fig. 4.)

Sont très voisins des Salius, quant à la forme générale du corps; mais
leur téle est plate, avec le bord postérieur concave, les yeux lisses, très
petits et fort écartés, les yeux ordinaires allongés et occupant les côtés.
Les antennes sont Insérées près du bord antérieur. Les deux pattes anté-

(i) Voyez Jurinc, Latreille, Van der- (2) Voyez Fab,, Latr., Van-der-1 inden.
Linden, et l'Encycl. method.

(«) Pl. 120, lig. 3.
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rieures sont éloignées des autres, courtes, courbées en dessous, avec les
hancbes et les cuisses grandes. Les ailes supérieures n'ont que deux cel¬
lules cubitales complètes, dont la seconde reçoit la première nervure ré¬
currente; la cellule incomplète, ou la terminale reçoit l'autre nervure, un
peu après sa jonction avec la seconde cellule.

Outre l'espèce sur laquelle ce sous-genre a élé formé (l), il en existe
une autre, découverte au Brésil , par M. Lacordaire, qui a eu la bonté de
me la donner et qui portera son nom. Dans

LES APORES

(APORUS. Spinol.)

(I'l. I50, fig. 5.)

Il n'y a aussi que deux cellules cubitales complètes; mais la seconde
reçoit les deux nervures récurrentes ; ces hyménoptères ressemblent
d'ailleurs, en tout, aux vrais Pompiles (2).

Les autres ont le premier segment du thorax rétréci en devant, en
forme d'article ou de nœud, et le premier anneau de l'abdomen , quel¬
quefois même, en outre , une partie du suivant, rétréci en un pédicule
allongé. Leurs ailes supérieures offrent toujours trois cellules cubitales
complètes, et le commencement d'une quatrième.

Ceux dont les mandibules sont dentées , qui ont les palpes filiformes ,

presque égaux , les mâchoires et la languette très longues, en forme de
trompe , fléchie en dessous, et dont la seconde cellule cubitale reçoit les
deux nervures récurrentes, en ont été séparés par M. Kirby, sous le nom
générique d'AMMOPHILE (Ammophilus) (a).

Le Sphex du sable (Sphex sabulosa) de Linnaeus , Panz., Faun, insect.
Germ., LXV, 12, est de cette division. Il est noir, avec l'abdomen d'un
noir bleuâtre, rétréci à sa base, en un pédicule long , menu , presque

conique ; le second anneau , sa base exceptée , et le troisième sont fau¬
ves. Le mâle a un duvet soyeux et argenté sur le devant de la tôle.

La femelle creuse avec ses pattes, dans la terre, sur le bord des clie-

(i) Latr., ibid., divis. lî; Van-dcr-Lin- (2) l.alr., ibid., p. U2 ; et Vati-der-Lin-
den;ct l'article Plnniceps du Diet, class. den.
d'hist. natur.

(a) Pl. 120, fig. G.
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inins , un trou assez profond, dans lequel elle dépose une chenille,
qu'elle tue ou blesse mortellement, au moyen de son aiguillon , et y
pond un œuf auprès d'elle. Elle ferme le trou avec des grains de sable,
ou même avec un petit caillou. Il paraîtrait, d'après quelques observa¬
tions, qu'elle fait successivement, et en recommençant la même ma¬

nœuvre, d'autres pontes dans le même nid.
Le Sphex du gravier (l'epsis arenaria, Fab.) Panz., ibid., LXY, 13, est

encore une ammophile. Il est noir, velu, avec le pédicule de l'abdomen
formé brusquement par son premier anneau ; le second, le troisième et
la base du quatrième sont rouges.

Dans quelques espèces ( première famille des Miscus de Jurine), la troi¬
sième cellule cubitale est pétiolée supérieurement (1).

Les espèces dont les mandibules et les palpes sont encore conformés
de même, mais dont les mâchoires et la lèvre sont beaucoup plus courtes,
et fléchies, tout au plus, à leur extrémité («), sont comprises par La-
treille dans les genres sphex, prônée et chlorion. Dans

LES PRONÉES,
(PKONjEUS. Lat.)

(Pl. 120 bis, fig. 2.)

La seconde cellule cubitale reçoit, ainsi que celle des aminophiles, les
deux nervures récurrentes (2).

Dans les spiiex propres {Sphex) {!>), cette cellule ne reçoit que la pre¬
mière ; la troisième s'insère sous l'autre (3).

Dans les ciilorions (Chlorion, Latr.) (c), la première nervure récur¬
rente est insérée sous la première cubitale, et la seconde sous la troi¬
sième.

Le Chlorion comprimé, très commun à l'Ile de France, y fait la guerre
aux kakerlacs, dont il approvisionne ses petits. Il est vert, avec les
quatre cuisses postérieures rouges.

(i)Latr., Gen. crust, et insect., IV, (2) Lair., ibid., 5(i, 37.
p. 53 ; et Van-der-Linden. (3) Ibid., p, 55.

(u) Pl. his. fig, ta. (4) PI. 120 bis, fig, i. (c) Pl. 120 bis, tig. 3.
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Le C. lobé, qui est entièrement d'un vert doré, se trouve au Ben¬
gale (1).

D'autres espèces ayant toujours les mandibules dentées, mais dont
les palpes maxillaires sont beaucoup plus longs que les labiaux, et
presque en forme de soie, composent le genre dolichure (Dolichurus,
Latr. ) («) (2).

Les derniers fouisseurs de cette troisième division , n'ont point de
dentelures aux mandibules , et sont compris dans les genres pélopée,
podie et ampulex. Ces organes sont striés.

LES AMPULEX

(AMPULEX. Jur.)

(Pl. I20 bis, fig. 5.)

Ressemblent, quant à l'insertion des nervures récurrentes des ailes
supérieures, aux chlorions (3).

Dans les deux autres sous-genres, la seconde cellule cubitale reçoit ces
deux nervures. Le chaperon est ordinairement denté.

LES PODIES

(PODIUM. Lat.)

(Pl. iiobis, fig. 6.)

Ont les antennes insérées au-dessous du milieu de la face antérieure de
la tête, et les palpes maxillaires ne sont guère plus longs que les la¬
biaux (4).

Ceux des pélopées (Pelopoeus. Latr., Fab.) {/>) sont sensiblement plus

(i) Latr., Gener. crust, et insect., IV,
page S 7 ; dans cette espèce, la première
nervure récurrente s'insère à la jonction
de la première cubitale avec la seconde.
Consultez, quant aux habitudes du C, com¬

pressant de Fabricius, le voyage de Son-

(«) Pl. 120 bis, fig. 4.

nerat aux Indes orientales.

. (a)Latr., ibid., 57, 387 ; la seconde et
troisième cellules cubitales reçoivent cha¬
cune une nervure récurrente.

(3) Jul'., Hymén.
(4) Latr., ibid.. 5g.

(é) Pl. 120 bis, fig. 7.
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longs , avec leurs articles plus inégaux. L'insertion des antennes est un
peu plus haute et de niveau avec le milieu des yeux.

Les Pèlopèes ou Potiers, font, dans l'intérieur des maisons , aux angles
des corniches, des nids de terre, arrondis ou globuleux, formés d'un
cordon tournant en spirale, et présentant sur leur côté inférieur deux ou
trois rangées de trous, de sorte que ces corps ressemblent à l'instrument
connu sous le nom de sifflet de chaudronnier. Les ouvertures sont les
entrées d'autant de cellules, dans chacune desquelles l'insecte place une

araignée, un diptère, etc., avec un de ses œufs, et qu'il bouche ensuite
avec de la terre.

Du nombre de ces hyménoptères est
Le Sphex tourneur (<2) (Sphex spirifex) de Linnseus, qui est noir, avec

le filet de l'abdomen et les pieds jaunes. Dans les départemens méri¬
dionaux de la France (1).
4° Dans d'autres fouisseurs, le premier segment du thorax ne forme

plus qu'un simple rebord linéaire et transversal, dont les deux extré¬
mités latérales sont éloignées de l'origine des ailes supérieures. Les pieds
sont toujours courts ou de longueur moyenne. La tête, vue en dessus ,

parait transverse, et les yeux s'étendent jusqu'au bord postérieur. L'ab¬
domen forme un demi-cône allongé, arrondi sur les côtés , près de sa
base. Le labre est entièrement à nu ou très saillant. J'ai fait de ces in¬

sectes une petite famille, que j'appelle bembîxides, à raison du genre de
Fabricius, dont elle est formée, celui de

BEMBEX.

( BEMBlîX. )

( Pl. 12 1, fig. I. )

Ces hyménoptères propres aux pays chauds, ont le corps allongé,
pointu postérieurement, presque toujours varié de noir et de jaune ou
de roussâtre, glabre, avec les antennes rapprochées h leur base, un peu
coudées au second article et grossissant vers le bout (Pj; des mandibules
étroites, allongées, dentées au côté interne et croisées (c) ; les jambes et
les tarses garnis de petites épines ou de cils, qui sont plus remarquables

(1) Foycz Fab., Latr., Van-der-Linden.

(a) 1*1. 120 lis, fig. 7. (4) I>1. 121, fig. le. (c) Pl. 121, fig- i P-
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aux tarses antérieurs des femelles. On voit souvent une ou deux dents
élevées sous l'abdomen des mêles. Ils ont des mouvemens très rapides,
volent de fleur en fleur, en faisant entendre un bourdonnement aigu et
coupé. Plusieurs répandent une odeur de rose. Ils ne paraissent qu'en
été.

Les uns ont uné fausse trompe, fléchie en dessous , avec le labre en
triangle allongé.

Tantôt les palpes sont très courts ; les maxillaires n'ont que quatre
articles (à) et les labiaux que deux. Tel est

Le B. à bec(b) (Apis rostrata. Lin.), Panz., Faun, insect. Germ., I, 10.
Mâle. Grand, noir, avec des bandes transverses d'un jaune citron sur

l'abdomen , dont la première interrompue , et les suivantes ondulées.
La femelle, qui a moins de jaune à la téte, que le mêle, creuse dans le
sable des trous profonds, où elle empile des cadavres de divers insectes
à deux ailes, particulièrement de syrphes et de mouches, et y fait sa

ponte; elle bouche ensuite avec de la terre la retraite qu'elle a pré¬
parée à ses petits. Dans toute l'Europe (1).

Tantôt les palpes maxillaires, assez allongés, ont six articles, et les
labiaux quatre, comme dans les mokédules (Monedula) (c) de Latreille (2).

Les autres n'ont point de fausse trompe, et le labre est court et ar¬
rondi. Tels sont les stizes (,Stixus) (d) du même et de Jurine (3).

5° D'autres fouisseurs, ayant presque le port de ceux de la division
précédente, en diffèrent par le labre caché en totalité ou en grande
partie, et nous offrent dans leurs mandibules, qui ont au côté inférieur,
près de leur base, une profonde échancrure, caractère qui les distingue
tant des précédens que des suivans. Ce sont nos larrates.

Ici les ailes supérieures ont trois cellules cubitales fermées, dont la
seconde recevant les deux nervures récurrentes.

(i) Foyez Latr., Gen., crust, et insect.,
IV, 97-

(a) Latr., ibid. ; la plupart des Bembcx
de Fab.

(3) Latr., ibid., la plupart des Larres de

(li) l'b 121. fig. I ('»

(c) Pl. 121, «g. 2.

Fabricius, telles que les suivans : vespifor-
mis, erythrocephala, cincta , crassicornis,
bifasciata, arialis , ruficornis, cingulata,
rufifrons, bicolor, fasciata.

(b) Pl. 12(, fig. t.

(d) Pl. i2i, fig. 3.
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LES PALARES,
(PALARUS. Lat. — Gonius. Jur. )

(PI. 121, fig. 4.)

Dont les antennes sont très courtes, vont en grossissant ; dont les yeux
sont très rapprochés postérieurement et renferment les yeux lisses, et où
la seconde cellule cubitale est pétiolée (1).

LES LYROPS,
(LYROPS. Ilig. — Liris. Fab. — Lnrra. Jur.)

(PL i2i, fig. 5.)

Dont les antennes sont filiformes, où la troisième cellule cubitale est
étroite, oblique, presque en croissant, et où le côté interne des mandi¬
bules offre une saillie en forme de dent (2).

LES LARRES,
(LARRA. Fab.)

(Pl. 121, fig. 6.)

Qui ne diffèrent guère des lyrops que par leurs mandibules sans dents
au côté interne, leurs yeux également distans<l'un de l'autre, et leur
métatliorax et leur abdomen sensiblement plus longs (3).

Là, les ailes supérieures n'ont que deux cellules cubitales fermées,
recevant chacune une nervure récurrente.

LES DINÈTES
(DINETUS. Jur.)

(Pl. 121, fig. 7.)

Ont les deux cellules cubitales sessiles. Les antennes des mâles sont

(1) Voyez Latr., ibid. ; et ses Consid. (2) Latr,, ibid., 7 r.

général, sur l'ordre des crust., des araclin. (3) Latr., ibid., 70.

et des insect.

*
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inoliformes inférieurement et filiformes ensuite. Les mandibules ont

trois dentelures au côté interne. La cellule radiale est appendicée (1).

Où la seconde cellule cubitale est pétiolée et dont la radiale n'offre
point d'appendice. Les antennes sont filiformes dans les deux sexes. Les
mandibules n'ont au plus, au côté interne, qu'un faible avancement (2).

6° Viennent maintenant des fouisseurs, dont le labre est pareillement
caché intégralement ou en grande partie , dont les mâchoires et la lèvre
ne forment point de trompe (o), qui n'ont point d'échancrure au côté infé¬
rieur des mandibules (é), dont la téte est de grandeur ordinaire, et dont
l'abdomen est triangulaire ou ovoïdo-eonique , se rétrécissant graduelle¬
ment de la base à son extrémité, et jamais porté sur un long pédicule.
Leurs antennes sont filiformes, avec le premier article peu allongé (c). Ce
sont les NYSSONIEWS.

Les uns ont les yeux entiers.

Ont trois cellules cubitales fermées, toutes sessiles , et dont la seconde
recevant les deux nervures récurrentes ; la radiale appendicée , l'extré¬
mité des mandibules bifide, et les yeux très rapprochés supérieure¬
ment (3).

Dont les ailes supérieures ont aussi le même nombre de cellules cubi-

LES MISGOPIIES

(MISCOPHUS. Jur.)

( Pl. 121, fig. 8. )

LES NYSSONS.

(NYSSON. Latr., Jur.)

(Pl. 122, fig. 2 et 3. )

(i) Latr., Gener. crust, et insect. ; IV, (2) Latr., ibid., item.
(3) Latr., ibid., 67.

(a) Pl. 122, fig. 1 b, i c.

INSECTES. *
{b) Pl. 122, fig. i a. (c) Pl. 122, fig. I d.
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talcs, inais dont la seconde est pétiolée , où la radiale n'est point appen-
dicée ; qui ont d'ailleurs les mandibules terminées en une pointe simple,
et les yeux écartés (l).

LES OXYBELES
(OXY1ÎELUS. Latr., Jur., Oliv.)

(Pl. 122, fig. /,.)

N^ont qu'une cellule cubitale fermée, et recevant une seule nervure
récurrente. Leurs antennes sont courtes, contournées, avec le second
article beaucoup plus court que le troisième (a). Les mandibules se ter¬
minent en une pointe simple. L'écusson offre une ou trois pointes , en
forme de dents. Les jambes sont épineuses, et le bout des tarses présente
une grande pelolte. Les femelles font leurs nids dans le sable et appro¬
visionnent leurs larves de cadavres de muscides (2).

LES NITÈLES
(NITELA. Latr. )

( Pl. 122, fig. 5.)

iVayant aussi qu'une seule cellule cubitale fermée, mais dont les an¬

tennes sont plus longues, presque droites , avec les second et troisième
articles de la même longueur; dont les mandibules se terminent par
deux dents, et qui n'ont point d'ailleurs de pointes à l'écusson , d'épines
aux jambes, et dont la pelotte du bout des tarses est très petite (3).

Les autres ont les yeux échancrés. Tels sont

LES PISONS.

(PISON. Spin., Latr.)

(Pl. 122, fig. 6.)

Les ailes supérieures ont trois cellules cubitales fermées, dont la se-

( t) Latr., Gcner. crust.et insect.,IV, 90.

(2) Latr., ibid., 77 ; article Oxylïlc de
(a) Pl. 122, fig. 4.

t'Encycl. méthod.
(3) Latr., ibid., item.
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conde très petite, péliolée et recevant les deux nervures récurrentes,
caractère qui les rapproche desNyssons (lj.

7° La dernière division des fouisseurs, celle des crabronites, ne diffère
de la précédente, qu'en ce que ces insectes, dont la téte est ordinairement
très forte, presque carrée , vue en dessus , et dont les antennes sont sou¬
vent plus grosses vers le bout ou en massue, ont l'abdomen soit ovalaire
ou elliptique, plus large vers son milieu, soit rétréci à sa base, en un

pédicule allongé, et comme terminé en massue.

Les uns ont les antennes insérées au-dessous du milieu de la face anté¬

rieure de la tôle, avec le chaperon court et large.

Tantôt les yeux sont échancrés.

LES TRYPOXYLONS.

(TRYPOXYLON. Latr., Fab. — Apius. Jur.—Sphcx. Lin.)

(Pl. 132, lig. 7.)

Les mandibules sont arquées et sans dents. Les ailes supérieures n'ont
que deux cellules cubitales fermées, recevant chacune une nervure récur¬
rente ; la seconde cellule est petite et moins prononcée, ainsi qu'une
troisième, celle qui est incomplète et qui atteint presque le bout de l'aile.
L'abdomen est rétréci à sa base, en un long pédicule.

Le T. potier (Sphex fignlus , Lin.), Jur., Hym., IX, 6 8, est noir,
luisant, avec le chaperon couvert d'un duvet soyeux, argenté. La fe¬
melle profite des trous qu'offre le vieux bois , et qui ont été creusés
par d'autres insectes, pour y déposer ses œufs et les petites araignées
destinées à nourrir ses petits. Elle en ferme ensuite l'ouverture, avec

de la terre détrempée (2).

Tantôt les yeux sont entiers.
Ici les mandibules sont étroites et simplement dentées au bout, ou

se terminent en une pointe simple, avec une seule dent, au-dessous ou
au côté interne. Les antennes sont rapprochées à leur base.

(1) Latr. , Gencr. crust, et insect., IV,
75. fi. Tachybulus; et 387, G. Pison de

Spinota et lion de Jurine.
(9.) l atr., ibid., 75..
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LES GORYTES

(GORYTES. Latr. — Arpactus. Jur. — Mellinus. Oxybeltis.Yab.)
( Pl. 122, fig. 8.)

Ont trois cellules cubitales complètes, sessiles, presque égales, dont la
seconde reçoit les deux nervures récurrentes ; les mandibules moyennes,
unidenléesau côté interne, et les antennes un peu plus grosses vers le
bout. Le métathorax offre une sorte de faux écusson sillonné ou guil-
loché. Les tarses antérieurs sont souvent ciliés, avec le dernier article
renflé (1).

LES GRABRONS

(CRABRO. Fab.)

(PI. 122, fig. 9.)

N'ont qu'une seule cellule cubitale fermée, et qui reçoit la première
nervure récurrente ; les mandibules se terminent en une pointe bifide (a).
Les antennes sont coudées , filiformes, en fuseau ou un peu en scie dans
quelques-uns (è). Leurs palpes sont courts, presque égaux (c), et la lan¬
guette est entière Le chaperon est souvent très brillant, doré ou argenté.

Quelques mâles sont remarquables par la dilatation en forme de pa¬
lette ou de truelle, ayant môme l'apparence d'un crible, de la jambe ou
du premier article de leurs pattes antérieures.

La femelle d'une espèce (cribrnrius) approvisionne ses larves d'une
pyrale qui vit sur le chêne. Les autres femelles les nourrissent avec des
diptères qu'elles empilent, dans les trous, où elles font leur ponte (2).

LES STIGMES

(STIGMUS. Jur.)

(Pl. 123, fig. I.)

Sont ainsi nommés , de la grandeur du point épais ou calleux de la

(1) latr., Gener. crust, et insect., IV, (2) Latr., ibid., 80.
88.

(a) PI 122, fig. 9 a. (b) Pl. 122, 11g. 9 c. (c) Pl. 122, fig. Ç)l>.
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côte de leurs ailes supérieures , et formant une petite tache noire. Elles
ont deux cellules cubitales fermées, dont la première reçoit, seule, une
nervure récurrente. Les antennes ne sont point coudées , leur premier
article étant peu allongé et en forme de cône renversé. Les mandibules
sont arquées et terminées par deux ou trois dents (1).

Là, les mandibules, dans les femelles au moins, sont fortes, et biden-
tées au côté interne. Les antennes sont écartées à leur base.

LES PEMPHREDONS,
(PEMPHREDON. Latr., Fabr. — Cemonus. Jur.)

( Pl. 123, fig. 2.)

Qui ont deux cellules cubitales complètes, sessiles, et une troisième
imparfaite, fermée par le bord postérieur de l'aile.

Une espèce (unicolor ) nourrit sa larve de pucerons (2).

LES MELLINES,
(MELLINUS. Fab., Jur.)

(Pl. 123, fig. 3.)

Qui ont trois cellules cubitales complètes , toutes sessiles , et souvent
le commencement d'une quatrième, mais qui n'atteint point le bout de
l'aile; la première et la troisième reçoivent chacune une nervure,récur¬
rente. L'abdomen est rétréci en manière de pédicule élargi à sa base.
Les tarses se terminent par une grande pelotte (3).

LES ALYSONS

( ALYSON. Jur. — Pompilus. Fab.)

(Pl. 123, fig. 4.)

Nous offrant aussi trois cellules cubitales complètes, mais dont la se¬
conde est pétiolée et reçoit les deux nervures récurrentes. La base de

(1) Latr., Gener. crust, et insect., IV, 84.
(2) Latr., Gener. ibid., 83, divis. I et II.

(3) Latr., ibid., 85.
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l'abdomen n'a point de rétrécissement particulier. La pelotte du bout des
tarses est petite (I).

Les autres et derniers crabronites ont leurs antennes insérées plus liaut,
ou vers le milieu de la face antérieure de la téte ; elles sont ordinairement
plus grosses vers le bout ou même en forme de massue. Ils ont tous trois
cellules cubitales complètes et deux nervures récurrentes. Ces insectes se
lient, sous plusieurs rapports, avec ceux de la famille suivante.

Tantôt le chaperon est presque carré. L'abdomen est porté sur un pé¬
dicule brusque , long, formé par le premier anneau. Les mandibules se
terminent par deux dents.

LES PSENS.

(PSEN. Latr., Jur. — Trypoxylon. Pelopœus. Fab.) (2),

(PI. I2Ï, fig. 5.)

Tantôt le chaperon est comme trilobé. Le premier anneau de l'abdomen
est tout au plus rétréci en manière de nœud. Les mandibules se terminent
en une pointe simple. Les yeux sont souvent un peu écliancrés.

Ces insectes composent le genre

DES PHILANTHES, de Fabricius.
(PHILANTHUS.)

(Pl. 123, (ig. 6.)

Les femelles creusent leurs nids dans le sable, et y enfouissent, pour
nourrir leurs petits, des cadavres d'abeilles, d'andrènes et même des cha-
ransonites.

D'autres entomologistes restreignent cette coupe générique aux espèces
dont les antennes sont écartées, brusquement renflées ; dont les mandi¬
bules n'ont point de saillie au côté interne, et dont toutes les cellules
cubitales sont sessiles.

(i) Latr., Gener.crust.etinsect.,IV, 86. (2) Latr., ibid., 91.
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Ce sont

LES PHILANTHES propres (i).
(PHILANTHUS, Latr. — Simblcphilus, Jur. )

(Pl. 123, fig. 6.)

Celles où les antennes sont rapprochées, beaucoup plus longues que la
téte, et grossissant graduellement [a) • dont les mandibules offrent au côté
interne un avancement en forme de dent, et dont la seconde cellule cu¬

bitale est pétiolée, forment le genre

DES CEI»CEIUS (2).
(CERCERIS. Latr. — Philanthus. Jur.)

(Pl. 123, fig. 7.)

La troisième famille des hyménoptères porte-aiguil¬

lon, celle

DES DIPLOPTÈRES,
( diploptera. )

(Planche 124»)

Est la seule de cette section qui nous offre, à un petit
nombre d'exceptions près (Céramies), des ailes supé-

(1) Latr., Gener. crust, et insect. IV,
95. Le genre Trachypus de M. Klug diffère
peu de celui-ci. Le premier anneau de
l'abdomen est proportionnellement plus
allongé, plus étroit, et forme presque un

(«) Pl. 123, fig. 7 a.

pédicule analogue à celui des l'sens.

(2) Lair., ibid., g.3. Bosc a donné, dans-
le tome LIIIe des Annales d'agriculture,
une Notice sur les habitudes de quelques
espèces de ce sous-genre.
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rieures doublées longitudinalement. Les antennes sont
ordinairement coudées et en massue, ou plus grosses
vers le bout. Les yeux sont échancrés. Le prothorax se

prolonge en arrière de chaque côté, jusqu'à l'origine des
ailes; les supérieures ont trois ou deux cellules cubi¬
tales fermées, dont la seconde reçoit les deux nervures7 o

récurrentes. Le corps est glabre ou presque glabre, noir,
plus ou moins tacheté de jaune ou de fauve. Beaucoup vi¬
vent en sociétés temporaires, et composées de trois sortes
d'individus, de mâles, de femelles, et de neutres ou mulets.
Les femelles qui ont résisté aux intempéries de l'hiver
commencent l'habitation et soignent les petits qu'elles
mettent au jour. Elles sont ensuite aidées par les neutres.

Nous partagerons les Diploptères en deux tribus,
La première, celle des masarides (Masarides. Latr.),

a pour type le genre.

MASARIS , de Fabricius.

(masaris.)

Les antennes semblent, au premier coup-d'oeil, n'être com¬
posées que de huit articles ; le huitième forme avec les suivans
une massue presque solide, à articulations peu distinctes, et
arrondie ou très obtuse au bout ("). La languette est terminée

(a) Pl. 123, fig. 8 a.
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par deux filets, qui peuvent se retirer dans un tube formé par
sa base. Les ailes supérieures n'ont que deux cellules cubitales
complètes. Le milieu du bord antérieur du chaperon est
échancré, et reçoit, dans cette échancrure , le labre.

LES MASARIS propres
( MASARIS. )

(PL ia3, fig. 8.)

Ont des antennes un peu plus longues que la tête et le thorax , dont le
premier article allongé, et dont le huitième formant une massue en forme
de cône renversé et arrondie au bout. L'abdomen est long (1).

LES CELONITES,
(CÉLON1TES. Latr. — Masaris. Fab., Jur.)

(Pl. 123, fig. g.)

Où les antennes sont à peine plus longues que la tête, avec les deux pre¬
miers articles beaucoup plus courts que le troisième, et le huitième et sui-
vans, formant un corps presque globuleux. L'abdomen est à peine plus
long que le thorax (2).

Une espèce figurée sur les planches du grand ouvrage sur l'Egypte pa¬
rait former un sous-genre intermédiaire.

La seconde tribu des diploptères , celle des gué-
piaires (fVesparice), se compose du genre

DES GUEPES, de Linnaeus.
( VESPA. )

Les antennes offrent toujours distinctement treize articles

(r) Latr., Gener. crust, et insect., IV, (2) Latr., ibid., item.
144.

INSECTES.* 25
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dans les mâles , douze dans les femelles, et se terminent en
massue allongée, pointue et quelquefois crochue (mâles) au
bout: elles sont toujours coudées, du moins les femelles et
les mulets ("). La languette est tantôt divisée en quatre filets
plumeux, tantôt en trois lobes , ayant quatre points glandu¬
leux au bout, un à chaque lobe latéral, et les deux autres
sur le lobe intermédiaire, qui est plus grand, évasé, échancré
ou bifide à son extrémité ('). Les mandibules sont fortes et
dentées ("). Le chaperon est grand. Au-dessous du labre est
une petite pièce en forme de languette, analogue à celle que
Réaumur avait observée dans les bourdons, et que M. Savi-
gny nomme épipharynx. Si l'on en excepte un très petit
nombre d'espèces, les ailes supérieures ont trois cellules cu¬
bitales complètes. Les femelles et les neutres sont armés d'un
aiguillon très fort et venimeux. Plusieurs vivent en sociétés,
composées de trois sortes d'individus.

Les larves sont vermiformes, sans pattes , et renfermées
chacune dans une cellule, où elles se nourrissent tantôt de
cadavres d'insectes dont la mère les a approvisionnées au
moment de la ponte, tantôt du miel des fleurs , du suc des
fruits et de matières animales, élaborées dans l'estomac de
la mère ou dans celui des mulets, et que ces individus leur
fournissent journellement.

M. de Saint-Hilaire a rapporté des provinces méridionales
du Brésil , une espèce qui fait une provision abondante de
miel, qui, ainsi que le miel ordinaire, est vénéneux par cir¬
constance (Mém. du Mus. d'hist. natur. ).

(a) PI. 124. fig 5 e. ('•») Pl. 124, fig. ic* 2«, 5(l.
(<?) Pl. 124» fig. i a, 5b, etc.
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Un premier sous-genre, celui

DE CERAMIE,
{ CERAMIUS. Latr., Kliig. )

(Pl. ia3, fig. io.)

Et qui aété l'objet d'une monographie de l'un de nos plus célèbres ento¬
mologistes, le docteur Kliig, fait, par les ailes supérieures qui sont éten¬
dues, le nombre de leurs cellules cubitales, qui n'est que de deux, excep¬
tion aux caractères généraux de cette tribu. Ses palpes labiaux sont en
outre plus longs que les maxillaires.

On n'en connaît encore que quatre espèces, dont deux du cap de Bonne-
Espérance, et les deux autres du midi de l'Europe; l'une de celles-ci ( lu¬
sitaniens) nous parait avoisiner, par ses rapports naturels, lesMasaris(l).

Dans tous les sous-genres suivans, les ailes supérieures sont doublées et
offrent trois cellules cubitales complètes.

Tantôt les mandibules sont beaucoup plus longues que larges, rappro¬
chées en devant, en forme de bec; la languette est étroite et allongée ; le
chaperon est presque en forme de cœur ou ovale, avec la pointe en avant
et plus ou moins tronquée.

Ils vivent tous solitairement, et chaque espèce n'est, composée que de
mâles et de femelles. Ces derniers individus approvisionnent leurs petits
avant leur naissance et pour tout le temps qu'ils seront en état de larve.
Les nids de ces petits sont ordinairement formés de terre, et tantôt cachés
dans les trous des murs, dans la terre, dans le vieux bois, et tantôt exté¬
rieurs et situés sur des plantes. La mère renferme dans chacun d'eux des
chenilles ou d'autres larves qu'elle empile circulairement, quelquefois
aussi des aranéides, après les avoir préalablement percées de son dard;
ces cadavres servent de nourriture à la larve de la guêpe.

LES SYNAGRES,
(SYNAGRIS. Lat., Fab. )

/

Dont la languette est divisée en quatre filets longs et plumeux, sans

(i) Latr., Consii!. génér. sur l'ord. des
crust., desaraclm. et des Insect., 329 ;

Kliig, Entomol. monog., 219 et suiv.
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points glanduleux à leur extrémité. Les mandibules de quelques mâles
sont très grandes et en forme de cornes. Les espèces connues sont peu
nombreuses et propres à l'Afrique (1)

LES EUMENES,
(EUMENES. Lat., Fab. )

(Pl. 124, fig. I.)

Où la languette est divisée en trois pièces glanduleuses à leur extrémité,
dont celle du milieu plus grande, évasée au bout, en forme de cœur,
échancrée ou bifide (a).

L'abdomen des unes est ovoïde ou conique, et plus épais à sa base.
Tels sont :

Les PTÉROCiiiLES (Ptcrochile) (l>) de M. Kliig, remarquables par leurs
mâchoires et leurs lèvres très longues, formant une espèce de trempe flé¬
chie en dessous, et reconnaissables encore par leurs palpes labiaux héris¬
sés de longs poils, et n'ayant que trois articles distincts (c) (2).

Les odynères {Odynerus,Latr.) (d), auxquels on peut réunir les Rygchies
de M. Spinola, où ces parties delà bouche sont beaucoup plus courtes, et
dont les palpes labiaux sont presque glabres, avec quatre articles appa-
rens.

La femelle d'une espèce de cette division ( Vespa muraria, Lin. ) Réaum.
Mém. VI, xxvi, 1—10, pratique dans le sable ou dans les enduits des murs,
un trou profond de quelques pouces, à l'ouverture duquel elle élève , en
dehors, un tuyau d'abord droit, ensuite recourbé , et composé d'une pâte
terreuse, disposée en gros filets contournés. Elle entasse, dans la cavité de
la cellule intérieure, huit à douze petites larves du même âge, vertes, sem¬
blables à des chenilles, mais sans pattes, en les posant par lits les unes au-
dessus des autres, et sous une forme annulaire. Après y avoir pondu un

(i) Synagriscormita. Latr.,Gener. crust. V. Iiœmorrhoidalis, Fab,
et. insect., IV, p. i35 ; Fab., System., Pie- (2)Panz., liymén., p. 146; cjusd. Vespa
zat.,Di'ur., Insect.-, II, xi,vnr, 3, le mâle ; plialœrata, Faun, insect., Germ., XLVII,

Vespa valida, Linn. ai.

(.a) Pl. 124, fig. 1 c. (i) Pl. I24, fig, 2,

(z) Pl. 124, fig. 2«. (rf) Pl. ,24, fig. 3.
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œuf, elle bouche le trou, et détruit l'échafaudage qu'elle avait con¬
struit (1).

Dans les autres, l'abdomen a son premier anneau étroit et allongé en
forme de poire, et le second en cloche, comme dans

LES EUMÈNES proprement dites,
auxquelles on peut rapporter les Zèthes (2) de Fabr.

et les Discœlies (3) de Latr. (")
L'E. étranglée ( E. coarctala, Fab.) Panz., Faun, insect. Germ. , LXIII,

12 le mâle. Longue de cinq lignes ; noire, avec des taches et le bord pos¬
térieur des anneaux de l'abdomen jaunes; le premier anneau en poire
allongée, avec deux petits points jaunes ; une bande oblique, de la même
couleur, de chaque côté du second, qui est le plus grand de tous et
en cloche.

La femelle conslruitsur les tiges des végétaux, et particulièrement des
bruyères, avec de la terre très fine, un nid sphérique, le remplit, suivant
Geoffroy, de miel, et y dépose un œuf (4).

Tantôt les mandibules ne sont guère plus longues que larges, et ont une
troncature large et oblique à leur extrémité (é); la languette est courte ou
peu allongée (c): le chaperon est presque carré.

(1) Voyez Latr., ibid., p. t3g et 136 ;
plusieurs guêpes de Fabricius.

(2) Latr., ibid. Les eumènes [Eumencs),
ont le chaperon longitudinal, prolongé en

pointe par-devant ; les mandibules forment,
réunies, un bec long, étroit et pointu ; elles
sont proportionnellement plus courtes, et ne
forment qu'un angle très ouvert, dans les
zèthes(Zethus) ; ici, d'ailleurs, le chaperon
est aussi large ou plus large que long, et
sans prolongement antérieur. La seconde
cellule cubitale est parfaitement triangu-

(«) Pl. 124, fig. 1 et 4.

laire. Les palpes maxillaires ne dépassent
point l'extrémité des mâchoires. Ils sont

plus longs dans les discoelies (Discœlius),
qui, d'ailleurs, ressemblent aux Zcthes,
quant à la forme du chaperon et des man¬
dibules. On remarquera que la plupart des
espèces que Fabricius place dans ce dernier
genre, sont des Polistes, mais dont l'abdo¬
men diffère de celui des espèces ordinaires,
et se rapproche de celui des Eumènes.

(3) Latr., ibid.
(4) Latr., ibid.

(c) Pl. 124, fig. 5 il.(b) Pl. 124, èg. 5 b.
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Ces espèces forment le sous-genre

DES GUÊPES proprement dites.
(VESPA. POL1STES. Lat. )

(Pl. 124, fig. 5.)

Elles sont réunies en sociétés nombreuses, composées de mâles , de fe¬
melles et de mulets. Les individus des deux dernières sortes font, avec des
parcelles de vieux bois ou d'écorcè, qu'ils détachent avècleurs mandibules,
et qu'ils réduisent, en les délayant, en forme de pâte, de la nature du pa¬

pier ou du carton, des gâteaux ou rayons ordinairement horizontaux, sus¬
pendus en dessus par un ou plusieurs pédicules , et qui ont au côté infé¬
rieur unrang d'alvéoles verticaux, en pyramides hexagonales et tronquées.
Ces cellules servent uniquement à loger, et d'une manière isolée, les larves
et les nymphes. Le nombre des gâteaux composant le même nid ou le
même guêpier, varie. Il est tantôt nu, tantôt enveloppé, avec une ouver¬
ture commune et extérieure, presque toujours centrale, et qui correspond
quelquefois 5 une file de trous, pour ta communication intérieure , si les
gâteaux adhèrent aux parois de l'enveloppe, et soit en plein air, soit caché
en terre ou dans des creux d'arbres. Sa figure est encore très diversifiée ,

selon les espèces. ,

Les femelles le commencent seules, et pondent des œufs , d'où sortent
desmulets ou des guêpes ouvrières, qui aident à agrandir le guêpier, ainsi
qu'à élever les petits qui éclosent ensuite. Leur société n'est, jusqu'au
commencement de l'automne, composée que de ces deux sortes d'indivi¬
dus. A cette époque paraissent les jeunes mâles et les jeunes femelles.
Toutes les larves et les nymphes qui ne peuvent subir leur dernière méta¬
morphose avant le mois de novembre, sont mises à mort et arrachées de
leurs cellules par les mulets, qui périssent avec les mâles au retour de la
mauvaise saison. Quelques femelles survivent, et deviennent au printemps
les fondatrices d'une nouvelle colonie. Les guêpes se nourrissent d'insec¬
tes, de viandes ou de fruits, et alimentent leurs larves de l'extrait de ces
substances. Ces larves qui, à raison de la situation inférieure des ouver¬
tures de leurs cellules, s'y tiennent le corps renversé, ou la tête en bas,
s'enferment et se font une coque, lorsqu'elles veulent passer à l'état de
nymphe. Les mâles ne travaillent point.

Dans plusieurs espèces, la portion du bord interne des mandibules qui
est au-delà de l'angle, et qui le termine, est plus courte que celle qui pré¬
cède cet angle ; le milieu du devant du chaperon s'avance en pointe. Ces
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espèces forment le genre, pouste ( Polisles) (a) de Latreille et de Fabri-
cius (1).

Tantôt l'abdomen ressemble, par la forme de ses deux premiers anneaux,
à celui des eumènes proprement dites. Telle est

La G. Talua ( l'olistcs morio, Fab.) (é), Cuv., Bull, de la Soc. philom.,
n°8; Lat., Gen. crust, et insect., I, xiv, S. Elle est entièrement d'un noir
luisant. Son nid a la forme d'un cône tronqué, comme celui de la guêpe
eartonnière; mais il est d'un carton plus grossier, plus grand , avec le
fond plat et percé à l'un des côtés. A Cayenne.
Tantôt l'abdomen a une forme ovalaire ou elliptique. Tel est celui de

La G. des arbustes ( Vespa galiiea, Lin.), l'anz., Faun, insect., Germ.,
XLIX, 22, un peu plus petite que la guêpe commune ; noire , chaperon,
deux points sur le dos du thorax, six lignes à l'écusson, deux taches sur
le premier, et sur le second anneau de l'abdomen, leur bord supérieur,
ainsi que celui des autres, jaune ; abdomen ovalaire, brièvement pédi-
culé. Son guêpier a la forme d'un petit bouquet élagé, composé de vingt
a trente cellules, dont les latérales plus petites. Il est ordinairement iixé
sur une branche d'arbuste.

Tantôt encore l'abdomen des guêpes de cette division est ovoïde ou co¬
nique, comme dans

La G. eartonnière ( Vespa nidulans, Fab.), Itéaum., Insect., VI, xx, 1,
3, 4 ; xxi, 1 ; xxii-xxiv. Petite, d'un noir soyeux, avec des taches et le
bord postérieur des anneaux de l'abdomen jaunes. Son nid, suspendu
aux branches d'arbres, par un anneau, est composé d'un carton très fin,
et a la forme d'un cône tronqué. Les gâteaux, dont le nombre augmente
avec la population, et donne quelquefois au guêpier une grandeur con¬
sidérable, sont circulaires, mais concaves en dessus et convexes en des¬
sous, ou en forme d'entonnoir, et percés d'un trou central. Ils sont fixés
aux parois intérieures de l'enveloppe par toute leur circonférence. L'in-

(i, Latr., Gen., crust, et insect., IV,
p. 141. Les espèces dont l'abdomen est
ovalaire ou elliptique, insensiblement ré¬
tréci vers sa base, quelquefois même porté
sur un long pédicule, sont des Polisles pro¬

prement dites. Celles où le second anneau

est beaucoup plus grand que les autres et

en cloche, et où le précédent forme souvent
un pédicule en massue, sont des éiupones
(Epipone,. La Guêpe Tatuaest de cette di¬
vision, ainsi que l'espèce du Brésil récol¬
tant du miel, précédemment mentionnée, et
la G. eartonnière.

(a) Pl. rV(, lig. (>. (i) Pl. 124, fig-
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200 INSECTES HYMÉNOPTÈRES.

férieur est uni en dessous, ou n'a point de cellules; son ouverture sert
d'issue ou de porte. A mesure que la population s'accroît, ces guêpes
construisent un nouveau fond, et garnissent de cellules la surface infé¬
rieure du précédent.
Les autres guêpes ont la portion supérieure du bord interne de leurs

mandibules, celle qui vient après l'angle, aussi longue ou plus longue que
l'autre partie de ce bord ; le milieu du bord antérieur de leur chaperon est
largement tronqué, avec une dent de chaque côté. Leur abdomen est tou¬
jours ovoïde ou conique. Elles comprennent le genre des guêpes ( Vespa)
propres de Latreille (a) (I).'

La Guêpe frelon ( Vespa crabo, Lin.), Réaum., Insect., VI, xvni, longue
d'un pouce; tête fauve, avec le devant jaune ; thorax noir , tacheté de
fauve ; anneaux de l'abdomen d'un brun noirâtre, avec une bande jaune,
marquée de deux ou trois points noirs au bord postérieur. Elle fait son
nid dans des lieux abrités, comme dans les greniers, les trous des murs,
et dans les troncs d'arbres. Il est arrondi, composé d'un papier grossier
et couleur de feuille morte. Les rayons, ordinairementen petit nombre,
sont attachés les uns aux autres par des colonnes ou des piliers, dont
celui du milieu est beaucoup plus épais. L'enveloppe est généralement
épaisse et friable. Cette espèce dévore les autres insectes et particulière¬
ment les abeilles, dont elle vole aussi le miel.

La Guêpe commune {Vespa vulgaris) (i), Réaum., ibid., XIV, 1-7, longue
d'environ huit lignes; noire, le devant de la tête jaune, avec un point
noir au milieu ; plusieurs taches jaunes sur le corselet, dont quatre à l'é-'
cusson; une bande jaune, avec trois points noirs au bord postérieur des
anneaux.

Elle fait dans la terre un nid analogue à celui de la guêpe frelon, mais
composé d'un papier plus fin, et dont les rayons sont plus nombreux.
Les piliers qui les soutiennent sont égaux. Son enveloppe est formée de
plusieurs couches, disposées par bandes, et se recouvrant successive¬
ment par leurs bords.

Une autre espèce de guêpe {media, Lat.), d'une taille intermédiaire
entre celles des deux précédentes, fait un nid semblable, mais qu'elle
attache aux branches des arbres.

Une autre ( holsatica, Fab.) construit un guêpier, d'une forme bien
singulière. Il est presque globuleux, percé à son sommet, et renfermé in-

(i) Latr., Gen., crust, et insect., IV, p. 142.

(a) Pl. 124, fig. 5. (i) Pl. 124, fig- S.
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férieurement dans une pièce ayant la figure d'une soucoupe; elle le
place quelquefois dans l'intérieur des greniers ou aux poutres des appar¬
tenons peu fréquentés, même dans les ruches (Lalr., Annal, du Mus.
d'hist. natur.)

La quatrième et dernière famille des Hyménoptères
porte-aiguillon, celle

DES MELLIFÈRES

( ANTIIOPIIILA. Latr.)

(Planches ia5, 12g.)

.Nous offre, dans la propriété qu'ont d'ordinaire (i)
les deux postérieurs, celle de ramasser le pollen des éta-
mines, un caractère unique et qui la distingue de toutes
les autres familles d'insectes; le premier article des tarses
de ces pieds est très grand, fort comprimé, en palette
carrée, ou en forme de triangle renversé (").

Leurs mâchoires et leurs lèvres sont ordinairement

fort longues et composent une sorte de trompe. La lan¬
guette a le plus souvent la figure d'un fer de lance ou
d'un filet très long, et dont l'extrémité est soyeuse ou

velue. Les larves vivent exclusivement de miel et de la

( i ) Les espèces parasites 11'onl point celte
faculté; mais la forme da leurs pieds est
toujours essentiellement la même, Ils sont

simplement dépourvus de poils ou de
brosses.

(«) PL 128 bis, lig. 5r/,- pl 129 etc.
INSECTES *.
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poussière fécondante des étamines. L'insecte parfait ne
se nourrit lui-même que du miel des fleurs.

Ces hyménoptères embrassent le genre

DES ABEILLES, de Lïnnmus,

(apis.)

Que je diviserai en deux sections :

La première, ou celle des andrenètes ( Andrenclœ. Lat.), a la division in¬
termédiaire de la languette en forme de cœur ou de fer de lance, plus
courte que sa gaine, et pliée en dessus dans les unes, presque droite dans
les autres. Elle se compose du genre des pro-abeilles de Réaumur et de
De Géer, ou des andrènes de Fabr'icius et des meutes de M. Kirby (1).

Ces insectes vivent solitairementetn'ofïrent que deux sortes d'individus,
des mêles et des femelles. Leurs mandibules sont simples ou terminées au

plus par deux dentelures (o); les palpes labiaux ressemblent aux maxil¬
laires (A); ceux-ci ont toujours six articles (e). La languette est divisée en

trois pièces, dont les deux latérales très courtes, en forme d'oreillettes (d).
La plupart des femelles ramassent avec les poils de leurs pieds postérieurs
la poussière des étamines, et en composent, avec un peu de miel, une pé¬
tée pour nourrir leurs larves. Elles creusent dans la terre, et souvent dans
les lieux battus, sur les bords des chemins ou des champs, des trous assez

protonds, où elles placent cette pétée avec un œuf, et ferment ensuite l'ou¬
verture avec de la terre.

Les uns ont la division moyenne de la languette évasée à son extrémité,
presque en forme de cœur, et doublée dans le repos.

(i) Monog. apum Angliœ, ouvrage qui a immortalisé son auteur.

(a) Pl. 125, fig. 3 /'.
(c) Pl. 125, fig. ') r.

{!>) Pl. I25, fig. 3 «f.
{d) Pl. 125, fig. 3 d.
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LES IIYLÉES.
(HYLiEUS. Fab. — Prosopis. Jur. )

(Pl. I2Î, fig. I.)

Tanlôl le corps est glabre, le second et le troisième article des antennes
sont presque de la même longueur. Les ailes supérieures n'offrent que
deux cellules cubitales complètes. Ces insectes n'ayant point de poils, ne
recueillent point de pollen, et paraissent déposer leurs œufs dans, les nids
des autres hyménoptères de cette famille. Ce sont les iiylées ( lljlœus)
proprement dits de Latreille et de Fabricius (i).

Les autres ont le corps velu, avec le troisième article des antennes
plus long que le second (a). Les ailes supérieures ont trois cellules cubi¬
tales complètes. Les femelles font des récolles sur les fleurs. Latreille les
distingue sous le nom générique des collètes {Colletés) (l>). Telle est

Le C. (jlutineux ( Apis suecincta, Lin. ), ou Abeille dont le nid est fait
d'espèces de membranes soyeuses, de Réaumur, Ins. VI, XII ; petit, noir,
avec des poils blanchâtres; ceux du corselet roussûtres; abdomen
ovoïde ; bord postérieur de ses anneaux couvert d'un duvet blanc,
formant des bandes. Le mâle ( Evodia calcndamm , Panz. ) a les an¬
tennes plus longues. La femelle fait dans la terre un trou cylindrique ,

dont elle enduit les parois d'une liqueur gommeuse qu'on peut com¬
parer à la bave visqueuse et luisante que les limaçons laissenL sur les
lieux de leur passage. Elle y place ensuite bout à bout et dans une file,
des cellules composées de la même substance, d'une forme analogue à
celle d'un dé à coudre et renfermant chacune un œuf cl de la pâtée (2).

Les autres Andrenètes se distinguent des précédentes par la figure en
fer de lance de la languette.

Dans les unes, celte languette se replie sur le côté supérieur de sa

gaine, comme dans les awduèjnes (Andrena) (3) (c)., et les dasypodes ( Da-
sypoda ) (d) de Latreille (4). Les femelles des dernières ont le premier

(1)Lalr., Gen., crust, et Insect., IV, (3) L-.lr., Gen., crust, et Insect., iy,
p. 149. p. i5o.

(2) Ibid. (4.) Ibid.

{a) Pl. 12Î, fig. 2a. {!>) PI- «5, %• 2-
(c) Pl. 125, fig. 3. («0 Pl. i25,fig. 4-
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article des tarses postérieurs fort long, hérissé de longs poils, en forme
deplumaceau. Les ailes supérieures, dans ces deux sous-genres, n'ont
que deux cellules cubitales.

\j Andrcne des murs {Andrena flessœ , Panz., Fauil. ins. Germ. LXXXV,
151, Réaum. Insect. VI, viii, 2, longue de six lignes, des poils blancs
surlatéle, le corselet, les bords latéraux des derniers anneaux de
l'abdomen et aux pieds ; abdomen d'un noir bleuâtre ; ailes noires,
avec une teinte violette. La femelle creuse, dans les enduits de sable
gras, des trous au fond desquels elle dépose un miel de la couleur et
de la consistance du cambouis, et d'une odeur narcotique. Commune
dans nos environs.

Dans les autres , la languette est droite ou un peu courbée en dessous
à son extrémité. Tels sont les sphécodes (Sphecodes)(a) (î), les halictes

( Haliclus)[b) (2), et les nomies ( Nomiu) (c) (3) de Latreille.
Ici d'ailleurs les mâchoires sont plus fortement coudées que celles

des Andrènes. Le nombre des cellules cubitales fermées est toujours de
trois.

Les Sphécodes mâles ont des antennes noueuses ; leur languette, ainsi
que celle des femelles, est presque droite, à divisions presque également
longues ; celle du milieu est beaucoup plus longue dans les Halictes et
dans les Nomies. Les femelles des halictes ont à l'extrémité postérieure
de leur abdomen une fente longitudinale. Les cuisses et les jambes des
pieds sont renflées ou dilatées dans les Nomies mâles.

La seconde section des hyménoptères mellifères, celle des apiaires

( Apiariœ. Latr. ), comprend les espèces dont la division moyenne de la
languette est aussi longue au moins que le menton ou sa gaine tubulaire,
et en forme de filet ou de soie. Les mâchoires et la lèvre sont très allon-

(1) Lutr., Gener. crust, et insect., IV,
p. i5o.

(2) Ibid. Consultez encore, surtout quant
à la manière de vivre de ces insectes, un

excellent Mémoire de M. Walckenaër, cité
à l'article Mcloc.

(3j Ibid. Voyez l'article Nomie de l'En-
cycl. méthod.

Le dixième volume de la partie des in¬
sectes de cet important recueil offre aussi

(«) Pl. X25, fig. 5. (b) Pl.

plusieurs autres articles , rédigés par
MM. Lepeletier et Servile , relatifs aux in¬
sectes de cette famille. Nous citerons sur¬

tout celui de parasites. Quelques-uns ont

pour objet de nouveaux genres, mais dont
nous n'avons pas encore suffisamment com¬

paré les caractères, ce qui nous oblige à les
omettre ou à n'en parler que très superfi¬
ciellement.

'» f'g- b. (c\ pl. i25, fig, 7.
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gées et forment une sorte de trompe coudée et repliée en dessous, dans
l'inaction.

Les deux premiers articles des palpes labiaux ont, le plus souvent,
la ligure d'une soie écailleuse, comprimée, et qui embrasse les côtés de la
languette ; les deux autres sont très petits ; le troisième est communé ■

ment inséré près de l'extrémité extérieure du précédent, qui se termine
en pointe.

Les apiaires sont solitaires ou réunis en société.
Les premiers ne nous offrent jamais que les deux sortes d'individus

ordinaires , et chaque femelle pourvoit seule ou isolément à la conserva¬
tion de sa postérité. Les pieds postérieurs de leurs femelles n'ont ni duvet
soyeux {la brosse) à la face interne du premier article de leurs tarses, ni
d'enfoncement particulier au côté extérieur de leurs jambes {la corbeille)-,
ce côté, ainsi que le même du premier article des tarses, est le plus sou¬
vent garni de poils nombreux et serrés.

Une première division de ces apiaires solitaires se composera d'espèces
où le second article des tarses postérieurs des femelles est inséré au mi¬
lieu de l'extrémité du précédent ; l'angle extérieur et terminal de celui-ci
ne parait point dilaté ou plus avancé que l'intérieur, dans les sous-genres
suivans.

On peut encore détacher de ce groupe des espèces {Andrenoïdcs) qui se

rapprochent de celles des derniers sous-genres précédens, par leurs pal¬
pes labiaux, composés d'articles grêles, linéaires, placés bout à bout,
presque semblables en tout à ceux des palpes maxillaires, et qui sont au
nombre de six. Le labre est toujours court. Les femelles n'ont point de
brosse au ventre ; mais leurs pieds postérieurs sont velus ou garnis de
houppes de poils, qui leur servent à recueillir le pollen des fleurs.

Les unes ont des mandibules étroites, rétrécies vers le bout, terminées
en pointe et unies ainsi que le labre (a). Tels sont

LES SYSTROPHES,
(SYSTROPHA. llig.)

(Pl. 126, fig. I.)

Dont les mandibules ont une dentelure sous la pointe ; dont les cellules

(a) Pl. .126, fig..'14.
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cubitales complètes sont au nombre de trois ; et dont les antennes sont
recoquillées à leur extrémité dans les mâles (i).

LES ROPHITES,
(ROPHITES. Spin.)

(Pl. 126, fig. 2.)

Ayant aussi des mandibules dentées, mais n'ollrant que deux cellules
cubitales complètes, et à antennes non contournées daiis les deux sexes (2).

LES PANURGES,
(PANURGUS. Panz.)

(Pl. 126, fig. 3.)

Dont les mandibules n'ont point de dentelures («). La tige des antennes,
à prendre du troisième article , forme dans les femelles une sorte de
fuseau, ou de massue allongée, presque cylindrique, amincie vers sa
base. Les ailes supérieures n'ont aussi que deux cellules cubitales (3).

Les femelles des autres ont des mandibules presque en forme de cuil-
leron, très obtuses, carénées ou sillonnées, et bidentées au bout (4). Le
labre est très dur, cilié en dessus (c). Les antennes sont fortement cou¬

dées et filiformes (<1). Les ailes supérieures ont trois cellules cubitales
complètes, dont la première coupée par un petit trait transparent, dont
la seconde triangulaire, et dont la troisième plus grande et recevant les
deux nervures récurrentes.

LES XYLOGOPES,
(XYLOCOPA. Lat.,Fab.)

(pi. 126, fig. 4.)

Appelées communément Abeilles perce-bois, lUenuisicres, ete. Elles ont

(1) Latr., Gener., crust, et Insect., IV, d'Hist. nat , 2e edit.
i56. (3) Latr., ibid., 157; cl article Pawrge,

(2) Latr., ibid., 161 ; et nouv. Diet. de l'Encyclop. method.

(a) Pl. 126, fig. 3 b. (4) Pl. 126, fig. 4b.
(c) Pl. I2(), fig. 4 a. (d) Pl. I2(j, fig. 4 e.
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de grands rapports avec les Mégachiles, et plus particulièrement avec
celles de la division des Osmies. Elles ressemblent à des gros bourdons.
Leur corps est ordinairement noir, quelquefois couvert en partie d'un
duvet jaune, avec les ailes souvent colorées de violet, de cuivreux ou de
vert, et brillantes. Le mâle , dans plusieurs espèces, diffère beaucoup de
la femelle. Leurs yeux sont grands et plus rapprochés supérieurement.
Leurs pieds antérieurs sont dilatés et ciliés.

Là X. violette {Apis violacea , Lin. ) {a) Réaum., Insect., VI, V , VI,
longue de près d'un pouce, noire, avec les ailes d'un noir violet;
un anneau roussâlreau bout des antennes du mâle. La femelle creuse

dans le vieux bois, sec et exposé au soleil, un canal vertical, assez

long, parallèle à la surface du corps qu'elle a choisi, et divisé en
plusieurs loges, par des cloisons horizontales formées avec de la râpure
de bois agglutinée. Elle dépose successivement, dans chacune d'elles,
en commençant par l'inférieure, un œuf et de la pâtée. Elle creuse

quelquefois jusqu'à trois canaux dans le même morceau de bois.
Ces insectes sont propres aux pays chauds (I).

Les palpes labiaux des autres apiaires sont en forme de soies écail-
leuses; les deux premiers articles sont fort grands ou fort allongés, com¬
parativement aux deux derniers, comprimés, écailleux, avec les bords
membraneux ou transparens. Les palpes maxillaires sont toujours courts
et ont souvent moins de six articles. Le labre, dans un grand nombre, est
allongé, incliné sur les mandibules, tantôt en carré long, tantôt en

triangle allongé.
Les apiaires, que dans notre ouvrage sur les familles naturelles du

règne animal, nous avons désignés collectivement sous le nom de Da-
sytjnstres (Dasygastrœ), sont remarquables, ainsi que l'indique son éty-
mologie, en ce que le ventre des femelles est presque toujours (2) garni de
poils nombreux, serrés, courts, formant une brosse soyeuse. Le labre est
aussi long ou plus long que large, et carré. Les mandibules des femelles
sont fortes, incisives, triangulaires et dentées. Les paraglosses sont tou¬
jours fort courtes, en forme d'écaillés, pointues au bout.

De tous les sous-genres de ce, petit groupe, celui qui nous parait le

(i) Latr., Gen. crust., et insect., IV, ventrale, doivent, d'après la forme du labre,
i58. des mandibules et d'autres caractères géné¬

pi) Les Cératines, les Stélides et les Cec- raux, faire partie de ce groupe,

lioxydes, quoiques dépourvues dé brosse

(a) 1M. 12O, fig. 4.
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plus se rapprocher des Xylocopes et qui nous présente seul des palpes
maxillaires de six articles («), et trois cellules cubitales complètes , est
celui

DE CERATINE.

(CERATINA. Latr., Spin., Jur. — Megilla, l'rosopis. Fab.)

(Pl. 126, fig. 5.)

Le corps est étroit et oblong, avec les antennes insérées dans de petites
fossettes et terminées presque en massue allongée; les mandibules sillon¬
nées et tridentées au bout; l'abdomen ovalaire et dépourvu de brosse
soyeuse. Le labre est proportionnellement plus court que dans les sous-
genres suivans , où il a la forme d'un quadrilatère allongé. Il résulte des
observations curieuses, recueillies par M. Maximilien Spinola (Annal, du
mus. d'hist. nat.), que les femelles ont les habitudes des Xylocopes (1).

Tous les autres Dasygastres ont quatre articles au plus aux palpes
maxillaires, et deux cellules cubitales complètes.

Viendront d'abord les espèces dont le ventre est évidemment muni en
dessous d'une brosse soyeuse.

LES CHELOSTOMES,
(CHELOSTOMA. Latr.)

( Pl. 126, fig. 6.)

Dont le corps est allongé, presque cylindrique, avec les mandibules
avancées, étroites, arquées, fourchues ou échancrées au bout, et dont les
palpes maxillaires ont trois articles (2).

LES HERIADES,
(HER1ADES. Spin.)

( Pl. 126, fig. 7.)

Qui ont aussi le corps allongé et presque cylindrique ; mais dont les

(i) Latr., Gener. crust, et insect., IV,
160. Voyez aussi l'article Céraline du

(a) Pl. 126, fig. 5.

notiv. Diet, d'hist. nat., 2°édit.

(2)Latr., ibid., iGr.
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mandibules sont triangulaires , dont les palpes maxillaires n'ont que
deux articles, et où le second des labiaux est beaucoup plus court que
les labiaux. Ces insectes, ainsi que les Chelostomes, font leurs nids dans
les trous des vieux arbres (l).

Dans les quatre sous-genres suivans , l'abdomen est plus court et pres¬
que triangulaire ou en demi-ovale. Ces apiaires répondent aux abeilles
maçonnes et coupcuscs de feuilles , de Réaumur.

LES MEGA CHILES

( MEGACHILE. Latr. — Anthophora, Xylocopa. Fab. — Trachusa. .lur. )

(Pl. i2(i, fig. 8.)

Ont les palpes maxillaires composés de deux articles, l'abdomen plan
en dessus, et susceptible de se relever supérieurement, ce qui donne aux
femelles le moyen de faire usage de leur aiguillon, par-dessus leur corps.

La M. des murs (Xylocopa muraria , Fab. ), Réaum., Insect., VI, vu,

vm, 1-8, est l'une des plus grandes de ce genre. La femelle est noire,
avec les ailes d'un noir violet ; le mâle est couvert de poils roussâtres,
avec les derniers anneaux noirs. La femelle construit son nid avec de

la terre très fine, dont elle forme un mortier ; elle l'applique sur les
murs exposés au soleil ou contre des pierres. Il devient très solide et
ressemble à une motte de terre. Son intérieur renferme douze à quinze
cellules, dans chacune desquelles elle dépose un œuf et de la pâtée.
L'insecte parfait éclot au printemps de l'année suivante.

Une autre espèce très voisine de la précédente ( Apis sicula, Itoss. ),
donne au sien la forme d'une boule, et le place sur des branches de
végétaux.
D'autres Mégachiles, nommées par Réaumur Abeilles eoupeuses de feuil¬

les, emploient dans la construction de leurs nids, des portions parfaite¬
ment ovales ou circulaires de feuilles, qu'elles entaillent, au moyen de
leurs mandibules, avec autant de promptitude que de dextérité. Elles les
emportent dans les trous droits et cylindriques qu'elles ont creusés dans
la terre et quelquefois dans les murs, ou le tronc pourri des vieux ar¬
bres ; elles tapissent avec ces portions de feuilles le fond de la cavité, en
forment une cellule qui a la figure d'un dé à coudre, y mettent la pro-

(i) Latr., Gener. crust, et insect., IV, 162.
ISSECTIiS. *
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vision mielleuse dont la larve doit se nourrir, y pondent un œuf, et la
ferment avec un couvercle, plat ou un peu concave, et pareillement de
portion de feuille. Elles font une nouvelle cellule, et de la même ma¬
nière , au-dessus de la première , puis une troisième , et ainsi de suite ,

jusqu'à ce que le trou soit plein. De ce nombre est
La M. du rosier (Apis centuncularis , Lin.), Réaum., Insect., VI, x,

longue d'environ six lignes, noire, avec un duvet d'un gris fauve ; de
petites taches blanches et transverses sur les côtés supérieurs de l'ab¬
domen, et son dessous garni de poils fauves. Le mâle est décrit par
Linnœus, comme une autre espèce, sous le nom de lagopoda.
D'autres espèces analogues coupent des feuilles de chênes, d'ormes, de

ronces , pour le même but (1).

LES LITHURGES

( LITHURGUS. Latr.)

(Pl. [27, fig. I.)

Ont quatre articles aux palpes maxillaires (aj, ainsi que le sous-genre
suivant, mais l'abdomen est déprimé en dessus. Tous les articles des
palpes labiaux sont placés bout à bout (2), et les palpes ressemblent à
de longues soies écailleuses, terminées en pointe (/>). Les mandibules sont
étroites dans les deux sexes , avec l'extrémité échancrée dans son milieu
ou bïdentée (c). Les femelles ont un avancement arrondi au milieu de la
tête (a).

LES OSMIES

( OSMIA. Panz. — Anthophora. Fab. — Trachusa. Jur.)

(Pl. 127, fig. 2.)

Ont les palpes maxillaires [d) de quatre articles, ou de trois au moins

(1) Latr., Gener. crust, et insect., IV,
[65.

(2) Le troisième article est ordinairement
inséré sur le côté extérieur du second ,

avant sa pointe, et forme, avec le quatrième,
une petite tige oblique et latérale.

(3) Centris cornu ta} Fab., et line espèce
inédite de l'Ile de France.

(a) Pl. 127, fig. 1 b.
{c) Pl. 127, tig. I a.

\b) Pl. 127, fig. i c.

([l) Pl. 127, fig. 2 c.
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bien distincts, et l'abdomen convexe en dessus. Les unes sont maçonnes et
ont souvent deux ou trois cornes sur le chaperon qui paraissent leur
être de quelque usage dans la construction de leurs nids. Elles les ca¬
chent dans la terre, les fentes des murs -, dans des trous de portes, de
vieux bois, quelquefois même dans des coquilles d'hélix, et y emploient
du mortier. Elles sont généralement velues et printanières. Les mâles
ont ordinairement les antennes assez longues. D'autres coupent des pé¬
tales de fleurs et en font des cellules à la manière des coupeuses de
feuilles. L'abeille tapissière de Réaumur compose les siennes de portions
de pétalas de coquelicot, et quelquefois de navette (1). D'autres s'établis¬
sent dans les galles des arbres (2).

LES ANTHIDIES

(ANTHIDIUM. Fab.)

(Pl. 127, fig. 3.)

Ont aussi l'abdomen convexe ; mais les palpes maxillaires (a) n'ont qu'un
seul article. Les femelles arrachent le duvet cotonneux de quelques plan¬
tes, pour former le nid de leur postérité (3).

Les deux derniers sous-genres des dasygastres se rapprochent des sui-
vans par le défaut de brosse soyeuse {/>), ce qui fait présumer que ces
insectes sont pareillement parasites, mais leur labre est parallélogram-
mique et leurs mandibules sont triangulaires et dentées. Les palpes maxil¬
laires sont très courts et de deux articles (c).

LES STELIDES

(STELIS. Panz.)

(Pl. 127, fig. 4.)

N'ont ni dents ni épines à l'écusson. Leur abdomen est presque en

(1) Cette espèce et toutes les autres dont
les mandibules sont tridentées, forment le
genre authocote (Anthocopa) de M. Lepe-
letier (Voyez l'article Rophyte de l'Ency-
clop. method.). Les Osmies propres n'ont
que deux dents à chaque mandibule.

(a) Pl. 127, fig. 3 a. (b) Pl. 127,

(2) Latr., Gener., crust, et insect., IV,
164; et l'article Osmie de l'Encyclop.
mélhod.

(3) Latr., Ann. du Mus. d'IIist. nat.,
torn. XIII.

fig a. (c) Pl. 127, fig. 4«.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



212 INSECTES HYMÉNOPTÈRES.

forme de demi - cylindre, convexe en dessus, et courbé à son extré¬
mité (1).

LES COELIOXYDES

(COELIOXYS. Lat.)

( Pl. 127, fig. 5.)

Ont deux dents ou deux épines à l'écusson, et l'abdomen triangulaire ,

plan en dessus, prolongé en pointe à son extrémité dans les femelles, et
ordinairement denté dans, les mâles.

Ces insectes se rapprochent beaucoup des Mégachiles, tandis que les
Stélides se lient avec les Anthidies (2).

D'autres apiaires, les Cuculincs {Cuculinœ) , semblables aux précé¬
dons, quant aux tarses postérieurs, ayant aussi, comme dans les der¬
niers sous-genres , les palpes labiaux en forme de soies écailleuses, dé¬
pourvus, dans les deux sexes , de brosse ventrale et parasites , de même
que les Cœlioxydcs et les Stélides, tantôt presque glabres et semblables
par leurs couleurs à des guêpes , tantôt velus par place, ont le labre en
forme de triangle allongé et tronqué, ou court et presque demi-circu¬
laire , les mandibules étroites , allant en pointe, et unidentées au plus a
côté interne. Les paraglosses sont souvent longues, étroites, en forme de
soies. L'écusson de plusieurs est échancré ou bidenté , tuberculeux dans
d'autres. Ce sont les nomades de Fabricius. Plusieurs de ces insectes pa¬
raissent de bonne heure, voltigent à ras de terre ou près des murs ex¬

posés au soleil, afin de déposer leurs œufs dans les nids des autres apiaires.
C'est à raison de ces habitudes analogues à celles des coucous , que je
leur ai donné le nom de cuculincs.

Les uns, toujours presque glabres, ont les paraglosses beaucoup plus
courtes que les palpes labiaux.

Tantôt le labre est en forme de Iriangle allongé, tronqué au bout,
incliné au dessous des mandibules. Il n'y a jamais que deux cellules cu¬
bitales complètes.

(1) Latr., Gencr. crust. et insect., IV,
i63. Voyez surtout l'article Steiide de

l'Encyclop. method.
(2) Latr., ibid., i6(i.
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LES AMMOBATES,

(AMMOBATES. Latr.)

(Pl. 127, fig. 6.)

Où les palpes maxillaires ont six articles (1).
• *

LES PHILERÈMES,
(PHILEREMUS. Latr. - Bpeolus. Fab.)

(Pl. t28, fig. I.)

Où ils n'en ont que deux (2).
Tantôt le labre est court, presque semi-circulaire ou demi-ovale.

LES EPEOLES

(EPEOLUS. Lat., Fab.)

(Pl. 128, fig. 2.)

Ont trois cellules cubitales complètes, et un seul article aux palpes
maxillaires (3).

LES NOMADES

(NOMADA. Fab.)

(Pl. 128, fig. 3.)
*

Ont le même nombre de cellules cubitales, mais les palpes maxillaires
sont composés de six articles (a) (4).

(r) Latr., Gener. crust, et Insect., IV, (3) Latr., Gener. crust., et insect., IV,
'69- 171.

(2) Latr., ibid., item. (4) Latr., ibid., 169.

(a) Pl. 128, fig. 3 c.
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LES PASITES

(PASITES. Jur. — Nomada. Fab.)

(Pl. 128, fig. 4.)

N'ont que deux cellules cubitales complètes. Leurs palpes maxillaires
offrent quatre articles (1).

Les autres cuculines, dont le corps est très velu par places , dont l'é-
cusson est souvent épineux, qui ont toujours trois cellules cubitales
complètes, s'éloignent des apiaires précédens et se rapprochent des sui-
vans, par la longueur de leurs paraglosses ou divisions latérales de la
lèvre, qui égale presque celle des palpes labiaux.

LES MELECTES,
'MELECTA. Latr. — Crocisa. Jur.)

( Pl. 128 bis, fig. ï.)

Dont les palpes maxillaires ont cinq ou six articles distincts («) (2).

LES CROCISES,
(CROCISA. Jur.)

(Pl. 128, fig. 6.)

Où ils n'en ont que trois, et où l'écusson est prolongé et échancré (3).

LES OXÉES,
( OXEA. Kliig.)

(Pl. 128, fig. 6.)

Où le labre est en carré long, et non en demi-ovale, comme celui des

(1) Latr.,Gener.crust. et insect., IV, 170.

(2) Latr., ibid., 171. Voyez, pour quel¬
ques autres genres analogues, les articles

(2) Pl. 128 bis, fig. 16.

Parasites et Philerème de l'Encyclop.
method.

(3) Latr., ibid., 172.
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sous-genres précédens, et dont les palpes maxillaires sont nuls ou du
moins réduits à un seul article et très petit (1).

Les derniers apiaires solitaires ont le premier article de leurs tarses
postérieurs (a) dilaté inférieurement au côté extérieur, de sorte que l'ar¬
ticle suivant est inséré plus près de l'angle interne de l'extrémité du
précédent que de l'angle opposé ; le côté extérieur de ce premier article ,

ainsi que celui des jambes , est chargé de poils épais et serrés, formant
surtout dans plusieurs espèces exotiques, une sorte de balais ou de
houppe; de là l'origine du nom de scopulipèdes que j'ai donné (Fam.
natur. du règne anim.) à cette dernière division des apiaires solitaires.
Le dessous de l'abdomen est nu ou dépourvu, au moins, de brosse soyeuse-
Le nombre des cellules cubitales est, à quelques espèces près, de trois ,

dont les deux dernières recevant chacune une nervure récurrente.
Tantôt les palpes maxillaires sont composés de quatre à six articles.
Dans ceux-ci les mandibules n'offrent, au plus, qu'une dent au côté

interne. Ils volent avec beaucoup de rapidité de fleur en fleur et toujours
en bourdonnant. Plusieurs mâles ont au premier et dernier article des
tarses intermédiaires un faisceau de poils ; d'autres sont distingués de
l'autre sexe, soit par leurs longues antennes, soit par un épaississement
plus remarquable des deux cuisses de la seconde paire de pieds ou par
celui des deux dernières. L'extrémité antérieure de leur tête est souvent

colorée de jaune ou de blanc. Les femelles ont souvent les jambes et le
premier article des tarses des pieds postérieurs très garnis extérieurement
de poils. Elles font leur nid, soit dans la terre, soit dans les fentes des
vieux murs. Plusieurs choisissent de préférence les terrains coupés à pic
et qui sont exposés au soleil. Les cellules où elles pondent, sont compo¬
sées de terre, en forme de dés à coudre , ainsi que celles de beaucoup de
mégachiles , et très lisses en dedans. Elles en bouchent l'entrée avec la
même matière. '

Les espèces dont les deux divisions latérales de la languette sont aussi
longues que les palpes labiaux, en forme de soie, et dont les mâles ont de
longues antennes, forment le sous-genre proprement dit des eucères
( Eucera) (b). M. Spinola en a détaché génériquement, sous le nom de
macrocère ( Mavracera) (c), des espèces dont les palpes maxillaires n'ont
que cinq articles distincts , et qui n'ont que deux cellules cubitales aux
ailes supérieures (d).

(i) Latr., Gener. crust, et insect., IV, 171, Encyclop. method., article Oxée.

(a) Pl. 128 bis, «g. 5 d <b) 1>I- "8 bis, fig. i.
(c) Pl. 128 bis, fig. 8. («Q.Pl. 128 bis, fig 3a.
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Les mélissodes ( Melissodcs. Latr. ) (a) sont des Eucères d'Amérique,
n'ayant que quatre articles aux palpes maxillaires (h). Leurs cellules cu¬
bitales sont au nombre de trois.

L'E. longicornc{Apis longicornis, Lin.) (c), Panz., Faun, insect., Germ.,
Fasc., LXIV", 21, le mâle ; LXXVIII, 19, et LXIV, 16, la femelle. Le mâle
est noir, avec le labre et l'extrémité antérieure de la tête jaunes ; son
dessus, le thorax et les deux premiers anneaux de l'abdomen sont cou¬
verts d'un duvet roussâtre. Les antennes sont noires et un peu plus
longues que le corps. La femelle a les antennes courtes ; les mâchoires
et la lèvre forment à leur base une petite saillie ; l'abdomen a des raies
grises : l'anus est roussâtre. Elle parait dès les premiers jours du prin¬
temps (1).
Les autres apiaires de cette subdivision ont les paraglosses beaucoup

plus courtes que la languette, et offrent constamment trois cellules cubi¬
tales.

Il y en a dont les palpes maxillaires offrent évidemment six articles.
Tels sont

Dont les antennes sont courtes et terminées en massue dans les mâles.

Tous les articles des palpes sont continus et dans la même direction (2).

Dont les antennes sont filiformes dans les deux sexes (</), et où les deux
derniers articles des palpes labiaux forment une petite Lige oblique.

LES MELITTURGES

(MELITTURGA. Latr.)

(Pl. 128, fig. ,.)

LES ANTIIOPHORES,
(ANTHOPHORA. Latr. —Mcgilla. Centris. Fab.)

(Pl. 128bis, fig. 5.)

(1) Latr., Cen., crust, et Insect., IV, (2) Latr., ibid,, item.

(a) 8*1. 128 his, fig. 4.
(c) Pl. 128 bis, fig. 2.

lb) P). 128 bis, fig. 4 a*

{(1) Pl. 128 bis, fig. 5c,
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L'A. pariètine 'a) [Annal, du mus. d'hist. nat., torn. III) fait son nid
dans les murs ; elle élève à son entrée un tuyau perpendiculaire et un
peu courbé, composé de grains de terre. Sa ponte achevée, elle le dé¬
truit ou l'emploie peut-être pour boucher l'entrée du nid (1).
D'autres n'ont que cinq articles aux palpes maxillaires, et ceux des

labiaux sont continus. C'est ce qui distingue

LES SAROPODES <2>.

(SARAPODA. Latr.i

(Pl. laifii», fig. 6.)

D'autres enfin n'ont que quatre articles à ces palpes maxillaires. Le
premier article des tarses postérieurs des mêles est très grand, courbe,
creusé en voûte à son extrémité,interne. On voit une forte épine dentelée,
au même bout des jambes postérieures des femelles.

LES ANCYLOSCELES(3).

(ANCYLOSCEL1S. Latr.)

(Pl. 128, fig. 8.)

Dans ceux-là, les mandibules ont plusieurs dentelures au côté interne ;
les palpes maxillaires n'ont, ainsi que dans le sous-genre précédent, que
quatre articles.

LES CENTRIS.
(CENTIUS. Fàb.)
(PL 128 bis, fig. 7.)

Les espèces de ce sous-genre ne se trouvent qu'en Amérique (4).

(1) Latr.,Gener. crust. et insect., IV, 173.
(2) Latr., ibid., item.
(3) Insectes rapportés du Brésil par M .de

Saint-Hilaire. Mon genre Mélitome ( fam.
natur. du Règ. Anim.), formé d'abord sur
les femelles d'Ancyloscèles, doit être suppri¬

mé. Celui de Tétrapédie de M. Kliig rentre
peut-être dans le précédent.

(4) Latr., ibid., 177. Suivant MM. Le-
peletier et Servillc (Encyclop. method.], les
Ptiloiopus de M. Kliig sont de véritables
Centris.

(n) Pl. 128 lis, fig. 5.
INSECTES *.
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Tantôt, les palpes maxillaires n'ont qu'un seul article très petit et qui
devient même invisible dans quelques-uns. Les paraglosses sont très
courtes. Les mandibules sont dentelées.

LES EPICHARIS,
(EPICIIÀKIS. King. — Centrés. Fab.)

(Pl. 12«, flg. 9.)

Où les derniers articles des palpes labiaux sont dans la même direction
que les précédons, peu distincts, et forment la pointe de ces organes, qui
ressemblent à des soies Très allongées ; où les seconde et troisième cel¬
lules cubitales reçoivent chacune une nervure récurrente (1).

LES ACANTHOPES,
( ACANT110PUS. Klùg. — Xylocopa. Fab.)

(Pl. 129, fig. 1.)

Ou les deux derniers articles des palpes labiaux forment une petite
tige oblique et latérale; où la troisième cellule cubitale reçoit les deux
nervures récurrentes.

L'extrémité interne des deux jambes postérieures présente deux fortes
épines dentelées (2).

Les derniers apiaires vivent en société, composée de mâles, de femelles,
et d'une quantité considérable de mulets ou d'ouvrières. Les pieds posté¬
rieurs de ces derniers individus ont à la face externe de leurs jambes ( la
palette) un enfoncement lisse (la corbeille), où ils placent une pelotte de
pollen qu'ils ont recueilli avec le duvet soyeux ou la brosse , dont la
face interne du premier article des tarses (la pièce carrée) des mêmes
pieds est garnie. Les palpes maxillaires sont très petits et formés d'un
seul article. Les antennes sont coudées.

Tantôt les jambes postérieures sont terminées par deux épines, comme
dans

Orner, cnisi. et insect. , IV, (2; Lair., ibid., item.
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LES EUGLOSSES,

(EUGEOSSA. Eat.Tab.)

: ( 129. Kg. 2.)

Dont lo labre est carré (a), et qui ouL la fausse trompe de la longueur
du corps, avec les palpes labiaux terminés en une pointe (t) formée par
les deux derniers articles.

LES BOURDONS,
(BOMBUS. Eat., Fab.)

C pi. 129, fig. 3.)

Où le labre est transversal, qui ont la fausse trompe notablement plus
courte que le corps, et le second article des palpes labiaux terminé en

pointe, portant sur le côté extérieur les deux autres.
On désigne communément sous ce nom , les mâles de notre abeille

domestique. Mais les insectes dont il s'agit ici ont le corps beaucoup
plus gros, plus arrondi, et chargé de poils, souvent distribués par bandes
diversement colorées. Ils sont bien connus des énfans, qui les privent
soiivent delà vie pour avoir le miel renfermé dans leur corps, et le sucer-
Ils vivent dans des habitations souterraines, réunis en société de 50 à 60
individus, ou quelquefois de 200 à 300, qui finit aux approches de l'hiver.
Elle se compose de mâles, distingués par la petitesse de leur taille, leur
tète moins forte, leurs mandibules plus étroites, terminées par deux
dents et barbues, ainsi que très souvent par des couleurs différentes; de

(1) Dans les espèces même dont le corps
est presque glabre, telles que la dentala, la
cordata, etc., la face postérieure du pre¬
mier article des deux derniers tarses est

néanmoins garnie d'une brosse. Le régime
social de ces insectes nous est inconnu.

Quelques individus diffèrent des autres par
la convexité ou l'épaEsissemcut antérieur

de leurs dernières jambes. On y remarque

aussi, près du bord extérieur, une fente ou

un enfoncement étroit, longitudinal. Le

genre aglaé de MM. Lepclctier et Scrville,
paraît avoir été établi (Encyclop. method.,
insect., X, io5) sur de tels individus.
Voyez La t., ibid. Ces apiaires sont propre^
à l'Amérique méridionale.

(a) El. 129, lig. 2 a.
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femelles qui sont plus grandes que les autres individus, et dont les man¬
dibules, ainsi que celles des mulets ou des ouvrières, c'est-à-dire de la
troisième sorte d'individus, sont en l'orme de cuiller ; les ouvrières sont
d'une taille intermédiaire entre les deux autres. Réaumur cependant en
distingue deux variétés; les unes plus fortes et de grandeur moyenne,
et les secondes plus petites, et qui lui ont paru plus vives et plus actives.
M. Huber fils a vérifié ce fait. Suivant lui, plusieurs des ouvrières qui
naissent au printemps, s'accouplent au mois de juin avec des mâles pro¬
venus de leur mère commune, pondent bientôt après, mais ne mettent
au jour que des individus de ce dernier sexe; ceux-ci féconderont les
femelles ordinaires ou tardives, celles qui ne paraissent que dans l'arrière-
saison, et qui doivent, au printemps de l'année suivante, jeter les fonde-
mens d'une nouvelle colonie. Tous les autres individus, sans en excepter
les petites femelles, périssent.

Celles des femelles ordinaires qui ont échappé aux rigueurs de l'hiver,
profitent des premiers beaux jours pour faire leur nid. Une espèce {Apis
lapidaria) s'élablit à la surface de la terre, sous des pierres; mais toutes
les autres le placent dans la terre, et souvent à un ou deux pieds de pro¬
fondeur, et de la manière que nous allons exposer. Ces prairies, les plai¬
nes sèches et les collines sont les lieux qu'elles choisissent. Ces cavités
souterraines d'une étendue assez considérable, plus larges que hautes,
sont en forme de dôme; leur voûte est construite avec de la terre et de la
mousse, cardée par ces insectes, et qu'ils y transportent brin par brin, en

y entrant à reculons. Une calotte de cire brute et grossière en revêt les pa¬
rois intérieures. Tantôt une simple ouverture ménagée au bas du nid sert
de passage ; tantôt un chemin tortueux, couvert de mousse et long d'un à
deux pieds, conduit à l'habitation. Le fond de son intérieur est tapissé
d'une couche de feuilles, sur laquelle doit reposer le couvain. La femelle
,v place d'abord des masses de cire brune, irrégulières, mamelonnées, que
Réaumur nomme la pâtée, et qu'il compare, à raison de leurs figures et de
leurs couleurs, à des truffes. Leurs vides intérieurs sont destinés à renfermer
les œufs et les larves qui en proviennent. Ces larves y vivent en société,
jusqu'au moment où elles doivent se changer en nymphes; elles se sépa¬
rent alors et filent des coques de soie ovoïdes, fixées verticalement les
unes contre les autres; la nymphe y est toujours dans une situation ren¬
versée, ou la tète en bas, comme le sont, dans leur coque, les femelles de
l'abeille ordinaire ; aussi ces coques sont-elles toujours percées à leur
partie inférieure, lorsque l'insecte parfait en est sorti. Réaumur dit que
les larves vivent de la cire qui forme leur logement; mais dans l'opinion
de M. lluber, elle les garantit simplement du froid et de l'humidité, et
la nourriture de ces larves consiste dans une provision assez grande de
pollen, humecté d'un peu de miel, que les ouvrières ont soin de leur
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fournir; lorsqu'elles l'ont épuisée, elles percent à cet effet le couvercle de
leurs cellules , et les referment ensuite. Elles les agrandissent même, en
leur ajoutant une nouvelle pièce, lorsque ces larves, ayant pris de la
croissance, sont trop à l'étroit. On trouve, en outre, dans ces nids, trois
à.quatre petits corps composés de cire brune ou de la même matière que
la pâtée, en forme de gobelets ou de petits pots presque cylindriques,
toujours ouverts, plus ou moins remplis d'un bon miel. Les places
qu'occupent les réservoirs à iniel ne sont pas constantes. On a dit que les
ouvrières faisaient servir au môme usage les coques vides : mais le fait me
paraît douteux, ces coques étant d'une matière soyeuse et percées inté¬
rieurement.

Les larves sortent des œufs quatre à cinq jours après la ponte, et achè¬
vent leurs métamorphoses dans les mois de mai et de juin. Les ouvrières
enlèvent la cire du massif qui embarrasse leur coque, pour faciliter leur
sortie. On avait cru qu'elles ne donnaient que des ouvrières; mais nous

avons vu plus haut qu'il en sort aussi des mâles, et nous en avons indiqué
les fonctions. Ces ouvrières aident la femelle dans ses travaux. Le nombre
des coques qui servent d'habitation aux larves et aux nymphes s'accroît,
et elles forment des gâteaux irréguliers, s'élevant par étages, sur les bords
desquels on distingue surtout la matière brune que Réaumur nommepâtée.
Suivant M. Huber, les ouvrières sont très friandes des œufs que la femelle
pond, et entr'ouvrent môme quelquefois, en son absence, les cellules où
ils sont renfermés, pour sucer la matière laiteuse qu'ils contiennent; fait
bien extraordinaire, puisqu'il semble démentir l'attachement connu des
ouvrières pour le germe de la race dont elles sont les gardiennes et les
tutrices. La cire qu'elles produisent a, d'après le même observateur, la
même origine que celle de l'abeille domestique, ou n'est qu'un iniel éla¬
boré, et qui transsude aussi par quelques-uns des intervalles des anneaux
de l'abdomen. Plusieurs femelles vivent en bonne intelligence sous le lyême
toit et ne se témoignent point de l'aversion. Elles s'accouplent hors de
leur demeure, soit dans l'air, soit sur des plantes, où je lésai vues quelque¬
fois ainsi réunies. Les femelles sont bien moins fécondes que celles de
l'abeille domestique. On trouve communément dans nos environs les
espèces suivantes :

Le il. des mousses [Apis muscorum, Lin.), Réaumur, Insect, VI, n, I,
2, 3, jaunâtre; poils du thorax fauves. Mômes couleurs dans tous les
individus.

Le il. des pierres (Apis lapidaria, Lin.), Réaumur, ibid., I, 1-4. La fe¬
melle est noire, avec l'anus rougeâtre et les ailes incolores. Le mâle
(llombus arbuslorum , Fab.) a le devant de la tête et les deux extrémités
du thorax jaunes. L'anus est rouge, ainsi que dans l'individu précédent.
Celle espèce fait son nid sous des las de pierres.
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Le B. souterrain (Apis terrestris, Lin.), Réaum., ibid.., Ill, i, noir, avec
l'extrémité postérieure,du thorax et la base de l'abdomen jaunes; anus
blanc (l).
Tantôt les apiaires sociales n'ont point d'épines à l'extrémité de leurs

jambes postérieures.

Elles forment deux sous-genres :

LES ABEILLES proprement dites,
(APIS. Lat.)

(Pl. 129, fig. 4,5, 6.)

Dont les ouvrières ont le premier article de leurs tarses postérieurs en
carré long, et garni à sa face interne d'un duvet soyeux, divisé en bandes
transversales, ou strié (a).

L'Abeille domestique (Apis mellifica, Lin.) (h), Kéaum., Insect., V,
xxi-xxxvni, noirâtre ; écusson et abdomen de cette couleur ; une bande
transversale grisâtre, formée par un duvet, à la base du troisième an¬
neau et des suivans.

Les abeilles ou mouches à miel sont beaucoup plus petites et plus
oblongues que les bourdons. Leur corps n'a, sur quelques parties,
qu'un'simple duvet, et ses couleurs sont peu variées. Leur société est
Composéed'o?zz»rzere$ ou de mulets, dont le nombre ordinaire est de quinze
à vingt mille (quelquefois trente mille) ; d'environ six à huit cents mâles
(mille et au-delà dans quelques ruches), appelés bourdons par les culti¬
vateurs, faux-boudons par Réaumur; et communément d'une seule
femelle, dont les anciens faisaient un roi ou le chef de la population, et
que des modernes désignent sous le 110m de reine. Les ouvrières, plus
petites que les autres individus, ont les antennes de douze articles,

(1) Voyez, pour les autres espèces, le
Mémoire (lé M. Huber, Transactions de la
Soc. Linnéenne, torn. VI; M. Jurine sur

les hyménoptères, genre Brème, et Panzer

sur le même ordre d'insectes. Voyez aussi,
à l'égard des organes sexuels masculins de
ces insectes, un Mémoire de Lâchât et de

M. Audouin.

(a) Pl. 129, tig. 6/. (t>) Pl. 129, tig. 4, S, .fi.
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l'abdomen composé de six anneaux, le premier article des tarses posté¬
rieurs, ou la pièce carrée, dilaté en forme d'oreillette pointue, à l'angle
extérieur de leur base, couvert, à sa face interne d'un duvet soyeux ,

court, fin et serré, et sont armées d'un aiguillon. La femelle présente
les mêmes caractères ; mais les ouvrières ont l'abdomen plus court ;
leurs mandibules sont en forme de cuiller et sans dentelures. Leurs

pieds postérieurs ont, sur le côté externe de leurs jambes, cet enfonce¬
ment uni et bordé de poils qu'on a nommé corbeille; la brosse soyeuse
du premier article des tarses des mêmes pieds, a sept à huit stries trans¬
versales. Les mâles et les femelles sont plus grands, avec les mandibules
échancrées sous la pointe et velues ; la trompe plus courte, surtout dans
les mâles. Ceux-ci diffèrent des uns et des autres par leurs antennes
de treize articles ; par leur têteplus arrondie, avec les yeux plus grands,
allongés et réunis au sommet; par leurs mandibules plus petites et plus
velues; par le défaut d'aiguillon ; par les quatre pieds antérieurs courts,
dont les deux premiers arqués; enfin par leur pièce carrée, qui n'a ni
oreillette ni brosse soyeuse. Leurs organes sexuels se présentent sous la
forme de deux cornes, en partie d'un jaune rougeâtre, accompagnées
d'un pénis terminé en palette et de quelques autres pièces. Si on fait
sortir de force ces organes, l'animal périt sur-le-champ.

L'intérieur de l'abdomen des femelles et des ouvrières offre deux esto¬

macs, les intestins et la fiole à venin. Une ouverture assez grande, pla¬
cée à la base supérieure de la trompe, au-dessous du labre et fermée
par une petite pièce triangulaire, nommée langue par Réaumur, Vépi-
pharynx on Yépiglosse parSavigny, sert de passage aux alimens ët con¬
duit à un œsophage délié, traversant l'intérieur du thorax, et de là à
l'estomac intérieur ou plutôt le jabot, qui renferme le miel. L'estomac
suivant contient le pollen des étamines ou la matière cireuse, suivant
Réaumur, et a des rides annulaires et transverses, en forme de cer¬
ceaux, à sa surface. Celte cavité abdominale renferme, en outre, dans les
femelles, deux grands ovaires, composés d'une multitude de petits
sacs, contenant chacun seize à dix-sept œufs ; chaque ovaire aboutit à
l'anus, près duquel il se dilate en une poche, où l'œuf s'arrête et
reçoit une humeur visqueuse, fournie par une glande voisine. D'après
les observations de M. Huber fils, les demi-anneau^ inférieurs de
l'abdomen des ouvrières, à l'exception du premier et du dernier, ont
chacun, sur leur face interne, deux poches où la cire se sécrète et se
moule en forme de lames, qui effluent ensuite par les intervalles des
anneaux. Au-dessous de ces poches est une membrane particulière,
formée d'un réseau très petit, à mailles hexagonales, s'unissant à la
membrane qui revêt les parois de la cavité abdominale. Ces observa¬
tions sur l'anatomie intérieure des abeilles , sont communes, à quel-
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ques modifications près , aux bourdons proprement dits (1). La cire ,

d'après les expériences du même naturaliste, ne serait qu'une élabo¬
ration du miel, et le pollen, mêlé d'un peu de cette substance, ne ser¬
virait qu'à la nourriture de ces insectes et de leurs larves.

M. Huber distingue deux sortes d'abeilles ouvrières ; les premières,
qu'il nomme cirières, sont chargées de la récolle des vivres, de celle
de tous les matériaux de construction et de leur emploi ; les secondes
ou les nourrices, plus petites et plus faibles, sont faites pour la retraite,
et toutes leurs fonctions se réduisent presque à l'éducation des petits, et
aux soins intérieurs du ménage.

Nous avons vu que les abeilles ouvrières ressemblent aux femelles en

plusieurs points. Des expériences curieuses ont prouvé qu'elles sont du
même sexe, et qu'elles peuvent devenir mères, si, étant sous la forme
de larves, et dans les trois premiers jours de leur naissance, elles
reçoivent une nourriture particulière, celle qui est fournie aux larves
des reines. Mais elles ne peuvent acquérir toutes les facultés de ces
dernières, qu'étant alors placées,dans une loge plus grande ou sembla¬
ble à celle de la larve de la femelle propre, la cellule royale. Si, étant
nourries de cette manière, leur demeure reste la même, elles ne peu ¬

vent donner naissance qu'à des mâles, et diffèrent en outre des femelles
par leur taille plus petite. Les abeilles ouvrières ne sont donc que des
femelles dont les ovaires, à raison de la nature des alimens qu'elles
ont pris en état de larve, n'ont pu se développer.

La matière qui compose leurs gâteaux ne pouvant résister aux intem¬
péries de l'air, ces insectes n'ayant pas d'ailleurs l'instinct de se con¬
struire un nid ou une enveloppe générale, ils ne peuvent s'établir que
dans les cavités où leur ouvrage trouve un abri naturel. Les ouvrières
chargées seules du travail, font avec la cire ces lames composées de deux
rangs opposés de cellules hexagones, à base pyramidale, et formée de
trois rhombes. Ces cellules ont reçu le nom à'alvéoles, et chaque lame
celui de gâteau ou de rayon. Ils sont toujours perpendiculaires, parallè¬
les, fixés par leur sommet ou par une des tranches, et séparés entre eux
par des espaces qui permettent le passage à ces insectes. La direction
des alvéoles est ainsi horizontale. D'habiles géomètres ont fait voir que
leur forme est à-la-fois la plus économique sous le rapport de la dépense
de la cire, et la plus avantageuse quant à l'étendue de l'espace renfermé

(i) C'est ce que j'ai aussi vérifié. Voyez
le Mémoire que j'ai publié à cet égard et qui

fait parliedu recueil de ceux du Mus. d'Hist.
naturelle.
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dans chaque alvéole. Les abeilles savent cependant modifier cette forme,
selon les circonstances. Elles en taillent et en ajustent les pans, pièce à
pièce. Si l'on excepte l'alvéole propre à la larve et à la nymphe de la
femelle, ces cellules sont presque égales, et renferment les unes le cou¬
vain, et les autres le miel et le pollen des fleurs. Parmi les cellules à
miel, les unes sont ouvertes, et les autres, ou celles de la réserve , sont
fermées d'un couvercle plat ou peu convexe. Les cellules royales, dont
le nombre varie de deux à quarante, sont beaucoup plus grandes, pres¬
que cylindriques, un peu moins grosses au bout, et ont de petites ca-
vitésà leur surface extérieure. Elles pendent ordinairement, en manière
de stalactites, sur les bords des gâteaux, de façon que la larve s'y trouve
dans une situation renversée. Il y en a qui pèsent autant que cent cin¬
quante cellules ordinaires. Les cellules des mâles sont d'une grandeur
mitoyenne entre les précédentes et celles des ouvrières et placées çâ et
lâ. Les abeilles prolongent toujours leurs rayons de haut en bas. Elles
calfeutrent les petites ouvertures de leur habitation avec une espèce
de mastic qu'elles cueillent sur différens arbres, et qu'on nomme la
propolis.

L'accouplement se fait au commencement de l'été, hors de la ruche,
et suivant MM. Huber, la femelle rentre dans son habitation, en portant
à l'extrémité de son abdomen les parties sexuelles du mâle. Cette seule
fécondation vivifie, à ce que l'on croit, les œufs qu'elle peut pondre
dans le cours de deux ans, et peut-être même pendant sa vie entière. Les
pontes se succèdent rapidement et ne cessent qu'en automne. Réaumur
évalue à douze mille le nombre des œufs qu'une femelle pond, au prin¬
temps, dans l'espace de vingt jours. Guidée par son instinct, elle ne se
méprend pas sur le choix des alvéoles qui leur sont propres. Quelque¬
fois cependant, comme lorsqu'il n'y a pas une quantité suffisante
d'alvéoles, elle met plusieurs œufs dans le même. Les ouvrières en font
ensuite le triage. Ceux qu'elle produit au retour de la belle saison,
sont tous des œufs d'ouvrières qui éclosent au bout de quatre à cinq
jours. Les abeilles ont soin de donner aux larves la pâtée nécessaire,
proportionnée à leur âge, et sur laquelle elles se tiennent, ayant le
corps courbé en arc. Six ou sept jours après leur naissance, elles se

disposent à subir leur métamorphose. Enfermées dans leurs cellules
par les ouvrières qui en ont bouché l'ouverture avec un couvercle
bombé, elles tapissent les parois de leur demeure d'une toile de soie,
se filent une coque, deviennent nymphes, et, au bout d'environ douze
jours de réclusion, se dégagent et se montrent sous la forme d'abeilles.
Les ouvrières aussitôt nettoient leurs loges, afin qu'elles soient propres
à recevoir un nouvel œuf. Mais il n'en n'est pas ainsi des cellules roya¬

les; elles sont détruites, et les abeilles en reconstruisent d'autres s'il
JNSEGTES. * 2 9
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est nécessaire. Les œufs contenant dès mâles sont pondus deux mois
plus tard, et ceux des femelles bientôt après ceux-ci.

Celte succession de générations forme autant de sociétés particuliè¬
res, susceptibles de fonder de nouvelles colonies , el que l'on connaît
sous le nom d'essaims. Une ruche en donne quelquefois trois à quatre ;
mais les derniers sont toujours faibles. Ceux qui pèsent six à huit livres
sont les meilleurs. Trop resserrés dans leur habitation, ces essaims
quittent souvent leur mère-patrie. Quelques signes particuliers annon¬
cent au cultivateur la perte dont il est menacé, et il lâche de la préve¬
nir, ou de faire tourner à son avantage l'émigration.

Les abeilles se livrent quelquefois entre elles de violens combats. A
une époque où les mâles deviennent inutiles, les femelles ayant été
fécondées (du mois de juin à celui d'août), les ouvrières les mettent à
mort, et le carnage s'étend jusqu'aux larves et aux nymphes des indi¬
vidus de ce sexe.

Les abeilles ont des ennemis intérieurs et extérieurs, elles sont
sujettes à plusieurs maladies.

Le cultivateur instruit donne à ces animaux une attention particu¬
lière, choisit parmi les différentes sortes de ruches qu'on a imaginées,
celle qui est la moins dispendieuse dans sa construction, la plus favora¬
ble à l'éducation des abeilles, la plus propre à les conserver ; il étudie
leurs habitudes, prévoit les accidens dont elles sont menacées ou attein¬
tes, et n'a point lieu de se repentir de ses peines et de ses sacrifices.
L'origine de la culture de ces insectes se perd dans la nuit des temps.
Us étaient, chez les anciens Égyptiens, l'emblème hiéroglyphique de la
royauté.

Toutes les abeilles proprement dites ne se trouvent que dans l'ancien
continent; et celles de l'Europe méridionale et orientale, de l'Egypte ,

diffèrent déjà delà nôtre, qu'on a transplantée en Amérique et dans
diverses autres colonies où elle s'est acclimatée.

L'espèce qui se trouve à l'Ile de France et à Madagascar (A■ unicolor,
Lat.) donne un miel très estimé qu'on désigne par l'épithète de
vert (1),

Le dernier sous-genre des apiaires sociales, celui

fi) forez, iioiir les autres espèces,
Latr.. dans les Observations Zool. et Anal.

de MM. de Humboldt et Bonpland.
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DES MELIPONES

(MEL1PONA. Illig., Lat. — Trûjona. Jur.)

(Pl. «9, fig..7.)

Est distingué du précédent par la forme du premier article des tarses
postérieurs, plus étroit à sa base, ou en triangle renversé, et sans stries
sur la brosse soyeuse de sa facè interne. Les ailes supérieures n'ont encore
que deux cellules cubitales complètes, tandis qu'il y en a une de plus
dans les abeilles, et dont la dernière oblique et linéaire (l).

On trouve ces hyménoptères dans l'Amérique méridionale. Ils établis¬
sent leurs nids au sommet des arbres, ou dans leurs cavités.

Celui de la M- amalthèe a la forme d'une cornemuse. Son miel est très

doux, fort agréable, mais très liquide et se corrompt facilement.il
fournit aux Indiens une liqueur spirilueuse qu'ils aiment beaucoup.
M. Cordier, membre de l'Académie royale des sciences et professeur de

géologie au jardin du Roi, possède un morceau de succin, renfermant un

individu de celte espèce. Il parait que l'on trouve dans l'île de Sumatra
quelques autresmélipoues (Trigones, Lalr.)

(1) Les espèces à mandibules sans den¬
telures sont des mélipones proprement
elites. Celles où ces organes sont dentelés

forment le genre trigone. Voyez mon

Gener., trust, et insect., IV, 182.
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LE DIXIÈME ORDRE DES UNSECTES,

CELUI DES

LÉPIDOPTÈRES,
( eepjdoptera. — Glossata. Fabricius ).

( Planches i5o-i57-)

Termine la série de ceux qui ont quatre ailes et nous
montre deux caractères qui lui sont exclusivement
propres.

Les ailes sont recouvertes, sur leurs deux surfaces, de
petites écailles colorées, semblables à une poussière fari¬
neuse, et qui s'enlèvent au toucher. Une trompe, à la¬
quelle on a donné le nom de langue (i) w, roulées en

spirale , entre deux palpes hérissés d'écailles ou de
poils(4), forme la partie la plus importante de leur bou¬
che, l'instrument avec lequel ces insectes soutirent le

(i) Spirilrompe, dans ma nomenclature-

(,j) Pl. x3i, fig. i a. (4) Pl. I i I, fig. I a, I b, l c,
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miel des fleurs, qui est leur seule nourriture. Nous avons
vu dans les généralités de la classe des insectes, que cette

trompe était composée de deux filets tubulaires, repré¬
sentant les mâchoires, et portant chacun, près de leur
base extérieure, un très petit palpe (les supérieurs),
ayant la forme d'un tubercule. Les palpes apparens

ou inférieurs, ceux qui sont pour la trompe une sorte de
gaine, tiennent lieu des palpes labiaux des insectes
broyeurs, ils sont cylindriques ou coniques, ordinaire¬
ment relevés, composés de trois articles, et insérés sur
une lèvre fixe, qui forme la paroi de la portion de la
cavité buccale inférieure à la trompe. Deux petites pièces,
à peine distinctes, cornées et plus ou moins ciliées, si¬
tuées, une de chaque côté, au bord antérieur et supérieur
du devant de la tête, près des yeux, semblent être des
vestiges de mandibules w. Enfin on retrouve, et dans des
proportions pareillement très exiguës, le labre ou la
lèvre supérieure.

Les antennes sont variables et toujours composées
d'un grand nombre d'articles. On découvre dans plu¬
sieurs espèces deux yeux lisses, mais cachés entre les
écailles (i). Les trois segmens, dont le tronc des in-

(c) D'après une observation de M. Dal- doptères diurnes,
mail, ils n'existeraient pas dans les lépi-

(«) Pl. i3r, iig. î c.
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sectes hexapodes est formé, se réunissent en un seul
corps ; le premier est très court ; les deux autres se con¬
fondent l'un avec l'autre. L'écusson est triangulaire; mais
sa pointe regarde la tête. Les ailes sont simplement vei¬
nées, de figure, de grandeur et de position variables;
dans plusieurs, les inférieures ont quelques plis longi¬
tudinaux , vers leur bord interne. A la base de chacune
des supérieures est une pièce en forme d'épaulette, pro¬

longée en arrière, qui répond à celle qu'on a nommée
tegula, dans les hyménoptères. Mais plus développée ici,
je l'appellerai ptérygode. L'abdomen, composé de six à
sept anneaux, est attaché au thorax par une très petite
portion de son diamètre, et n'offre ni aiguillon ni ta¬
rière analogue à celles des hyménoptères. Dans plusieurs
femelles cependant, comme les cossus, les derniers an¬

neaux se rétrécissent et se prolongent, pour former un

oviducte, en forme de queue pointue et rétractile. Les
tarses ont constamment cinq articles w. Il n'y a jamais
que deux sortes d'individus, des mâles et des femelles.
L'abdomen des premiers se termine par une sorte de
pince plate renfermant le pénis. Les femelles placent
leurs œufs, souvent très nombreux, sur les substances
ordinairement végétales, dont leurs larves doivent se

nourrir, et ils périssent bientôt après.

la) Pl. l3l, tig. I <.
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Les larves des lépidoptères sont connues sous le nom
de chenilles. Elles ont six pieds écailleux ou à crochets,
qui répondent à ceux de l'insecte parfait, et, en outre,

quatre à dix pieds membraneux, dont les deux derniers
sont situés à l'extrémité postérieure du corps, près de
l'anus ; celles qui n'ont en tout que dix à douze pieds ont
été appelées, à raison de la manière dont elles marchent,
géomètres ou arpenteuses. Elles se cramponnent au plan
de position au moyen des pattes écailleuses, puis élevant
les articles intermédiaires du corps, en forme d'anneau
ou de boucle, elles rapprochent les dernières pattes des
précédentes, dégagent celles-ci, s'accrochent avec les
dernières, et portent leur corps en avant, pour recom¬
mencer la même manœuvre. Plusieurs de ces chenilles

arpenteuses et dites en bâton sont fixées, dans le repos,

aux branches des végétaux, par les seuls pieds de der¬
rière ; elles ressemblent, par la direction , la forme et les
couleurs de leur corps, à un rameau, et se tiennent long¬
temps dans cette situation sans donner le moindre signe
de vie. Une attitude si gênante suppose une force mus¬
culaire prodigieuse; et Lyonet a, effectivement, compté
dans la chenille du saule (cossus ligniperda), quatre
mille quarante-et-un muscles. Quelques chenilles à qua¬
torze ou seize pattes, mais dont quelques-unes des mem¬

braneuses intermédiaires sont plus courtes, ont été
nommées demi-arpenteuses, ou fausses-géomètres. lies
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pieds membraneux sont souvent terminés par une cou¬
ronne plus ou moins complète de petits crochets (*).

Le corps de ces larves est, en général, allongé, presque

cylindrique, mou, diversement coloré, tantôt nu ou ras,

tantôt hérissé de poils, de tubercules, d'épines, et com¬

posé, la tête non comprise, de douze anneaux, avec neuf
stigmates de chaque côté. Leur tête est revêtue d'un
derme corné ou écailleux, et offre de chaque côté six pe¬

tits grains luisans, qui paraissent être de petits yeux

lisses; elle a, de plus, deux antennes très courtes et co¬

niques, une bouche composée de fortes mandibules, de
deux mâchoires, d'une lèvre et de quatre petits palpes. La
matière soyeuse dont elles font usage, s'élabore dans deux
vaisseaux intérieurs, longs et tortueux, dont les extré¬
mités supérieures viennent, en s'amincissant, aboutir à la
lèvre; un mamelon tubulaire et conique, situé au bout de
cette lèvre, est la filière qui donne issue aux fds de la soie.

La plupart des chenilles se nourrissent des feuilles de
végétaux; d'autres en rongent les fleurs, les racines, les
boutons, les graines; la partie ligneuse ou la plus dure
des arbres sert d'alimens à quelques-unes. Elles la ramol¬
lissent au moyen d'une liqueur qu'elles y dégorgent. Cer¬
taines espèces rongent nos draps, nos étoffes de laine,
les pelleteries, et sont pour nous des ennemis domes-

(«) Pl. 8, fig. i3.
JM.SECTES.*
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tiques très pernicieux : le cuir, la graisse, le lard, la cire,
ne sont même pas épargnes. Plusieurs vivent exclusive¬
ment d'une seule matière ; mais il en est de moins déli¬

cates, et qui attaquent diverses sortes de plantes ou de
substances (i).

Quelques-unes se réunissent en société, et souvent
sous une tente de soie qu'elles filent en commun, et qui
leur devient même un abri pour la mauvaise saison. Plu¬
sieurs se fabriquent des fourreaux, soit fixes, soit porta¬
tifs. On en connaît qui se logent dans le parenchyme
des feuilles, où elles creusent des galeries. Le plus grand
nombre se plaît à la lumière du jour. Les autres ne sortent
de leurs retraites que la nuit. Les rigueurs de l'hiver, si
contraires à presque tous les insectes, n'atteignent pas

quelques phalènes; elles ne paraissent qu'à cette époque.
Les chenilles changent ordinairement quatre fois de

peau avant de passer à l'état de nymphe ou de chrysalide.
La plupart fdent alors une coque où elles se renferment.
Une liqueur souvent rougeâtre, ou sorte de méconium,
que les lépidoptères jettent par l'anus, au moment de leur
métamorphose, attendrit un des bouts de la coque et fa¬
cilite leur sortie; communément encore une des extré¬
mités du cocon est plus faible ou présente, par la dispo-

(i) L'une des preuves les plus mani¬
festes de la Providence, est la parfaite coïn¬

cidence de l'apparition de la chenille, avec
celle du végétal dont elle doit se nourrir,
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sition des fils, une issue propice. D'autres chenilles se
contentent de lier avec de la soie des feuilles, des molé¬
cules de terre, ou les parcelles des substances où elles
ont vécu, et se forment ainsi une coque grossière. Les
chrysalides des lépidoptères diurnes, ornées de taches
dorées qui ont donné lieu à cette dénomination générale
de chrysalides, sont à nu, et fixées par l'extrémité pos¬

térieure du corps. Les nymphes des lépidoptères offrent
un caractère spécial et que nous avons exposé dans les
généralités de la classe des insectes. Elles sont emmail-
lottées ou en forme de momie (r). Celles de plusieurs lépi¬
doptères, particulièrement des diurnes, éclosent en peu
de jours; souvent même ces insectes donnent deux géné¬
rations par année. Mais à l'égard des autres, leurs che¬
nilles ou leurs chrysalides passent l'hiver, et l'insecte ne
subit sa dernière métamorphose qu'au printemps ou
dans l'été de l'année suivante.En général, les œufs pon¬
dus dans l'arrière-saison n'éclosent qu'au printemps pro¬
chain. Les lépidoptères sortent de leur chysalide, à la
manière ordinaire, ou par une fente qui se fait sur le
dos du corselet.

L'intestin des chenilles consiste en un gros canal sans

inflexions, dont la partie antérieure est quelquefois un

(i) Les gaines des pattes el des anten¬
nes sont lixes, caractère propre à cette

sorte de métamorphose.
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peu séparée en manière d'estomac, et dont la partie pos¬
térieure forme un cloaque ridé; les vaisseaux biliaires,
au nombre de quatre et très longs, s'insèrent fort en ar¬

rière. Dans l'insecte parfait, on voit un premier estomac
latéral ou jabot, un second estomac tout boursouflé, et
un intestin grêle assez long, avec un cœcum près du
cloaque (i).

Les larves des ichneumonides et des chalcidites nous

délivrent d'une grande partie de ces insectes des¬
tructeurs.

Nous partagerons cet ordre en trois familles, qui ré¬
pondent aux trois genres dont il se compose dans la
méthode de Linnœus.

La première famille, celle

DES DIURNES 2

( DIURNA.)
(Planches i3i à i44«)

Est la seule (3) où le bord extérieur des ailes infé¬
rieures n'offre point une soie raide, écailleuse, ou une

(i) T'oyez, sur l'anatomie de la chenille,
l'admirable ouvrage de Lyonet ; et sur le
développement des organes dans la chrysa¬
lide et le papillon, celui de M. Héiior.», inti¬
tulé : Histoire du développement des papil¬
lons,en allemand,Cassel et Marburgh,i8i5.

(2) Voy. quant aux genres des lépidoptères
diurnes , le premier fascicule du catalogue
descriptif des lépidoptères du Muséum de la
compagnie des Indes de M. Horsfield.

(3) Quelques nocturnes exceptés.
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espèce de frein, pour retenir les deux supérieures; celles-
ci et même le. plus souvent les autres sont élevées per¬

pendiculairement dans le reposf0); les antennes sont tantôt
terminées par un renflement en forme de bouton ou de
petite massue(4), tantôt presque de la même grosseur, ou

même plus grêles et en pointe crochue à leur extrémité.
Cette famille comprend le genre

DES PAPILLONS de Linnaeus.

( PAPILIO. )

Leurs chenilles ont constamment seize pieds. Leurs chry¬
salides sont presque toujours nues , attachées par la queue ,

et le plus souvent anguleuses. L'insecte parfait, toujours
pourvu d'une trompe, ne vole que pendant le jour ; les cou¬
leurs du dessous de leurs ailes ne le cèdent pas à celles qui
ornent leur face supérieure.

Nous les partagerons d'abord en deux seetions.
Ceux de la première n'ont qu'une paire d'ergots ou d'épines à leurs

jambes, savoir celle de leur extrémité postérieure. Leurs quatre ailes s'é¬
lèvent perpendiculairement dans le repos. Leurs antennes sont tantôt
renflées à leur extrémité, en manière de boulon ou de petite massue,

tronquée ou arrondie à son sommet, tantôt presque filiformes.
Cette section renferme le genre papillon et les hespéuies ruricoles de

l'Eniomologie systématique de Fabricius.
On peut diviser cette coupe, très nombreuse en espèces, de la manière

suivante :

1° Ceux dont le troisième article des palpes inférieurs est tantôt pres-

(ia) Pl. i35, fig. t ; pi. i3i, lig. \f et 3 a. (4) Pl. iiS, «g. St.
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que nul, tantôt très distinct, mais aussi fourni d'écaillés que le précédent,
et dont les crochets des tarses sont très apparens ou saillans.

Leurs chenilles sont allongées, presque cylindriques. Leurs chrysalides
sont presque toujours anguleuses, quelquefois unies, mais renfermées dans
une coque grossière.

Il y en a parmi eux (les Hexapodes) dont tous les pieds sont propres à 'la
inarche, et presque identiques dans les deux sexes (1). Leur chrysalide,
outre l'attache postérieurè ordinaire, est fixée par un lien de soie, for¬
mant une boucle et un demi-anneau au-dessus de son corps («). Celle
de quelques-uns est renfermée dans une coque grossière. La cellule cen¬
trale des ailes inférieures est fermée inférieurement (2).

Ceux-ci ont le bord interne de ces ailes concave ou plissé.
Tels sont :

LES PAPILLONS proprement dits,
{P. Equités, Lin.)

( I»i; i3i , fig. i et 2.)

Qui ont les palpes inférieurs très courts, atteignant à peine, par leur
extrémité supérieure, le chaperon, avec le troisième article très peu
distinct (l>).

(i) Les papillons proprement dits, ou
ceux de la division des équités Je Linnœus,
se rattachent par un bout aux Danaïdes bi¬
garrées, et par l'autre aux Parnassiens. Des
derniers, l'on passe aux Thaïs et ensuite aux

Piérides. Les Danaïdes précédentes se lient
avec les Héliconiens. Il s'ensuit que l'on
devrait commencer la série des lépidoptères
diurnes par les tétrapodes , comme les
Satyres, les Pavonies , les Morplios, les
Nymphales, afin d'arriver par les Argvnnes
et les Céthosies aux Héliconiens.Les diurnes

se partageraient en deux grandes coupes ;
ceux dont les chrysalides sont suspendues
verticalement, et simplement attachées par

(a) Pl. iïi, «g. iJ.

l'extrémité de leur queue ; et ceux où elles
sont fixées, non-seulement par cette extré¬
mité, mais encore par un lien de soie tra ■

versant le corps en manière de boudes ou
de demi-anneau. Les premiers sont constam¬
ment tétrapodes L'on commencerait par
ceux dont les chenilles sont nues ou presque

nues, et généralement bifides à leur extré¬
mité postérieure; viendraient ensuite ceux
dont les chenilles sont épineuses.

(a) J'avais fait usage de ce caractère dans
mon Gener. crust, et insect.; M. Dalman et
Godard en ont généralisé l'application rela¬
tivement à cette famille.

(i) Pl. i3i, fig- i "> » '>■
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Leurs chenilles, dans des moinens de crainte ou d'inquiétude, font sor¬
tir de la partie supérieure du col, une corne molle, fourchue (a), et
qui répand ordinairement une odeur pénétrante et désagréable. Leur
peau est nue. La chrysalide est attachée avec un cordon de soie et à
découvert.

Les espèces de ce sous-genre sont remarquables parleur taille et la
variété de leur coloris. On les trouve plus particulièrement dans les con¬
trées équatoriales des deux hémisphères. Celles qui ont des taches rouges
à la poitrine forment la division des chevaliers troyens de Linnaeus. Il a

désigné sous lenom de grecs celle qui n'en ont pas en cette partie. Plusieurs
ont les ailes inférieures prolongées en forme de queue, et telle est celle de
notre pays qu'on a nommée :

Le P. à queue du fenouil, ou grand porte-queue [Papilio machaon,
Lin.) (é), God., Hist, natur. des lépid. de France, I, 1,2. Ailes jaunes
avec des taches et des raies noires; les ailes inférieures prolongées en

queue, et ayant près du bord postérieur des taches bleues, dont une en
forme d'oeil, avec du rouge à l'angle interne,

La chenille est verte, avec des anneaux noirs, ponctués de rouge, et
vit sur la carotte, le fenouil, etc., dont elle mange les feuilles.

On trouve encore en France deux autres papillons à queue, celui
qu'on nomme le flambé (P. podalirius), God., ibid., 1, 1, 2 ; et VAleru-
nor{1).

■

(
. I. ., ! ■ '• . . I i I I , ' V

LES ZÉLIMES de Fabricius,

(ZELIMA.)

Ne diffèrent des papillons proprement dits, que par la massue de leurs
antennes plus courte et plus arrondie. J'en connais deux espèces, l'une du
Sénégal et l'autre de Guinée, et qui font partie de la belle collection de
M. le comte Dejeati.

(1) Voyez, pour les autres espères, le
même ouvrage et l'article rArn.i.ox de
l'Eueyc'op. method., G. Papillon. "Voyez

aussi , quant aux lépidoptères d'Europe,
l'excel'ent ouvrage d'Ochsenlieimer, conti¬
nué par M. Treitschke.

(a) Pl. i3i, fig. 1 g. (A) Pl. i3a, fig. i.
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LES PARNASSIENS,
( PARNASSIUS. Latr. — Doritis. Fab.)

( Pl. 13s, 11g. r.)

Dont les palpes inférieurs s'élèvent sensiblement au-dessus du chape¬
ron, vont en pointe, et ont trois articles très distincts (a). Le bouton de
leurs antennes est court, presque ovoïde et droit 'J>). Les femelles ont une

espèce de poche cornée et creusée en forme de nacelle, à l'extrémité pos¬
térieure de leur abdomen.

Leurs chenilles ont aussi sur le cou un tentacule rétractile (c), de môme
que celles des papillons proprement dits; mais elles se forment avec des
feuilles liées par des fils de soie, une coque, où elles se changent en chrysa¬
lides.

Ces espèces ne se trouvent que dans les montagnes alpines ou sous-alpi¬
nes de l'Europe et du nord de l'Asie. Tel est

Le P. apollon (Papilio apollo, Lin.), God., ibid., II, B, II, 1 (d). Blanc
tacheté de noir; quatre taches blanches, en forme d'yeux, bordées d'un
cercle rouge et d'un cercle noir, sur les ailes inférieures. Sa chenille vit
sur le sedum telephium, sur des saxifrages, etc. Elle est d'un noir velouté,
avec une rangée de points rouges, de chaque côté et une autre sur le
dos. La chrysalide est arrondie, d'un vert noirâtre, saupoudrée de
blanc ou de bleuâtre (l).

Qui ont les palpes des parnassiens , mais dont le bouton des antennes
est allongé et courbe (<-). L'abdomen des femelles n'a point de poche
cornée.

(i) Voyez God., ibid., et l'Enoyclpp. method., même article, G. Parnassien.

LES TUAIS

(THAÏS. Fab.)

(Pl. i3r, fig. 3.)

la) Pl. 132, fig. i a, i h.
(c) Pl. i32, fig. it. (d) Pl. i32, fig. 1.

(,b) Pl. 132, fig. I c.
(e) Pl. i3?., fig. 3.
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Leurs chenilles n'ont pas, à ce qu'il parait, de tentacule rétractile. Ces
espèces sont propres aux contrées méridionales de l'Europe ; quelques-
unes ne se trouvent aussi que dans les montagnes (I).

Dans ceux-là, les ailes inférieures s'avancent sous l'abdomen et lui for¬
ment une gouttière.

Leurs chenilles n'ont point de tentacule. Plusieurs vivent sur des plan¬
tes crucifères.

Ces lépidoptères ( P. danai candidi , Lin. ) forment deux sous-genres.

LES PIERIDES,
(PIERIS. Schr. — Pontia. Fab.)

(PL l3ï, fig. 2.)

Dont les palpes inférieurs sont presque cylindriques, peu comprimés,
avec le dernier article, presque aussi long au moins que le précédent, et
où la massue des antennes est ovoïde (2).

LES COLIADES,
(COLIAS. Fab.)

(Pl. i3a, fig. 3.)

Où celle massue est en forme de cône allongé et renversé, et dont les
palpes inférieurs sont très comprimés, avec le dernier article beaucoup
plus court que le précédent (3).

Les autres papillons de la môme division (les Tétrapodes) ont les deux
pieds antérieurs notablement plus courts que les autres , repliés, point
ambulatoires dans les deux sexes, et quelquefois seulement dans les mâles.

(1) Les Pap. hypsipyle, rumina, Fal).;
Voyez aussi les ouvrages précités.

(2) Ici se rangent les lépidoptères dé¬
signés sous le nom général de Brassicaircs,
tels que le grand papillon duchou (P. bras¬
siere, Lin.), (lepetit P. du chou (P. rapœ,

Lin.), le P- blanc 'Veine de vert (P. napi,
Lin.), le P. blanc marbré de vert (P. dapli-

1NSF-CTES. *

, \
dice, Lin.), le P. blanc de lait (P. si-
napis, Lin.), le P. aurore (P. cardamines,
Lin.), etc., espèces presque toutes printa-
nières.

(3) Le Papillon souci (P. hyale, Lin.),
le P, citron (P. rhamni, Lin.), le P. cléo-
pàtre (P. cleopatra, Lin.), etc. Voyez les
ouvrages précités.

31
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La chrysalide est simplement attachée par son extrémité postérieure, et
suspendue la tète en bas.

Tantôt les pieds antérieurs, quoique plus petits et repliés, diffèrent peu
des autres. Les ailes inférieures, dont la cellule centrale est toujours fer¬
mée postérieurement, embrassent peu, dans la plupart, l'abdomen. Les
palpes inférieurs sont écartés l'un de l'autre, grêles, cylindriques, et
généralement fort courts. Tous les sous-genres de cette subdivision sont
exotiques.

On dislingue les dakaides (danais. — Etiploca, Fab.—partie des P.
danai fesiivi de Lin.) (a) à leurs ailes triangulaires et à leurs antennes
terminées en manière de bouton allongé et courbe (1) ; les idéa (idea
Fab.) (b), à leurs ailes presque ovales, allongées, et à leurs antennes, pres¬
que fdiformes (2). Dans ces deux sous-genres, les palpes inférieurs ne
s'élèvent presque pas au-dessus du chaperon , et leur second article est
à peine une fois plus long que le premier. Dans les deux sous-genres
suivans, dont les ailes ressemblent à celles du précédent, mais sont ordi¬
nairement plus étroites et plus allongées, et dont l'abdomen est aussi
proportionnellement plus long que celui de la plupart des précédens,
cet article est beaucoup plus long que le premier, et son extrémité dépasse
manifestement le chaperon. Les hélicohies (iiELicoruus, Lalr. — Mecha-
nitis, Fab. (c) P. heliconii, Lin.), ont des antennes une fois plus longues
que la tète et le thorax, et grossissant insensiblement vers leur extré¬
mité (3). Celles des acrées (acrjea, Fab.) {d) sont plus courtes et terminées
brusquement en bouton (4).

Tantôt (P. nymphalcs, Lin.) les deux pieds antérieurs sont fortement
repliés, soit apparens et très velus, soit très petits et cachés. Les ailes
inférieures, dont la cellule centrale est ouverte dans plusieurs, embras¬
sent très sensiblement l'abdomen en dessous. Les palpes inférieurs sont

proportionnellement plus longs, et souvent plus épais et plus rapprochés.
Ici, la cellule centrale des ailes inférieures est ouverte.
Ceux dont les palpes inférieurs sont peu comprimés, écartés dans leur

(1) Latr., Gener. crust, et insect., IV,
20i ; Encyclop. method., insect., IX, ar¬
ticle tatillon, G. Danaïds.

(2) Latr., ibid., it.; Encyclop. method.,
ibid. G. Idea.

(3) Latr., ibid., it.; Encyclop. method.,
ibid., G. IJcliconie.

(4) Latr., ibid., it.; Encyclop. method.,
ibid., G. Jcrée.

(a) PI. j33, fig. l ct 4*
(c) PI. 133, fig. 3; pi. 134, fig. r.

W PI. i33, fig. 2
(d) PI. ,34, fig. 2.
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longueur ou du moins à leur extrémité et terminés brusquement par un
article grêle et aeieulaire ; dont les ailes offrent souvent en dessous , des
taches argentées ou jaunes sur un fond fauve; dont les chenilles sont
toujours chargées d'épines ou de tubercules charnus et velus, composent
les sous-genres cetiiosia (cetiiosia, Fab.) (a), et argynke (argynnis.
melitjEa, Fah.) (£). Dans le premier, dont plusieurs espèces ont les ailes
élevées ét allongées, les palpes inférieurs sont écartés dans toute leur
longueur, les crochets des tarses sont simples, et la massue des antennes
est ohlongue (1). Dans le second, elle est courte et brusque; les crochets
des tarses sont unidentés ; les palpes inférieurs ne sont écartés qu'à leur
extrémité. Les ailes inférieures sont souvent rondes.

Les uns fArgynnis, Fab.) (c) ont des taches nacrées sous leurs ailes.
Leurs chenilles ont des épines, dont deux plus longues sur le cou. Celles
des autres (Mililœa, Fab.) ('/), ont de petits tubercules velus ; les ailes sont
tachetées en manière de damier ; le nacre est remplacé par du jaune, ce

qui a aussi quelquefois lieu dans les précédens (2).
Ceux dont les palpes inférieurs sont conligus dans toute leur longueur,

terminés presque insensiblement en pointe, et très comprimés, composent
cinq autres sous-genres.

S'éloignent dessuivans par leurs antennes terminées brusquement par
un bouton court, en forme de toupie ou ovoïde. Leurs chenilles sont
chargées de nombreuses épines.

La V. morio (Papilio antiopa, Lin.), God., Hist. nat. des lépid. de
France, I, 5, X. Ailes anguleuses, d'un noir pourpre foncé, avec une
bande jaunâtre ou blanchâtre au bord postérieur, et une suite de taches
bleues au-dessus. Sa chenille est noirâtre , épineuse , avec une rangée
de taches rouges, carrées et partagées en deux, le long du dos. Elle se
nourrit des feuilles du bouleau, de l'osier et du peuplier, et y vil en
société. Elle parait à deux époques.

(i) yoyez les ouvrages précités. (2) Item.

LES VANESSES

(VANESSA. Fab)

(Pl. i35, Cg. 3 et 4.)

(<i) PI. i34» fi g» 3.
(c) Pl. i35, fig. 1.

(&) Pl. i35, fig. i et i.
(d) Pl. i35, fig. •>..
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La V. j>aon dujour (a) (Papilio lo, Lin.), God., ibid., I, 5, 2. Ailes angu¬
leuses et dentées ; dessus d'un fauve rougeâlre, avec une grande tache
en forme d'œil sur chacun; celle des supérieures rouge;Ure au milieu ,

entourée d'un cercle jaunâtre ; celle des inférieures noirâtre, avec un
cercle gris autour, et renfermant des taches bleuâtres, dessous des
ailes noirâtre. Sa chenille est noire, pointillée de blanc, avec des épines
simplement velues; elle vit sur l'ortie.

La V. belle-dame (Papilio cardui, Lin.), God., ibid., I, 5, sec. 2. Ailes
dentées; leur dessus rouge, varié de noir et de blanc; leur dessous
marbré de gris, de jauneet de brun, avec cinq taches, en forme d'yeux,
bleuâtres sur leurs bords.Lachenillevitsolilairesurleschardons.il

y en a de brunâtres avec des raies jaunes , ou de roussâtres avec
des bandes transverses jaunes. Elle est épineuse. Ce lépidoptère ne
parait qu'à la fin de l'été.

La V. vulcain {Papilio atalanta, Lin.), God., ibid., 1, 6, 1. Ailes
dentées, un peu anguleuses ; leur dessus noir, traversé par une bande
d'un beau rouge, avec des taches blanches sur les supérieures ; des¬
sous marbré de diverses couleurs. La chenille est noire, épineuse,
avec une suite de traits, d'un jaune citron, de chaque côté. Elle
Vil sur l'ortie , en mange de préférence la graine et se tient cachée au
sommet entre des feuilles qu'elle roule et fixe avec de la soie.

La même division comprend quelques autres espèces très communes
dans notre pays, telles que la grande tortue {P. polychloros, Lin.), la
petite tortue {P. Urlicœ, Lin.), le gamma OU Robert le diable {P. C. album),
La chrysalide de celui-ci représente grossièrement une face humaine
ou le masque d'un satyre (1).
Dans les quatre sous-genres suivans, les antennes se terminent en une

massue allongée, ou sont presque filiformes. Les chenilles sont nues ou
n'offrent qu'un petit nombre d'épines.

LES LIBYTHÉES,
( LIBYTHEA. Fab.)

. (Pl. i3fi, fig. i et 2.)

Dont les mâles seuls ont les deux pattes antérieures très courtes et

(t) Voyez., pour les autres espèces, cyclop, method., G. Vanessc.
God., ibid.; et l'article PAriu-ON de l'Eu-

(«) Pl. x35, fig. 3.
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en palatine. Leurs palpes inférieurs s'avancent notablement en manière
de bec. Les ailes supérieures sont très anguleuses (lj.

LES BIB LIS,
(Il 1BLIS. Fab.—Ejusd. Melanilis.)

( Pl. i36, fig. 3 et 4.)

Où ces palpes sont encore plus longs que la tète, mais plus obtus
et un peu courbés à leur extrémitéoù les deux pattes antérieures
sont courtes et repliées dans les deux sexes , et dont les antennes se ter¬
minent d'ailleurs par une massue beaucoup plus petite. Les ailes sont
encore proportionnellement plus larges et simplement dentées. On a
aussi observé que les nervures des premières étaient très renflées à leur
origine (2).

LES NYMPHALES,
(NYMPHAL1S. Lalr.)

( PL 137;• i38, 13c>? i3q bis.)

Semblables, quant aux pattes, aux biblis, mais à palpes inférieurs plus
courts. Ce n'est guère que par l'allongement de la massue des antennes
que ce sous-genre se distingue dé celui de Yanesse. Cependant les chenilles
sont.différentes* outre qu'elles n'ont que quelques épines, ou quelques
éminences charnues, elles s'amincissent vers leur extrémité postérieure,
qui est un peu fourchue.

Ces papillons sont généralement très ornés , et ont un vol rapide
et élevé. On trouve en France plusieurs belles espèces, telles que celles
que les amateurs désignent par petits groupes, sous les noms de Sylvains
et de Mars ; les mâles de ceux-ci ont des couleurs changeantes. A ce sous-

genre appartient encore une autre belle espèce , pareillement indigène,
celle que l'on nomme Jasius (a) (P. Jason, Lin.). La forme et la grandeur
de la massue des antennes varient un peu, ainsi que les proportions
relatives des ailes, ce qui a donné lieu à l'établissement de quelques
autres sous-genres , mais dont les caractères sont très équivoques. Les

(i) Payez les ouvrages précités.

la) Pl. r3-, fig. j.t

(2) lient.
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espèces qui se rapprochent le plus des Biblis, et dont une, comme le Syl¬
vain cœnobite d'Engrammelle, forment le genre Ncptis de Fabricius, parmi
celles qui s'éloignent le plus des précédentes, soit par les antennes, soit
par les ailes inférieures offrant des queues, ainsi que certaines espèces de
la division des papillons chevaliers de Linnteus , nous citerons le jasius
mentionné plus haut (1 j.

LES MORPHOS

(MORPHO. Fab)

(Planche 14 °* )

Diffèrent des nymphales par leurs antennes presque filiformes, faible¬
ment et graduellement plus grosses vers le bout. Toutes les espèces
sont particulières à l'Amérique méridionale et très remarquables par leur
taille, leurs couleurs et les taches oculaires du dessous de leurs ailes.
Linnaeus en a réuni plusieurs à ses papillons chevaliers grecs (2).

Godart en a séparé, sous le nom générique

DE PAVONIE,
(PAVONIA.)

(Pl. .41, fig. i.)

Les espèces dont la cellule centrale des ailes inférieures est fermée, et
où la nervure la plus interne des supérieures et courbée en S, au lieu
d'être droite ou peu arquée. Une espèce, propre aux Indes orientales, et
dont l'angle anal des ailes inférieures se prolonge en manière de queue, le
P. phidippus, est le type du genre amathusia de Fabricius. Toutes les
autres sont du nouveau continent. La tranche du second article des palpes
inférieurs des pavonies, des morphos et des sous-genres précédons est
assez large, où ces palpes ne sont point fortement comprimés, tandis
qu'ils le sont beaucoup dans les satyres, sous-genre très analogue aux
deux précédens.

Ceux qui suivent ont aussi la cellule discoïdale des ailes inférieures
fermée en arrière.

(.) Voyez Godard, Hist. nat. des lépid.
de France, et son article papillon, de l'En-

cyclop. method., genre Nymphale,
(2) Voyez les ouvrages précités.
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LES BRASSOLIDES

(BRASSOLIS. Fab.)

(Pl. i4r, fig. a-.)

Ont des antennes terminées brusquement en une massue épaisse, en
forme de cône renversé, et les palpes inférieurs courts, ne s'élevant point
au-delà du chaperon. Les mâles ont près du bord interne des ailes infé¬
rieures une fente longitudinale, couverte de poils (ï).

LES EUMENIES,
(EUMENIA. God.)

(Pl. i41, fig. 3.)

Dont les palpes inférieurs sont plus longs, et où les antennes, à peu de
dislance de leur origine, s'épaississent graduellement et forment une
massue fort allongée (2).

LES EURYBIES

(EURYBIA. lllig.)

Se rapprochent des Brassolides par la brièveté de leurs palpes inférieurs;
mais ils sont proportionnellement plus épais, et la massue des antennes
est en forme de museau allongé et un peu courbé (3).

LES SATYRES,
(SATYRUS. Lat.)

(Planche 14*2.)

Où les palpes inférieurs dépassent, comme de coutume, le chaperon ,

(1) Foyez l'Encyclop. method., article
rkriLLON, genre lirassolide.

(2) Encyclop. method., insect., IX,
826. Godart n'avait vu que des individus
privés d'antennes. M. Poe m'en a commu¬

niqué de parfaitement entiers, et qu'il
avait pris à la Havane.

(3) Foycz l'Encyclop. method., même
article.
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sont très comprimés, avec la tranche aiguë, hérissée (le poils; dont les
antennes se terminent par un petit renflement, en forme de bouton, ou
en une masse grêle et allongée. Godai t a remarqué que les deux ou trois
premières nervures des ailes supérieures sont très renflées à leur origine.
Les chenilles sont nues ou presque rases, avec l'extrémité postérieure de
leur corps rétrécieen pointe fourchue. Les chrysalides sont bifides anté¬
rieurement et leur dos offre des tubercules (l).

Nous terminerons cette première section des lépidoptères diurnes , par
ceux dont les palpes inférieurs ont trois articles distincts, mais dont le
dernier est presque nu, ou bien moins fourni d'écaillés que les précédens,
et dont les crochets des tarses sont très petits, point ou à peine saillans.
La cellule discoïdale des ailes inférieures est ouverte postérieurement.

Leurs chenilles sont ovales, ou en forme de cloportes. Leurs chrysa¬
lides sont courtes, contractées, unies, et toujours attachées, comme celles
des papillons proprement dits, des piérides, etc., par un cordon de soie
qui traverse leur corps (2).

Linnaeus les comprenait parmi les Papillons plébéiens, division des Ru-
ricoles, et Fabricius (Entom. syst.) dans une coupe homonyme de son
genre des Ilesperies. Ce sont les Argus de M. de Lamarck. Fabricius, en
dernier lieu (Syst. gloss.), l'a divisé en plusieurs genres, mais dont les
caractères ont besoin de révision.

Tantôt les antennes se terminent , ainsi qu'à l'ordinaire, par un ren¬
flement solide, en forme de boulon ou de massue.

Les uns, ou leurs mâles au moins, ont les deux pattes antérieures beau¬
coup plus courtes que les autres («). Us composent le sous-genre

D'ERYCINE,
(ERYCINA. Lat.)

(Pl. i4î, fig. i.)

Et sont propres à l'Amérique (3).
Toutes les pattes sont semblables dans les deux sexes des autres.

(1) Voyez l'Ilist. uni., des Lépid. de
France, et l'article pavillon de l'Encyclop.
method., genre Satyre.

(2) D'après cette considération, ces sous-

genres devraient terminer celte section, et

{a) Pl. I/|3, tig. 1 e, If

il faudrait la commencer par les satyres.
Telle était ta marche que nous avions
d'abord suivie.

(3) Voyez l'article papillon, genre Ery-
cina de l'Encyclop. method.
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LES MYRINES

( MYR1NA. Fab.)

(Pl. 143, fig. 2.)

Se distinguent des sous-genres suivans par l'allongement et la saillie
remarquable de leurs palpes inférieurs («) (1).

Les espèces où ils ne dépassent point de beaucoup le chaperon forment
le sous-genre (/>)

DES POLYOMMATES,
( POLYOMMATUS ).

(Pl. 143, «g-3.)

Désignés ainsi, parce que ces lépidoptères ont, pour la plupart, sur
leurs ailes, de petites taches imitant des yeux.

Plusieurs espèces ont encore été nommées collectivement, les petits
porte-queue.

La plus commune aux environs de Paris est

Le V. bleu(c) (Papilio alexis, Hùbn., lx, 292-294), l'argus lieu, Geoff.—
God., Hist, natur. des lépid. de France, 1,11, sec., 3. Le dessus des ailes
du mâle est d'un bleu d'azur, changeant en violet tendre, avec une
petite raie noire, suivant le bord postérieur et une frange très blanche ;
celui des ailes de la femelle est brun, avec une rangée de taches fauves,
près du bord postérieur, et un trait noir, sur le milieu des supérieures.
Le dessous des quatre ailes est à-peu-près le même dans les deux sexes ;
il est gris, avec une rangée de taches fauves, renfermées entre deux
lignes de points et de traits noirs , près du bord postérieur; on y voit

(1) Ibid. Fabricius a établi dans cette
division plusieurs autres genres, mais que

je n'ai pas encore suffisamment étudiés.
Quelques espèces de l'Amérique méridio •

nale ressemblent aux Pyrales par leurs ailes
supérieures, arquées extérieurement à leur

base. La massue des antennes présente aussi
diverses modifications, qui pensent servir
de base à des divisions ; mais il faudrait
voir un grand nombre d'espèces, et sur¬
tout connaître leurs métamorphoses.

(a) l'I. i43, fig. 2 a.

INSECTES. *
(/') PL I \ 3, fig. .3 a. (c) PL i43, fig- 3.

32
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aussi des points noirs bordés de blanc. Sa chenille vit sur le sainfoin,
le genêt d'Allemagne, etc. Ses couleurs sont variées (a) (I).
D'autres lépidoptères de la même division nous offrent des antennes

d'une forme vraiment insolite. Celles de l'un des sexes des barbicornes

(bakbicorsis, God.) (A), sont sélacées et plumeuses (c) (2); celles des
zéphykies (zepiiyrius (d), Daim.), se terminent par dix ou douze articles
globuleux, séparés, ou en manière de chapelet (3).

La seconde section des lépidoptères diurnes est composée des espèces
dont les jambes postérieures ont deux paires d'épines ; savoir, une à leur
extrémité, et l'autre au-dessus ( et de même dans les deux familles sui¬
vantes). Les ailes inférieures sont ordinairement horizontales dans le

repos, et l'extrémité de leurs antennes se termine fort souvent en pointe
très crochue.

Leurs chenilles, mais dont 011 ne connaît encore qu'un petit nombre,
plient les feuilles, s'y filent une coque de soie très mince, et s'y transfor¬
ment en chrysalides dont le corps est uni, ou sans éminerices angulaires.

Ces lépidoptères forment la division des Papillons plébéiens urbicoles de
Linnseus, ou les papillons estropiés de Geoffroy. Fabricius les avait réunis
aux Argus, sous le nom générique (Pllespérie ; mais il faut encore rap¬
porter à cette section quelques lépidoptères exotiques, appelés pages

par les amateurs, et dont la place naturelle n'avait pas été jusqu'ici
bien déterminée : tels sont les Uranies de Fabricius. Ces divers lépidop¬
tères conduisent très bien à la seconde famille.

Ils composent deux sous-genres :

LES HESPERIES,
(HESPERIA. Fab.)

(Pl. i'h, fig. a.)

Ou les Papillons plébéiens urbicoles de Linnaeus,, qui ont des antennes

(t) Voyez, pour les autres espèces indi¬
gènes, I.atr., Nouv. Diet, d'hist. nal., tome

XVII, p. -ç), !'"p. plébéiens; l'tlist. nat.
(les lépid. de France, de Godait, soil Ta¬
bleau méthodique accompagnant cet ou¬

vrage, et l'article r.vri 1.1,0s, de l'Encyclop.

(a) Pl. 14 1, fig. 3 r,

(r) PI I43, fig. 4*.

* method.

(2) Encyclop. method., insect,, IX, p,

70a. Genre établi peut-être sur des anten¬
nes fausses.

(3) Daim., Anat. entom,, 102.

(é) Pl. 143, fig. 4.
(rf; Pl. n4, «g. 1.
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terminées distinctement en bouton ou en massue, et les palpes inférieurs,
courts, larges, très garnis d'écaillés en devant.

VU. de lu mauve (Ucsperia malvœ, Fab.), Roes., Insect., I, cl. 2, x. Ailes
dentées, d'un brun noirâtre en dessus , avec des taches et des mouche¬
tures blanches; bord postérieur entrecoupé de taches de cette couleur;
dessous des ailes d'un gris verdàtre, avec des taches irrégulières sem¬
blables. Sa chenille est allongée, grise, avec la tête noire , et quatre
points jaunes sur le col ou le premier anneau, qui est rétréci, caractère
particulier des chenilles de ce sous-genre. Elle vit sur les maivacées,
dont elle plie les feuilles et où elle se métamorphose. Sa chrysalide est
noire, mais saupoudrée de bleuâtre (1).

LES URANIES ,

(URANIA. Fab.)

(Pl. i44, «g- 3.)

Où les antennes, d'abord filiformes, s'amincissent en forme de soie à
leur extrémité ; et dont les palpes inférieurs sont allongés, grêles, avec le
second article très comprimé, et le dernier beaucoup plus menu, presque
cylindrique, et nu (2).

lia seconde famille des lépidoptères,

LES CRÉPUSCULAIRES,

(CREPUSCULARIA.)
(Planches i45ai4$*')

Ont près de l'origine du bord externe de leurs ailes
inférieures, une soie raide, écailleuse, en forme d'épine

(i) yo)ez, pour les autres espèces, Fab., de l'Encyclop. method., et 1'Hist, nalur.
Entom. system., la division des Hespéries des lépid., de Franee de Godart.
urbicoles; Le G. Hcspérie, article rapixxoft (a) Les Pap. riphœus , leïlus , lavinia,
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ou de crin, qui passe dans un crochet du dessous des
ailes supérieures, et les maintient, lorsqu'elles sont en

repos, dans une situation horizontale ou inclinée (i).
Ce caractère se retrouve encore dans la famille suivante;
mais les crépusculaires se distinguent de celle-ci par

leurs antennes en massue allongée, soit prismatique,
soit en fuseau.

Leurs chenilles ont toujours seize pattes. Leurs chry¬
salides ne présentent point ces pointes ou ces angles
que l'on voit dans la plupart des chrysalides des lépi¬
doptères diurnes, et sont ordinairement renfermées dans
une coque, ou cachées, soit dans la terre, soit sous quel¬
que corps. Ces lépidoptères ne volent souvent que le
soir ou le matin.

Cette famille compose le genre

DES SPHINX de Linnaeus,
Ou des Papillons-Bourdons de De Géer.

(sphinx.)

L'attitude de plusieurs de leurs chenilles, semblable à
celle du sphinx de la Fable, leur a- valu la première dénomi-

erontes, de Fab. ; Noctua patroclus, ejusd.
LesUranies composent les genres CycLimon,
Nyctalamon et Sematura de M. Dalman.
Voyez son prodrome de la Monog. du

genre Caslnia, p. ■>.fi.
( i ) Quelques Smérinthes, d'après Go-

dart, en sont cependant dépourvus.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



FAMILLE DES CRÉPUSCULAIRES.

nation. Le bourdonnement que l'insecte parfait fait souvent
entendre lorsqu'il vole a donné lieu à la seconde.

Je partagerai ce sous-genre en quatre sections, correspondantes, dans le
même ordre , aux genres Castnia, Sphinx, de Fabricius et à ceux qu'il
avait d'abord nommés Sesia et Zygœna.

La première (Ilesperi-sphinges) se compose de lépidoptères qui lient
évidemment les hespéries aux sphinx proprement dits. Les antennes sont
toujours simples, épaissies vers leur milieu ou à leur extrémité, qui forme
le crochet, se rétrécit en pointe, sans houppe d'écaillés, au bout. Tous ont
une trompe très distincte; les palpes inférieurs, composés de trois arti¬
cles bien apparens. Dans les uns, le second est allongé, très comprimé, et
le troisième est grêle, presque cylindrique et presque nu; ces palpes res¬
semblent à ceux des uranies; dans les autres, ils sont plus courts, mais
plus larges, presque cylindriques et bien fournis d'écaillés. Les antennes
de ceux-ci ne sont renflées qu'à leur extrémité.

Je rangerai, provisoirement au moins, dans la section des Hcsperi-
sphinx, le genre hécatésie [Hccatesia), institué par M. lloisduval, dans
son intéressante Monographie des Zygénides, qu'il vient de mettre au

jour, et qu'il termine par la première partie d'un autre ouvrage qui sera
très utile aux amateurs, Europœoriim Icpidopterorum index methodicus. 11
caractérise ainsi cette coupe générique : antennes hérissées, fusiformes,
comme dans les nymphales, à articles assez distincts jusqu'à la massue ;

palpes très velus, à articles peu distincts, ne dépassant pas le chaperon ;

trompe cornée, roulée en spirale; corselet très velu ; ailes couchées sur
le corps. La seule espèce connue (//. fenestrala) se trouve à la Nouvelle-
Hollande.

Ceux dont les palpes inférieurs sont allongés, avec le second article très
comprimé et le dernier grêle, presque nu; dont les antennes sont sim¬
plement et graduellement plus épaissies vers leur milieu, et, se rétrécis¬
sant ensuite, se terminent en un crochet allongé, forment le sous-genre

D'AGARISTE.

(AGaRISTA. Lèach.J (t)

(pi. i/,5.fig. 1.)

Ceux qui ont les palpes inférieurs conformés de même, mais dont les

(i) Voyez l'article pavillon de l'Ency-
clop. method,, genre Agariste. Près de ce

sous-genre vrient celui de Cocytia , de
M. Boisduval ; les ailes sont vitrées , ca-
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antennes se terminent assez brusquement en massue avec un crochet court
au bout, composent le sous-genre

DE CORONIS.

(CORONIS. Lair.) (1).

(Pl. 145, «g. 2.)

Ceux enfin qui ont des antennes semblables à celles des Agaristes, mais
dont les palpes sont plus courts, larges et cylindriques, sont des

CASTNIES, pour Fabricius.
(CASTNIA.)

(Pl. 145, fig. 3.)

Toutes les espèces connues sont du nouveau continent (2).
Les sphinx de la seconde section (Sphingides ) ont les antennes toujours

terminées par un petit flocon d'écaillés; les palpes inférieurs larges ou
comprimés transversalement, très fournis d'écaillés, avec le troisième
article généralement peu distinct.

La plupart des chenilles ont le corps ras , allongé, plus gros, avec une
corne dorsale à leur extrémité postérieure, et les côtés rayés oblique-
ment ou longiludinalcment. Elles vivent de feuilles et se métamorphosent
dans la terre, sans filer de coque. Tels sont

LES SPHINX proprement dits,
(SPHINX.)

(Pl. 146, fig. 1.)

Où les antennes, à commencer par leur milieu, forment une massue
prismatique, simplement ciliée, ou striée transversalement en manière

raclère qui semble le rapprocher des sésies;
mais les palpes sont ceux des uranies et les
antennes celles des agaristes.

( 1 ) Formé sur une espèce du Brésil, que

je crois inédite, et qui fait partie de la col¬
lection de M. le comte Dejean.

(2.) Voyez l'Encyclop. method., ibid.,
et la Monographie précitée de M. Dalman.

X
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de rape, sur un côté, et qui ont une trompe très distincte. Ils volent avec
une extrême rapidité, planent au-dessus des fleurs, ce qui les a fait nom¬
mer sphinx éperviers, et bourdonnent en même temps. Les chrysalides de
quelques espèces ont le fourreau de la trompe saillant, en forme de nez;
telle est celle du S. du liseron.

Le Sphinx du tithymale (S. euphorbiœ, Lin.), Rœs., Insect. I, cl. I,
Php. noct., m. Dessus des ailes supérieures d'un gris rougeâtre, avec
trois taches et une large bande vertes ; dessus des inférieures rouge,
avec une bande noire et une tache blanche. Antennes blanches. Dessus
du corps d'un vert olive. Abdomen conique très pointu et sans brosse
au bout. Sa chenille est noire, avec des points et des taches jaunes,
une ligne sur le dos, la queue et les pieds rouges.

Le Sphinx tête de mort (Sphinx atropos, Lin.), Rœs., Insect. Ill, i. Ailes
supérieures variées de brun foncé, de brun jaunâtre et de jaunâtre
clair; inférieures jaunes, avec deux bandes brunes; une tache jau¬
nâtre, avec deux points noirs sur le thorax; abdomen sans brosse au
bout, jaunâtre, avec des anneaux noirs. Cette espèce est la plus grande
de notre pays. La tache de son thorax imitant une tête de mort, le bruit
aigu qu'il fait entendre, attribué par Réaumur au frottement des palpes
contre la trompe (1), et par M. Lorey, à l'air qui s'échappe rapidement
de deux cavités particulières du ventre, ont alarmé le peuple, certaines
années où ce sphinx était plus commun (2). Sa chenille est jaune avec
des raies bleues sur les côtés, et la queue recourbée en zigzag. Elle vit
sur la pomme de terre, le troène, le jasmin, etc., et se met en nymphe
vers la fin du mois d'août. L'insecte parfait éclot en septembre.

Les chenilles de quelques espèces, toutes remarquables par leurs
belles couleurs ( celerio, nerii, elpenor poreellus), ont l'extrémité anté¬
rieure de leur corps très atténuée, en forme de grouin de porc, ce qui
les a fait désigner sous le nom de coohonnes, et susceptible de se retirer
dans le troisième anneau. Sur les côtés sont quelques taches en formes
d'yeux. Ces espèces forment, sous ce rapport, une division très na¬
turelle.

D'autres sphinx ont, ainsi que les Sésies , l'abdomen terminé par une

(i) Elle est proportionnellement plus
courte que dans les autres sphinx. C'est
probablement d'après ce caractère, qu'on
a formé, avec cette espèce et une autre de
Java, très analogue, le genre Acherontia.

(2) Selon M. Passerini ( Annal, des scien.
natur., XIII, 33a), le siège de l'organe
produisant ce cri est dans l'intérieur de la
tète.
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brosse d'écaillés. Scopoli en avait formé un genre propre, celui de iuacro-
glosse (macroglossum) (a). Fabricius les avait d'abord réunis à ses sésies.
Il les en a plus tard (System, glossal.) séparés, en conservant à ce groupe

générique cette dénomination, et en donnant celle d'-ŒGÉRiE (/.TLgeria) au
genre primitif des sésies. Mais les lépidoptères qu'il désigne maintenant
sous le nom générique de sésie, ont les caractères essentiels des sphinx ;

tel est celui du Cnille-lait {stellalarum, Lin.), et ceux qu'on a nommés
fuciformis, bombyliformis, etc. Les ailes de ces deux derniers sont vitrées
ou transparentes en grande partie (lj.

LES SMERINTHES,

(SMERINTHUS. Lat. )

(Pl. 147, fig. a.)

Qui ont les antennes dentées en manière de scie, et n'ont point de
langue distincte.

Le sphinx du tilleul, mais bien plus commun sur l'orme, leN. demi-paon,
ceux du peuplier, du chêne, etc., forment ce sous-genre. Ils sont lourds et
les ailes inférieures débordent les supérieures, comme dans plusieurs
Bombyx (2).

Notre troisième division (Sesiades) des sphinx comprend ceux dont les
antennes sont toujours simples, en fuseau allongé, souvent terminées,
ainsi que dans les derniers sous-genres, par un petit faisceau de soies 011

d'écaillés; dont les palpes inférieurs, grêles et étroits, sont trois articles
très distincts, et dont le dernier allant en pointe; et dont les jambes pos¬
térieures ont à leur extrémité des ergots très forts. L'abdomen est ter¬
miné, dans la plupart, par une sorte de brosse. Leurs chenilles rongent
l'intérieur des tiges ou des racines des végétaux, à la manière de celles
des llèpiales et des Cossus, sont nues, sans corne postérieure, et se con-

(1) Voyez, pour les autres espèces, Fa¬
bricius, loc., cit., l'Hist. natur. deslépid.
de France de Godai t et un Mémoire de

M. Eoisduv.nl, dans le recueil de ceux de
la Soc. Linn. de Paris. M. Lefébure de Ce-

risy, ingénieur de marine, a préparé sur ce

genre une Monogiaphie des plus complètes,

(a) Pl. r47, fig. t.

et accompagnée d'excellentes figures, mais
que des circonstances ne lui ont pas encore

permis de mettre au jour.
(2) Voyez l'article Smérintlie de l'Ency-

clop, métliod., et l'Hist. natur. des lépi—
dopt. de France.
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struisent, dans ces mêmes végétaux, avec les débris des matières dont
elles se sont nourries, la coque où elles doivent subir leur dernière trans¬
formation.

LES SESIES,
(SESiA.)

(Pl. i/(7. fig. 3.)

Où les antennes se terminent par une petite houppe d'écaillés. Les ailes
sont horizontales, et ont des espaces vilrés. Les écailles de l'extrémité de
l'abdomen forment une brosse. Plusieurs de ces insectes ressemblent à des

guêpes, ou à d'autres hyménoptères, à des diptères, etc. (1).

LES THYRIDES,

(THYRIS. Hoffm., lllig.)

(Pl. 147, flg. 4-)

Semblables aux Sésies, mais à antennes beaucoup moins épaisses,
presque sétacées, et sans houppe à leur extrémité. Leurs ailes sont angu¬
leuses et dentées. Leur abdomen se termine en pointe.

M. Boisduval, qui, pour la connaissance des lépidoptères, et ceux d'Eu¬
rope spécialement, ne le cède à aucun des entomologistes les plus célè¬
bres, et qui va bientôt publier une monographie des Zygènidcs, favo¬
rablement accueillie par l'Académie royatedes sciences, a observé les
métamorphoses de l'espèce la plus connue (2).

LES /EGOCÈRES,
(JEGOCE1U. La t.;

(Pl. 148, fig.. I.)

Ayant aussi des antennes sans houppe d'écaillés à leur extrémité, mais
évidemment épaissies vers leur milieu et en forme de fuseau; dont le

(i) Voyez la Monographie des Sésies de
Laspeyres, Hiibner, Godarl, etc.

insectes *.

(?.) Sphinjc fenestrina, Fab.; Lair,, ibid.

.33
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second article des palpes inférieurs est d'ailleurs garni d'un faisceau de
poils, avancé en manière de bcc. L'abdomen se termine aussi en une pointe
simple. Les ailes sont en toit et entièrement couvertes d'écaillés. Leurs
mélamorphoses sont inconnues (1).

La quatrième et dernière section des Sphinx [Zygenides) se compose de
lépidoptères dont les antennes, toujours terminées en une pointe dépour¬
vue de houppe, sont tantôt simples dans les deux sexes, en fuseau ou en
corne de bélier, tantôt peu épaisses vers leur milieu, presque sétacées,
pectinées dans les deux sexes, ou du moins dans les mâles; dont les palpes
inférieurs sont de moyenne grandeur ou petits, presque cylindriques, et
toujours formés de trois articles distincts. Les ailes sont toujours en toit,
et offrent dans un grand nombre des taches vitrées. L'abdomen n'a point
de brosse à son extrémité. Les ergots des jambes postérieures sont géné¬
ralement petits. Les chenilles vivent à nu sur diverses légumineuses.
Elles sont cylindriques, généralement velues, sans corne postérieure,
semblables à celles de plusieurs bombyx, et se forment une coque de soie,
en fuseau ou ovoïde , qu'elles attachent aux tiges des plantes. Les habi¬
tudes de ces insectes ont été bien décrites par M. Boisduval, dans le tra¬
vail dont je viens de faire mention. On a désigné ces lépidoptères sous les
noms de Sphinx-bèliers, de Papillons-phalènes, etc.

LES ZYGÈNES.
(ZYGjENA. )

(Pl. US, fig. 2.)

%
Insectes étrangers au nouveau continent, dont les antennes sont simples

dans les deux sexes, terminées brusquement en une massue en fuseau ou
en corne de bélier; et dont les palpes inférieurs s'élèvent au-delà du cha¬
peron, et sont pointus an bout.

La Z. de la filipcndnlc {a) [Sphinx filipenclitlœ, Lin.), Rœs., Insect. I,
class. 2, Pap. nocl. i.vii, d'un vert noir ou bleuâtre; six taches rouges
sur les ailes supérieures; les inférieures rouges, avec le bord posté-

; i ) Bombyx venulia, Fab.; voyez Latr.,
Gen., crust.et insect., IV, p. at j ; Daim.,
Anal, entom., p. 49 ; peut-être serait-il

plus conforme à l'ordre naturel, de placer
ce sous-genre près de celui d'Agariste.

(v) lM. 14A fig. 2.
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rieur de la couleur du corps. Sa chenille est d'un jaune citron, un peu

velue, avec cinq rangées de taches noires le long du corps. Elle file sur
les tiges des plantes une coque d'un jaune paille, luisante, fort allongée
et en fuseau. Sa surface est ridée ou comme plissée. L'insecte parfait en
sort dans le mois de juillet ( 1).

Ne diffèrent des Zygènes qu'en ce que leurs antennes sont moins épaisses,
en fuseau grêle, et formé insensiblement. Les palpes inférieurs sont plus
courts et obtus (2).

Près des Synlomides vient le genre psiciiotoé, établi par M. Boisduval,
dans sa monographie des Zygénides, et distinct, suivant lui, de tous les
autres de la tribu des Zygénides, par les antennes moniliformes, et ses
ailes dépourvues de taches. Il ne comprend aussi qu'une seule espèce
( P. Duvaucelii), trouvée au Bengale, par M. Diard et feu M. Duvaucel.

Ont des antennes simples (femelles), ou bipeclinées (mâles), selon les
sexes; les palpes inférieurs très velus et dépassant notablement le chape¬
ron; les ailes courtes, et des ergots très forts à l'extrémité des jambes
postérieures (3).

Se rapprochent des Alychies quant aux antennes; mais les palpes infé¬
rieurs sont plus courts et point velus ; leurs ailes sont longues, et les ergots
des jambes postérieures sont pelits.

LES SYNTOMIDES
(SYNTOM1S. Illig.)

(Pl. 148, lig. 3.)

LES ATYCIIIES

(ATYCHIA. Hoffm., Illig.)
(Pi. 148, fig. 4.)

LES PROCRIS

( PROCIÎIS. Fab.)

(Pl. 14s, fig.S.)

(1) Latr., ibid.; Voyez aussi l'Hist. liât,
des lépid. de France.

(2) Foyez les mêmes ouvrages.

(3) Lair., ibid., IV, '214.
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Le P. turquoise («) [Sphinxslatices, Lin.), De Géer, Insect. ii, p. 255, iii,
8-10, corps d'un vert luisant et comme doré; ailes inférieures brunes;
antennes du mâle ayant deux rangs de barbes noires, celles de la fe¬
melle un peu dentées en scie.
Les autres lépidoptères de celle division ont, dans les deux sexes, des

antennes garnies d'un double rang de dents allongées, ou bipectinées.
Ceux qui ont une trompe distincte forment le genre glaucopide (glau-
copis) deFabricius (t), et ceux où cet organe manque, ou n'est pas dis¬
tinct, celui d'aglaope (aglaope) (2).

On trouve dans les pays étrangers un grand nombre d'espèces de ces
deux sous-genres. Ces crépusculaires semblent se lier avec les Calli-
inorphes-
Le genre Slygia de Draparnaud, qu'on avail placé dans cette tribu,

appartient à celle des llèpialilcs.
M. De Villiers. qui nous a donné (Ann. de la Soc. Linn. de Paris, V, 473)

de nouveaux détails sur la S. australe, et accompagnés de bonnes figures,
la considère comme intermédiaire entre les Sésies et les Zygènes ; mais elle
n'a point de trompe. Ses palpes sont ceux des Cossus. Ses antennes sont
courtes, nullement en fuseau, et plus analogues à celles de certains bombyx
qu'à celles des Sésies et des Zygènes. Par la disposition même des1 couleurs
des ailes supérieures, ce lépidoptère se rapproche beaucoup plus des cossus
et des Zeuzères que des insectes précédons.

La troisième famille des lépidoptères, celle

DES NOCTURNES,

( NOGTUItNA. )
(Pl. i/,(,;> i58.)

Nous présente encore, à quelques exceptions près, des
ailes bridées, dans le repos, au moyen d'un crin corné

(2) Latr., ibid., item, j voyez aussi
l'Hist. nat. des lépid. de France, de Godait.

(1) Lair., ibid., item.; c'est le genre
Cliaridea de M. Dalman.

(«) l'I. 148, lig. à.
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ou d'un faisceau de soies, partant du bord extérieur des
inférieures, et passant dans un anneau ou une coulisse
du dessous des supérieures ("). Les ailes sont horizon¬
tales ou penchées et quelquefois roulées autour du corps.
Les antennes vont en diminuant de grosseur, de la base
à la pointe, ou sont sétacés.

Cette famille ne compose, dans la méthode de Linnaeus,
qu'un seul genre, celui

DES PHALÈNES,
(PHALéENA.)

Ces lépidoptères ne volent ordinairement que la nuit, ou
le soir après le coucher du soleil. Plusieurs n'ont point de
trompe. Quelques femelles sont privées d'ailes ou n'en ont
que de très petites. Les chenilles se filent le plus souvent une
coque ; le nombre de leurs pieds varie de dix à seize (i). Les
chrysalides sont toujours arrondies ou sans proéminences an¬
gulaires, ni pointes.

Celte famille présente, relativement à sa classification , de grands em¬

barras, et nos méthodes ne sont encore, à cet égard, que des essais ou des
ébauches très imparfaites (2). Nous la partagerons en dix sections. Les

(.) De Géer en a compté dix-huit, et
douze membraneux, dans une espèce, II,
p. 245 ; et I, xxx, 20 ; xxxi, r 3— 16.

(2) On est souvent contraint d'emprun¬
ter des caractères tirés de lit chenille. Si on

n'y a pas égard, il faudra supprimer un très
grand nombre de genres; je citerai, par

exemple, celui des Phalènes proprement
dites, ou des Géomètres. Il est impossible,
en ne considérant que l'insecte parfait, de

(a, pl. i5i
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espèces dont les ailes sont parfaitement entières, ou sans fissures, compo¬
sant des sortes de dictations, rempliront les neuf premières. Toutes
celles qui, sous .la forme de chenilles, vivent presque toutes à nues, ou
dans des retraites toujours fixes et dont plusieurs ont moins de seize
pattes ; et qui, dans leur dernier état, ont les palpes supérieurs très petits
ou entièrement cachés, les ailes plus ou moins triangulaires, horizontales
ou en toit, et ne se moulant point autour du corps, composeront les huit
premières. La dernière de celles-ci ou la huitième, est la seule dont les
chenilles aient quatorze pattes, et dont deux anales. Si l'on trouve dans
quelques autres, le même nombre, ici, les deux postérieures manquent.

Aux quatre premières sections répondent les deux divisions Altncns et
Bomhyx, du genre Phalœna de Linnaeus. La trompe est le plus souvent
l'udimentaire ou très petite, et ses deux filets sont disjoints. Les palpes
inférieurs, un petit nombre excepté, sont petits, presque cylindriques.
Les antennes, du moins dans les mâles, sont pectinées ou en scie. Les
ailes sont horizontales ou en toit, et dans plusieurs, les inférieures débor¬
dent les supérieures dans l'état de repos, et quelquefois encore sont dé¬
pourvues de ce crin corné ou de ce faisceau de soie qui les fixe à celles-ci.
Le thorax est toujours uni, ainsi que l'abdomen, et laineux. Celui-ci est
généralement très volumineux dans les femelles. La coque de la chrysa¬
lide est. généralement bien feutrée et solide.

Quoique les nocturnes de la quatrième section aient de grands rapports
avec ceux des précédentes, leurs chenilles nous offrent cependant un ca¬
ractère unique dans cet ordre : les pattes anales manquent, tandis que
celles des trois premières sections en ont toutes seize.

La première section, celle des hépialites (Hepialties), a pour types, les
genres Hepialus ( llcpiolus de quelques autres ) et Cossus de Fabricius. Les
chenilles sont rares et se tiennent cachées dans l'intérieur des végétaux
dont elles se nourrissent; la coque qu'elles se forment pour passer à l'état
de chrysalide, est composée en grande partie, de parcelles de ces végé¬
taux. Les bords des anneaux de l'abdomen de la chrysalide sont dentelés
ou épineux. Les antennes de l'insecte parfait sont toujours courtes, n'of¬
frent le plus souvent qu'une seule sorte de petites dents, courtes, arron¬
dies et serrées. Celles de quelques autres se terminent toujours par un
filet simple; mais elles sont garnies intérieurement, dans les mêles, d'un
double rang de barbes. La trompe est toujours très courte et peu sensible.

distinguer génériquement plusieurs espèces,
telles que les suivantes : prodromalia, lic-
lularia, hirtaria, des Bombyx; il est évi-

denl encore qu'on 11e pourra plus en sépa¬
rer les Platyptérix et d'autres genres.
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Les ailes sont en toit et ordinairement allongées. Les derniers anneaux
de l'abdomen des femelles forment un oviducte allongé ou une sorte de
queue. Sous la forme de chenilles, ces insectes font beaucoup de tort à
différons arbres, cl à quelques autres végétaux utiles.

Tantôt les antennes, presque conformées de même dans les deux sexes,
n'offrent que des dents très courtes, disposées sur un ou deux rangs. Tels
sont

LES HEPIALES,
(HEPIALUS. Fab.)

( '*!■ fig, fig. i.)

Que l'on dislingue à leurs antennes presque grenues et beaucoup plus
courtes que le thorax. Les ailes inférieures n'ont point ordinairement de
frein.

Leurs chenilles vivent dans la terre et rongent les racines des plantes.
Vil. du houblon (II. humuli, Fab.), Harr., Ins. Arig., IV, a-d. Le mâle

aies ailes supérieures d'un blanc argenté, sans taches ; celles de la fe¬
melle sont jaunes avec des taches rouges. La chenille dévore les racines
du houblon, et cause de grands dommages dans les lieux où on en fait
une culture particulière (l).

LES COSSUS,
(COSSUS. Fab.)

( Pl. 149, fig. 2.)

Où les antennes, aussi longues au moins que le thorax, offrent au côté
interne une rangée de petites dents lamellaires, courtes et arrondies au
bout.

Les chenilles vivent dans l'intérieur des arbres, qu'elles rongent; elles
en font entrer la sciure dans la construction de leur coque. Leurs chry¬
salides, au moment où l'insecte va se développer, s'avancent jusqu'à l'ou¬
verture extérieure, qui doit lui servir de passage.

(1) Voyez, pour les autres espèces, Fa- novan, Godart, etc.
bricius, Esper, Engramelle, Hiihner, Do-
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Le C. ronge-bois (a) ( Cossus ligniperda, Fab.), lices., Insect, loin. I,
class. 2, Pap. noct., xviii. Long d'un peu plus d'un pouce. D'un gris
cendré, avec de petites lignes noires, très nombreuses, sur les ailes
supérieures, y formant de petites veines , entremêlées de blanc Extré¬
mité postérieure du thorax jaunâtre, avec une ligne noire.

Sa chenille, que l'on trouve au printemps, ressemble à un gros ver;
elle est rougeâtre avec des bandes transverses d'un rouge de sang. Elle
vit dans l'intérieur du bois du saule, du chêne, mais particulièrement
de l'orme. Elle dégorge une liqueur âcre et fétide, contenue dans des
réservoirs intérieurs spéciaux , et qui lui sert, à ce qu'il parait, à ra¬
mollir le bois (l).

LES STYGIES,
{STYGIA. Drap. — Bombyx. Hiibn.)

(Pl. 149, fig. 3.)

Où les antennes ont dans toute leur longueur, un double rang de pe¬
tites dents courtes, étroites, dilatées et arrondies au bout (2).

Tantôt les antennes diffèrent beaucoup selon les sexes; celles des mâles
sont garnies inlérieurement d'un double rang de barbes, et terminées
ensuite par un filet ; celles des femelles sont entièrement simples, mais
cotonneuses à leur base.

LES ZEUZÈRES.
(ZEUZE11A. Latr. — Cossus. Fab.)

(Pl. 149, fig. 4-)

La chenille d'une très jolie espèce ( Cossus œsculis Fab.), dont le corps

(il Ajoutez; Cossus lerebra, Fab.; Pha¬
lène strix de Cramer ;

Cossus lituratus, Donov.;

C. nebulosus, ejusd.
(2) Stygia australis, Latr.,Gêner, crust,

et insect., IY, 2i5; God., Hist, nat., des
lépid. de France, III, 169, xxii, 19;

voyez aussi le mémoire précité de M. de
(a) Pl. 149, fig. a.

Villiers, inséré dans le recueil de ceux de
la Société Linuéenne de Paris (tome v).
L'Amérique septentrionale en fournit une

autre espèce. Les antennes diffèrent de cel¬
les des Cossus, et ce sous-genre peut être
conservé ; l'abdomen se termine par une pe¬
tite brosse.
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est d'un beau blanc, avec des anneaux bleus sur l'abdomen et des
points nombreux de la même couleur sur les ailes supérieures, vit
dans l'intérieur du marronnier d'Inde, du pommier, du poirier, etc.,
et souvent dans leur moelle même (1).

Notre seconde section, celle des iiombycites ( Bombycites), se distingue
de la précédente et de la troisième, à ces caractères : trompe toujours très
courte et simplement rudimentaire; ailes soit étendues et horizontales,
soit en toit, mais dont les inférieures débordent latéralement les supé¬
rieures; antennes des mâles entièrement pectinées.

Les chenilles vivent à nu, et rongent les parties tendres des végétaux.
Elles se l'ont pour la plupart une coque de pure soie. Les chrysalides n'ont
point de dentelures aux bords des anneaux de l'abdomen.

Nous formerons avec les espèces dont les ailes sont étendues et hori¬
zontales, ou les phalènes attacus de Linnaeus, un premier sous-genre,

auquel nous conserverons le nom

DE SATURNIES,
(SATUKNIA.)

(Pl. iV>.)

Que lui a donné M. Schrank, et auquel nous réunirons les aglia ( Bom-
hyx tan., Fab.) d'Ochsenheimer. Il comprend les plus grandes espèces, et
dont les ailes ont souvent des taches vitrées ( fenestratœ). Telles sont sur¬

tout, parmi les exotiques, VAtlas ou la phalène •porte-miroir de la Chine,
le B. hespèride, le B. cccropia (n), le B. luna, dont les ailes inférieures se

prolongent en forme de queue, etc. On emploie depuis un temps immé¬
morial , au Bengale, la soie du cocon de deux autres espèces de la même
division, le Bombyx m.ylitta de Fabricius et la Phalène cynthia. de Drury
(Insect., II, vi, 2) (2). Je me suis assuré, d'après la communication que
m'a faite M. Huzard, d'un manuscrit chinois sur cet objet, que les chenilles
de ces bombyx étaient les vers à soie sauvages de la Chine. Je conjecture
qu'une partie des soieries que les anciens se procuraient par leur com¬
merce maritime avec les Indiens provenaient de la soie de ces chenilles.

(i) Rœsel., insect., Ill, xi.vnr, S, 6 ;
Cossus pyrinus, Fab. ;
C. scalaris , ejnsd, ; phalœna scalaris,

(a) Pl. l5o.
INSECTES *.

Donov. ;

P. mineus, ejusd.
(a) Linn., sociét. Trans., VII, p. .'Î5.

U
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(.'Europe ne fournit que cinq espèces de ce sous-genre (l). La plus
commune est

La S. paon de nnil OU grand paon (B. pavonia, major, Fab.), Rœs.,
Ins., IV, xv-xvn, la plus grande de notre pays, ayant jusqu'à cinq pouces
de largeur, les ailes étendues; le corps brun, avec une bande blanchâtre
à l'extrémité antérieure du thorax ; les ailes rondes, d'un brun saupou¬
dré de gris; une grande tache, en forme d'œil, noire, coupée par un
trait transparent, entouré d'un cercle d'un fauve obscur, d'un demi-
cercle blanc, d'un autre rougeàtre, et enfin d'un cercle noir, sur le
milieu de chacune. La chenille, qui vit de feuilles de différens arbres,
est verte, avec des tubercules bleus, disposés annulairement, d'où par¬
tent de longs poids terminés en massue. F.lle se file au mois d'août une
coque ovale, mais rétrécie en pointe mousse, à double goulot, et dont
l'intérieur est formé en partie de fils élastiques et convergens, qui fa¬
cilitent la sortie de l'insecte, mais qui empêchent l'entrée de tout in¬
secte ennemi. La soie est très forte et gommeuse. Le Bombyx éclot au
mois de mai de l'année suivante (2).

Les autres bombyciles ont les ailes supérieures inclinées en toit; le bord
extérieur des inférieures les déborde presque horizontalement (alœ re¬
versa■ ).

Quelquefois leurs palpes s'avancent en forme de bec, et leurs ailes in¬
férieures sont souvent dentelées. L'insecte ressemble à un paquet de
feuilles mortes. Ces espèces forment le genre

LASIOCAMPE

(LÀSIOCAMPA.) (3)
■ (Pl. i5i, Gg. i et a.)

Les espèces où les palpes inférieurs n'ont point de saillie remarquable,
composeront le sous-genre

(i) Les auteurs n'en mentionnent que

quatre, mais on vient d'en découvrir une
autre, parfaitement distincte, et que j'ai vu
dans la collection de M. Boisduval.

(2) Voyez, pour les autres espèces,Fab.,
Enlom. system., première division des
Bombyx; et Olivier, Encyclop. method.,
première famille du même genre.

(1) Les B. quercifolia, populifolia, betu-
lifolia, illicifolia, potatoria, de Fabricius.
Ce sous-genre fait partie du genre Gastro¬
pacha d'Ochsenheimer.

M. Banon, professeur de pharmacie à
Toulon, et à l'amitié duquel je dois beau¬
coup d'insectes recueillis par lui à Cayenne,
ainsi que d'autres du l evant, m'a commit-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



FAMILLE DES NOCTURNES.

DES BOMBYX proprement dits.
(BOMBYX. ) (I)

(Pl. i5i, fig. 3,4, 5.)

Le B. du mûrier ou Le ver à soie ( B. mort, Lin.), Kces., Ins., Ill, V1I-1X,

blanchâtre, avec deux on trois raies obscures et transverses, et une
tache en croissant sur les ailes supérieures. Sa chenille est connue sous
le nom de ver à soie. On sait qu'elle se nourrit des feuilles de mûrier,
et qu'elle se file une coque ovale d'un tissu serré de soie très fine, le plus
souvent d'un beau jaune et quelquefois blanche. L'on cultive mainte¬
nant de préférence une variété, qui donne constamment de la soie de
celle dernière couleur.

Le bombyx qui la produit est originaire des provinces septentrionales
de la Chine. Suivant Latreille, la ville de Turfan, dans la petite Bucha-
rie, fut long-temps le rendez-vous des caravanes venant de l'Ouest, et
l'entrepôt principal des soieries delà Chine. Elle était la métropole des
Sères de l'Asie supérieure, ou delà Sérique de Ptolémée. Expulsés de
leurs pays par les Huns, les Sères s'établirent dans la grande Bucharie
et dans l'Inde. C'est d'une de leurs colonies, du Ser-hend ( Ser-indi),
que des missionnaires grecs transportèrent, du temps de Justinien, les
œufs du ver à soie à Constantinople. Sa culture passa, à l'époque des
premières croisades, de la Morée en Sicile, au royaume de Naples, et
plusieurs siècles après, sous Sully particulièrement, dans notre pays.
Mais les anciens tiraient encore leurs soieries, soit par mer, soit par

terre, des royaumes de Pégu etd'Ava, ou des Sères orientaux, ceux qui
sont le plus généralement mentionnés dans les écrits des premiers géo¬
graphes. Une partie des Sères septentrionaux réfugiée dans la grande
Bucharie, en faisait môme le commerce, ainsi que semble l'indiquer un

passage de Denis le Périégète. On sait que la soie se vendait ancienne¬
ment au poids de l'or, et qu'elle est aujourd'hui pour la France une
source importante de richesses.

nique un lépidoptère ayant tous les carac¬
tères des Lasiocampes, mais pourvu d'une
trompe très distincte. Il semble faire le pas¬

sage de ce sous-genre à celui de Calyptra
d'Oclisenheimer.

(i) Cette dénomination générique a été

mat-à-propos supprimée par Ocbsenheimer.
Nous l'appliquerons collectivement à tou¬
tes les espèces de son genre Gastropacha,
dont les palpes inférieurs ne sont point
avancés en manière de bec.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



INSECTES LÉPIDOPTÈRES.

Le B. livrée {B. neuslria, Fab.), liœs., Ins., I, class. 2, pap. noct., vi,
jaunâtre, avec une bande ou deux raies transverses d'un brun t'auve,
au milieu des ailes supérieures. La femelle dépose ses œufs autour des
branches, en forme de brasselet ou d'anneau. Sa chenille est rayée
longiludinaleraent de blanc, de bleu et de rougeâtre, d'où lui vient le
nom délivrée. Elle vit en société et fait souvent beaucoup de tort aux
arbres fruitiers. Elle fait une coque d'un tissu mince, entremêlé d'une
poussière blanchâtre.

Le B. processionnaire {II. processiotinea, Fab.), Réaum., Ins., II, x, xi,
cendré, ainsi que les ailes; deux raies obscures vers la base des supé¬
rieures, et une troisième noirâtre, un peu au-delà de leur milieu;
toutes les trois transverses. Les chenilles ont le corps velu, d'un cendré
obscur, avec le dos noirâtre et quelques tubercules jaunes. Elles vivent en
société, sur le chêne, se filent en commun, dans leur jeune âge, une toile
où elles sont à couvert, changent souvent de domicile jusqu'à près la troi¬
sième mue, se fixent alors et se forment une autre habitation commune,
delà même matière,semblable à un espèce de sac, et divisée intérieure¬
ment en plusieurs cellules. Elles en sortent ordinairement le soir, dans
un ordre processionnaire. Un des individus est à la tête et sert de guide;
deux autres viennent ensuite et composent la seconde ligne; il y en a
trois à la troisième, quatre à la quatrième, et ainsi de suite, en augmen¬
tant toujours d'une unité. Ils suivent les mouvemens du premier. Ces
chenilles se filent chacune une coque les unes à côté des autres, avec le
tissu de laquelle elles mêlent des poils de leur corps. Ces poils, ainsi
que ceux de plusieurs autres espèces, sont très fins, pénètrent dans la
peau et occasionnent des démangeaisons assez vives et des ampoules.

Le B. du pin ( B. pythiocampa) est une espèce analogue à celle-ci.
Les habitans de Madagascar emploient la soie d'une chenille qui vil

aussi en grande réunion. Son nid a quelquefois trois pieds de hauteur,
et les coques sont tellement pressées les unes contre les autres, qu'il
n'y a point de vide. Un seul de ces nids offre jusqu'à cinq cents co¬
ques (1).
La troisième section des nocturnes, celle des faux - bombyx ( Pseudo-

Bombyces), se compose de lépidoptères, dont les ailes inférieures, ainsi
que celles de tous les nocturnes suivans, sont pourvues d'un frein, qui
les fixe aux supérieures, dans le repos. Elles sont alors entièrement re¬
couvertes par celles-ci, et les unes et les autres sont disposées en toit, ou

(i)Celte espèce appartient au sous-genre Séricairc de la section suivante.
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horizontales, mais en recouvrement au bord interne. La trompe, vers la
lin de celte tribu, commence à s'allonger, et ne diffère même guère dans
les derniers sous-genres, de celle des autres lépidoptères, qu'en ce qu'elle
est un peu plus courte. Les antennes sont entièrement pectinées ou en
scie, dans les mâles au moins. Les chenilles vivent toutes des parties exté¬
rieures des végétaux.

Nous séparerons d'abord les espèces dont la trompe est très courte, et
nullement propre à la succion.

Dans les unes, et formant le plus grand nombre, les chenilles vivent à
nu, et ne se fabriquent point de domiciles portatifs.

Parmi celles-ci, les chenilles des unes sont allongées, munies de pattes
ordinaires, très propres à la marche; les anneaux du corps ne sont point
soudés en dessus.

Tantôt les deux sexes ont des ailes propres au vol.

LES SERICAIRES,

(SER1CARIA. Lalr.)

(Pl. ID2» fig. r, 2 et 3.)

Dont les ailes supérieures n'offrent point de dentelures au bord in¬
terne.

La S. disparate (B. dispar., Fab.), Rœs., Insect., I, cl. 2, Pap. noct.,
ni, dont le mâle, beaucoup plus petit, a les ailes supérieures brunes,
avec des raies ondées, noirâtres ; et dont la femelle est blanchâtre, avec
des taches et quelques raies noires sur ces mêmes ailes. Elle recouvre
ses œufs avec les poils nombreux qu'elle porte 5 l'extrémité de l'abdo¬
men. Sa chenille fait souvent du tort à nos arhres fruitiers (1).

LES NOTODONTES,
( NOTODONTA. Ochs.)

(Pl. i52, fig. 4.)

Où ce bord esL dentelé.

(i) Les Bombyx'versicolova, bucephala,
cory liy pudiblinda, abietis, anachoreta tie
Fab., ou les genres Endvomis, Liparis ,

Prgœra, et plusieurs espèces de celui à*Or¬
gy ia d'Ochsenheimer.
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Ce sous-genre se lie avec certaines noctuelles (1).
Tantôt les femelles sont presque aptères, comme dans

LES ORGYIES.

(ORGYIA. Ocbs.)

( Pl. i52, fig. 5 et 6.)

Les chenilles ont des aigrettes-et des pinceaux de poils.
L'O. ètoilèe (B.antiqua, Fab.), Rœs., ibid., xxxix , la fein.; in, cl. 2,

Pap. noct. xm, le mâle.
Le môle a les ailes supérieures fauves, avec deux raies transverses,

noirâtres, et une tache blanche vers l'angle interne. L'abdomen de la
femelle est très volumineux (2).
Viennent maintenant des faux-bombyx, dont les chenilles sont ram¬

pantes, leurs pattes étant très courtes, et les écailleuses mêmes étant ré-
tractiles; le corps est ovale, en lormc de cloporte, avec la peau soudée en
dessus, à partir du second anneau, de sorte qu'elle forme une voûte, sous

laquelle la tète se retire.
Ces espèces composent le sous-genre

DES LIMACODES.

(LIMACODES. Lat.)

( Pl. i52, fig. 7.)

Leurs chenilles semblent représenter, dans cette division des nocturnes,
celles de certains lépidoptères diurnes, tels que les polyommates (3\

(1) Les notodontes du même; j'en ex¬

cepte cependant l'espèce appelée palpina,
qui, à raison de ses palpes grands et com¬

primés et de sa troupe roulée en spirale,
doit former un sous-genre propre, qui lie
les notodontes avec les Calyptra de ce sa¬

vant, et que je mets entête des nocluélites,
pour passer de là aux Xylina, aux Cucu-
lïa, etc. ; quelques Notodontes ont le cor-?

selet et crête, caractère qui paraît plus pro¬

pre à celte dernière section. Il en est même
dont les palpes inférieurs sont très compri¬
més

, comme ceux des noctuélites (Voyez
ci-après les généralités de celte division des
nocturnes ).

(2) Ajoutez l'O. gonostigmci d'Oclisen-
lieimer. Les autres seront des séricaires.

(3) Les Hépiales Tcstudo, Ascllus, Bufo
de Fab. ; voyez God., Lépid. de France,
I V, 2791, XXVIII, 1,2.
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Considérés aussi dans leur premier âge, les derniers nocturnes faux-
bombyx sans trompe bien sensible, ou du moins utile, nous offrent une
autre anomalie. Leurs chenilles vivent à la manière de celles de plusieurs
teignes, dans des domiciles portatifs, consistant en un tube soyeux , sur
lequel elles appliquent des morceaux de tiges ou de petites branches de
divers végétaux, formant de petites baguettes, couchées les unes sur les
autres. Ces habitations ressemblent à celles de quelques larves de phry-
ganes. Les Indes orientales, le Sénégal, en fournissent de très remar¬

quables.
Ces lépidoptères, réunis par Hiibner aux teignes, composent le sous-

genre

DE PSYCHE.

(PSYCHE. Schr.) (1)

(PL 153, fig. i et 2.)

Les derniers laux-bombyx qui, par la disposition de leurs couleurs,
semblent représenter les diurnes, appelés damiers, ont une trompe très
distincte et se prolongeant notablement, lorsqu'elle est déroulée, au-delà
de la tête. Tels sont

LES ECAILLES,
(CHELON1A. God. —Arciia. Schr. — Eyprepia. Oclis.)

(Pl. i53, fig. 3 et 4-)

Dont les ailes sont en toit, dont les antennes sont en peigne dans les
mâles (a), et qui ont les palpes inférieurs très velus et la trompe
courte (,/>).

L'fi. queue-d'or ( Bombyx ahrysorrœa, Fab.), Rces., IlIS. I, class. 2, Pap.
noct. xxii. Ailes blanches, sans taches; extrémité postérieure de l'abdo¬
men d'un brun fauve. Sa chenille, certaines années, dépouille de leurs
feuilles des bois entiers.

(i) Voyez Ochs., God., etc.

(a) Pl. i53, flg. S. (£) Pl. i53, fig. 3
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L'B. martre \a) {Bombyx caja, Fab.), Rœs., ibid., 1. Tête et thorax
bruns; ailes supérieures de la même couleur, avec des raies irrégu¬
lières blanches; ailes inférieures et dessus de l'abdomen rouges, avec
des taches d'un noir bleuâtre. Sa chenille (è), qui vit sur l'ortie, la
laitue, sur l'orme, etc., a été nommée X'hèrissonne ou Vours, à raison
des poils longs et nombreux dont elle est garnie. Elle est d'un brun
noirâtre, avec des tubercules bleus, disposés en anneaux (1).

LES CALLIMORPHES,
( CALLIMORPHA. Lat.— Eyprepia. Ochs.)

(Pl. i53, fig. 6 et 7.)

Où les ailes sont aussi en toit, mais dont les antennes sont tout au plus
ciliées dans les mâles ; les palpes inférieurs ne sont couverts que de pe¬
tites écailles, la trompe est longue (c).

Une espèce très commune dans notre pays est celle dont la chenille
se trouve sur le seneçon ( Bombix Jacobeœ (d), F., Rœs., Insect., class. 2,
Pap. noct. xLix). Elle est noire. Ses ailes supérieures ont une ligne et
deux points d'un rouge carmin. Les inférieures sont de celte couleur et
bordées de noir. La chenille est jaune, avec des anneaux noirs (2).

LES LITIIOSIES,
( I.ITHOSIA. Fab.)

( Pl. i53 bis, fig. 1 et 2.)

Où les ailes sont couchées horizontalement sur le corps (3).
La quatrième section des nocturnes, celle des aposures (Aposura) (4),

s'éloigne, ainsi que nous l'avons dit dans les divisions générales de cette
famille, par un caractère unique, tiré de l'absence des pattes anales de

(3) Item.
(4) Anus sans pattes, caractères propres

aux chenilles de cette tribu
, qui forme un

rameau latéral, conduisant aux phalénitcs.

(1) Voyez, pour lesautres espèces, Latr.,
Gen. crust, et insect., IV, p. 9.20 ; Ochsen-
heimer, et God., Hist, natur. des lépid. de
France.

(2) Les mêmes ouvrages.

(a) Pl. i53, fig. 3.
(c) Pl. i53, fig. 6«.

(*) Pl. i53, fig. 4.
(d) PL i53, fig. 7.
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l'animal, considéré en«état de larve ou de chenille. L'extrémité posté¬
rieure du corps se termine en.pointe, qui, dans plusieurs, est fourchue,
ou présente même deux appendices articulés, longs et mobiles, formant
une sorte de queue. Sous le rapport de la trompe, des palpes et des an¬
tennes, ces lépidoptères s'éloignent peu des précédens. Quelques-uns,
tels que

LES DICRANOURES

( DICFt ANOURA. God. — Centra. Schr. — Harpia. Ochs.)

( PL i53 bis, fig. 3, 4 et 5.)

Ont le port extérieur des Séricaires et des écailles; les antennes des
ipàles se terminent par un petit fdel simple et courbe. L'extrémité posté¬
rieure du corps des chenilles est fourchue (1).

Quelques autres tels que

LES PLATYPTERÏX
( PLATYPTERIX. Lasp. — Drepana. Schr.)

(Pl. i53 bis, fig. 6.)

Ressemblent beaucoup aux phalènes proprementdites. Leurs ailes sont
larges, et l'angle supérieur de l'extrémité postérieure des premières est
avancé ou en faux. Le corps est grêle. Celui des chenilles finit en une
pointe simple et tronquée. Elles replient et fixent les bords des feuilles où
elles se tiennent et dont elles se nourrissent, avec des fils de soie. La
coque de la chrysalide est très peu fournie. Ces insectes, en un mot, se
rattachent, sous la forme de chenilles, aux dicranoures, et dans l'état
parfait, à la section des phalénites (2).

La cinquième section des lépidoptères nocturnes, celle des noctuélites
(Noctuœliles, Latr.), semblable aux précédentes, quant à la coupe et à la

(i) Voyez Oclisenheimer, Godard, Hiib-
ner et Fischer (Entom. de la Russie).

(«) Les Phalènes falcataria, lacertinaria
de Fab., son Bombyx compressa. J'avais
d abord eu l'idée de former avec ce sous-

genre une section particulière, et qui
aurait été intermédiaire entre les faux

Bombyx et les Phalénites. Oclisenheimer
insectes *.

le place à la fin des Noctuélites, pour pas¬
ser des Euclidies à la section précédente;
mais les Platypterix nous semblent bien
plus rapprochées, sous la forme des che¬
nilles, des Harpyies de ce savant, que des
Euclidies, et autres Noctuéliles dont les
chenilles sont de fausses géomètres.

35
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grandeur relative des ailes, et quant à leur position dans le repos, nous
montre pour caractères distinclifs: une trompe cornée, roulée en spirale
et le plus souvent longue ; des palpes intérieurs terminés brusquement
par un article très pelil ou beaucoup plus menu que le précédent : celui-
ci est beaucoup plus large et très comprimé.

Les noctuélites ont le corps plus couvert d'écaillés'que de duvet lai¬
neux. Leurs antennes sont ordinairement simples. Leur thorax est sou¬

vent huppé en dessus; l'abdomen a la forme d'un cône allongé ; leur vol
est rapide. Quelques espèces paraissent pendant le jour.

Leurs chenilles ont communément seize pattes; les autres en ont deux .

ou quatre de moins, mais les deux postérieures ou les anales ne man¬
quent jamais, et dans celle qui n'en offre que douze, la paire antérieure
des membraneuses est aussi grande que la suivante. La plupart de ces
chenilles se renferment dans une coque, où elles achèvent leurs méta¬
morphoses.

Ces lépidoptères embrassent la division des Phalènes de nuit (Noetuœ) de
Linnaeus.

Toutes les coupes génériques qu'on a établies dans ces derniers temps,
et dont les caractères sont plutôt empruntés de l'insecte considéré sous la
forme de chenille que dans son état parfait, se rattachent dux deux sous-

genres suivans :

LES ERÈBES,
- (EREBUS. Latr. — Thysania. Daim. — Fioc taa Fab.)

(Planche i5/t.)

Dont les ailes sont toujours étendues et horizontales, et dont le dernier
article des palpes inférieurs est long, grêle et nu.

Ce sont les lépidoptères les plus grands de cette tribu et qui, à l'excep¬
tion d'une seule espèce, propre à l'Espagne ( Ophiusa scapulosa, Ochs.),
sont toutes exotiques (1).

pectinées, et pourraient constituer un

sous-genre propre.
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LES NOCTUELLES,

(NOÇTUA.)

(IM. ï55, fig. i, 2, 3 et 40

Où le dernier artiele des palpes inférieurs est Irès court, et couvert
d'écaillés ainsi que les précédens («) (1).

( i) !.(■ genre Noctua de Fabricius en

forme, dans l'Histoire des lépidoptères
d'Europe d Ochsenheimer, quarante-deux,
à commencer à celui d'Acronicta, jusqu'à
celui d'Euclidia inclusivement. Ce sont,

en grande partie, toutes les divisions éta¬
blies dans le catalogue systématique des
lépidoptères de Tienne, transformées en

genres, et dont la nature de notre ouvrage
nous interdit l'exposition. Celui de noc¬

tuelle, les Erebus en étant détachés, nous

paraît se diviser en deux grandes séries
parallèles ; l'une se lie avec ces derniers
lépidoptères, et l'autre avec les notodontes.
La première se compose de noctuelles ,

dont les chenilles marchent à la manière

de celles qu'on a nommées Arpenteuses ou
Géomètres. Les unes ont seize pattes, mais
dont les deux ou quatre antérieures des
membraneuses intermédiaires sont plus
courtes ; les autres n'en ont que douze :

telles sont les Plusies et les Clirysoptèrcs,
sous-genre distingué du précédent par la
grandeur des palpes inférieurs, qui se re¬
courbent sur la tête. La seconde série

commencera par des espèces, dont les
palpes sont proportionnellement plus
grands, dont les antennes sont peclinées,
et dont la trompe est petite; telles sont : la

Notodonte palpina [Odonptera paîp'ma ,

Nob.) et les Calyptra d'Ochsenheimer, ou
les Calpe de M. Treitschke. Suivront les
genres Xilina, Cucullia , les Noctuelles
dont les ailes supérieures ont le bord pos¬

térieur anguleux ou denté, celles dont les
antennes sont pectinées, et ensuite celles
où ces organes sont simples. Nous termi¬
nerons ces dernières espèces par celles dont
le thorax est uni, et dont quelques-unes
du genre Erastria de ce naturaliste, parais¬
sent conduire aux pyralites. Toutes les
chenilles de cette seconde série ont seize

pattes, avec les membraneuses intermé¬
diaires de grandeur égale; leur marche est.

rectigrade. Les Cl/rysoplèrcs (Plusia cou¬

cha, Fiscli., Entom. de la Russ., I, Lépid.
IV), par lesquelles nous finissons l'autre
série, ont des rapports avec les herminies
et les pyralites. Ainsi , les deux séries
semblent aboutir, en convergeant, à cette
dernière section. Les lichénées, ou les cato-

cales d'Ochsenheimer, sont de grandes es¬

pèces à ailes presque horizontales, et qui
paraissent naturellement avoisiner, ainsi
que les Ophiuses, les Bréphos, etc., les
Erebus. Si on les place dans l'autre série,
elles en troubleront l'harmonie.

Le Bombyx cyllopod'a de M. Daîman

(,v) Pi. i55, fig. i a.
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Parmi ses noctuelles propres, il y en a, et c'est le plus grand nombre,
dont les chenilles ont seize pattes. Nous y remarquerons

' La iV. fiancée {<>) (iV. sponsa, Fab.), Rœs. Ins., IV, xtx , d'un gris cendré;
thorax en crêle; ailes en recouvrement; le dessus des supérieures d'un
gris obscur, avec des raies noires, très ondées,, et une lâche blanchâtre
divisée par quelques traits noirs; dessus des inférieures d'un rouge vif,
avec deux bandes noires ; abdomen entièrement cendré.

Sa chenille {/;) vit sur le chêne; elle est grise, avec quelques laches
obscures, irrégulières, et de petits tubercules; son huitième anneau a
une bosse sur laquelle est une plaque jaune. Cette espèce et quelques
autres sont connues sous le nom de lichenées, parce que leurs chenilles
ont la couleur des lichens qui viennent sur les arbres. Elles ont les
quatre pieds membraneux antérieurs plus courts et maichenlà la ma¬
nière des arpenteuses.

La N. accordée ( N. pacta, Fab.) est de ce nombre ; elle est distinguée des
autres par la couleur rouge du dessus de son abdomen. Elle ne se trouve
qu'au nord de 1 Europe (1).
Les chenilles de quelques-unes n'ont que douze pattes. L'insecte parfait

a souvent des taches dorées ou argentées sur les ailes supérieures. Telles
sont les deux espèces suivantes (2).

LaiV. gamma (<=) (IV. gamma, Fab.), Rœs., Ins., I, clas. 3, pap. noct., v,
a le thorax en crête; le dessus des ailes supérieures brun, avec des
nuances plus claires, et une lâche dorée, représentant un lambda ou un

gamma couché de côté, dans leur milieu. Lorsqu'on presse l'extrémité
postérieure de l'abdomen du mêle, on en fait sortir deux houppes de
poils. La chenille vil sur plusieurs plantes potagères.

La N. dorée (N. chrysitis, Fab.), Esp. nocl. cix, f. 1-5. Ailes su¬

périeures d'un brun clair, traversées par deux bandes couleur de lai¬
ton poli.

(Analect. entom., ioa) doit former un
nouveau sous-genre, très remarquable, en
ce que les deux pieds poslérieurs du mâle
sont plus courts que les autres, mutiques
et presque inutiles à la course. Cet insecte
ayant les antennes pecliuées, une trompe
distincte, et les palpes une fois plus longs

(a) Pl. i55, fig. I. (é) PI- r55,

que la tête, semble devoir aller près du
genre Calyptra d'Ochsenheimer, ou près
de nos herminies.

(i) Ces deux espèces sont du genre Ca-
tocala d'Ocbs.

(2) Genre Plusiu du même,

iig. 2. (c) Pl. jâo, fig. 2.
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Quelques chenilles, comme celles de la iV. du bouillon blanc {verbascï,
de la -V- de l'armoise (arlemisiœ], de la N. de l'absinthe {absinthii), etc.,
ont l'habitude particulière de se nourrir des fleurs des plantes qui leur
sont propres (1).

D'autres espèces de noctuelles ont les antennes peclinées, comme la
A'. des graminées (P. graminis, Lin.), dont la chenille ravage quelquefois
les prés de la Suède. La sixième section des lépidoptères nocturnes :

LES TORDEUSES

(PHALiENiE TORTKICES de Liniiatus.)

( El. 155, 11g. 5 et C>.;

Ont les plus grands rapports avec les lépidoptères des deux précé¬
dentes. Les ailes supérieures, dont le bord extérieur est arqué à sa base
et se rétrécit ensuite, leur forme courte et large, en ovale tronqué, donne
à ces insectes une physionomie particulière. On les a nommés Phalènes à
larges épaules, phalènes chappes. Ils ont tous une trompe distincte et les
palmes inférieurs généralement presque semblables à ceux des noctuelles,
mais un peu avancés.

Ces lépidoptères sont petits, agréablement colorés, portent leurs ailes
eu toit écrasé ou presque horizontalement, mais toujours couchées ; les
supérieures se croisent même un peu alors, le long de leur bord interne.

Leurs chenilles ont seize pattes; le corps.ordinairement ras ou peu velu,
tordent et roulent les feuilles; elles fixent successivement, et dans un
même sens, divers points de leur surface, par des couches de fils de soie,
se font ainsi un tuyau où elles sont à couvert et où elles mangent tran¬
quillement le parenchyme de ces feuilles. D'autres ont pour1 retraite plu¬
sieurs feuilles ou des fleurs qu'elles lient toujours avec de la soie. 11 en
est qui s'établissent dans les fruits.

Plusieurs ont l'exlrémilé postérieure du corps plus étroite, et Réaumur
les nomme chenilles en forme de poisson. Leur coque a la figure d'un ba¬

ft) Elles appartiennent an genre Citcul-
lia de Schrank et autres lépidoptérologues.
Voyez, pour les autres espèces, Olivier,
art. Nocluelle de l'Eneycl. méthodique, et
Lalr., Gcner. crust., el insect., IV, p. 224.
Voyez surtout l'ouvrage sur les lépidoptères

d'Europe d'Ochsenheimer, et l'Histoire
naturelle de ceux de France, par Godard,
continué maintenant par M. Duponchel,
bien connu des entomologistes par son
intéressante monographie du genre Erotyte,
déjà citée, et divers mémoires.
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teau. Ces coques sonl tantôt de pure soie, tantôt mélangées de diverses
matières.

Les tordeuses composent le sous-genre

DES PYRALES.
(PYRALIS. Fab.) (t).

(Pl. 155, fig. 5, 6.)

l.a P. des pommes (P. pornana, Fab.), ltœs., Insect., I, class. 4, pap.
noct. xiii, d'un gris cendré; ailes supérieures finement rayées en des¬
sus de brun et de jaunâtre, avec une grande tache d'un rouge doré. Sa
chenille se nourrit du pépin des pommes. L'insecte parfait avait dé¬
posé ses œufs sur leur germe.

La P. de la vigne {a) (P. vitis), Bosc., Mém. de la Soc. d'Agric., 11, iv,
6. Ailes supérieures d'un verdàtre foncé, avec trois bandes obliques,
noirâtres, dont la troisième terminale. Sa chenille fait de grands dé¬
gâts dans les vignobles.

La P. verte A bandes {P. prasinaria, Fab.), Ifœs., Ins., IV, x, la plus
grande des espèces connues. Dessus des ailes supérieures d'un vert ten¬
dre, avec deux lignes obliques blanches.

Sur l'aune et sur le chêne. Sa chenille est du nombre de celles que
Kéaumur compare à un poisson. Sa coque a la forme d'un bateau.
MM. Lepelelier et Serville ont formé avec la Pyrale de Godart, qu'ils

avaient décrite précédemment, à cet article, un nouveau genre, celui de

(i) Quelques divisions, établies dans
notre Gener. crust, et insect. (IV, a3o,
div. a et n), nous ont paru (Fam. nat. du
règ. auim., 476) pouvoir former des sous-
gcnres propres.

Des espèces (Tortrix dentana, Hiibn.),
qui ont un port-d'ailes particulier, les
supérieures se relevant un peu au côté
extérieur et s'inclinant vers le bord opposé,
et dont les chenilles ont des pattes mem¬

braneuses d'une forme particulière, et que

Réaumur compare à des jambes de bois,
composent le sous-genre XYi.oroDE (xylo-

roni). D'autres espèces (les Pjraies rutana,
nmbcllana, heracleana), dont les palpes

(a) Pl. 155, fig. 5.

inférieurs se recourbent au-dessus de la

tête, en manière de cornes, et vont en

pointe, forment celui des volucues (vo-
lucra).

D'autres enfin, ayant les ailes étroites et

allongées, et les palpes inférieurs plus
longs et avancés, espèces qui ont les plus
grands rapports avec les crambus de Fa-
bricius, près desquels il faudrait peut-être
les placer, constituent un troisième sous-

genre, celui de piiocérate (procerata),
ayarrt pour type la Pyrale sa/donana de
Fabriciiis.

t'Oyez, pour les autres espèces, Fabri¬
ciiis et Hiibner.
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MATUONULE (Mutronvla), et qui diffère des autres de la division des tor-
jdeuses, par les caractères suivans : palpes labiaux plus courts que la tête,
.leurs articles peu distincts, presque glabres; hanches antérieures très
comprimées, aussi longue au moins que les cuisses.

La septième section des nocturnes, celle des arpenteuses (Phnlœniles.
Lat.; P. Geomelrœ, Lin.) comprend des lépidoptères dont le corps est or¬
dinairement grêle, avec la trompe, soit presque nulle, soit généralement
peu allongée et presque membraneuse; les palpes inférieurs petits et
presque cylindriques; les ailes amples, étendues ou en toit aplati. Les
antennes de plusieurs mêles sont pectinées. Le thorax est toujours uni.
Les chenilles n'ont ordinairement que dix pattes ; les autres en offrent
deux de plus; les anales existent toujours. La manière dont elles mar¬
chent leur a valu la dénomination d'nrjienleuses ou de géomètres. Lors¬
qu'elles veulent avancer, elles se fixent d'abord par les pattes antérieures
ou les écailleuses; elles élèvent ensuite leur corps en manière de boucle
ou d'anneau, pour rapprocher l'extrémité postérieure de leur corps de
l'opposée, ou de celle qui est fixée; elles se cramponnent ensuite au
moyen des dernières pattes, dégagent les antérieures et portent après
leur corps en avant pour s'y fixer de nouveau avec les pieds écailleux, et
recommencer le même manège. Leur altitude dans le repos est très extra¬
ordinaire. Fixées aux branches ou aux rameaux de divers végétaux par les
seules pattes de dernière, leur corps est suspendu en l'air, dans une ligne
droite et parfaitement immobile. Par les couleurs et les inégalités de sa
peau, il ressemble souvent, et de manière à s'y méprendre, à ces rameaux
même. Il fait avec eux un angle de quarante - cinq degrés ou plus.
L'animal se lient, pendant plusieurs et même des journées entières dans
cette singulière position.

Les chrysalides sont presque nues ou leur coque est très mince et peu
fournie de soie.

Cette section ne comprend, abstraction faite de la considération des
chenilles, qu'un sous-genre, celui

DES PHALENES proprement dites.
(PHAL/ENA).

(Pl. i56, fig. i, 2, 3, 4.)

La chenille de la Phalène ferle (margaritnria, Fab.) a douze pieds (1) ;
les autres n'en ont que dix.

(1) Type de mon sous-genre métrocampe (métrogahfe).
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La phalène du sureau (a) (P. samhucaria, Lin.), Rœs., Insect., 1, classe
3, pap. noet. vi, une des plus grandes de notre pays, et d'un jaune de
soufre; ses ailes sont étendues et marquées de deux raies transverses et
brunes; les inférieures se prolongent, à l'angle extérieur, en forme de
queue, et on y remarque deux petites taches noirâtres. Sa chenille est

. brune et ressemble pour la forme et la couleur à un petit bâton ; sa tète
est plate et ovale. M. Leach (Zool. miscell.) forme avec cette phalène et
quelques autres espèces, dont les ailes inférieures ont la même figure,
un genre qu'il nomme Ouraptéryx.

Nous citerons encore :

La P■ du lilas {P. siringaria, Lin.), Rœs. ibid, x, dont les antennes sont
pectinées dans le mâle ; qui a les ailes anguleuses, et jaspées par un mé¬
lange de jaunâtre, de brun cl de rougeâtre. Sa chenille a quatre gros
tubercules sur le dos, outre d'autres plus petits, et une corne ou cro¬
chet, sur le huitième anneau.

La P. du groseiller (P. grossulariala, Lin.), Rœs., ibid., ii, dont les ailes
sont blanches, mouchetées de noir; deux bandes d'un jaune aurore sur
le dessus des supérieures, une vers la base et l'autre un peu au-delà du
milieu. Sa chenille est, en dessus, d'un gris bleuâtre, tachetée de noir,
avec les côtés inférieurs et le ventre jaunes, pointillés de noir.

La femelle de la Ph. hièmale (P. hrumata, Lin.), ainsi que celles de
quelques autres espèces analogues, n'ont que des rudimens d'ailes. Ces
espèces paraissent en hiver (1).

De Géer décrit une espèce {Ph. à six ailes) dont le mâle semble avoir
six ailes, les inférieures ayant au côté interne un petit appendice qui
se couche sur elles (2).

La huitième section des lépidoptères nocturnes, celle des deltoïdes
{Deltoïdes. Lat.) )3) nous offre des espèces très analogues aux phalènes
proprement dites, mais dont les chenilles ont quatorze pattes, et sont
rouleuses et plieuses de feuilles. Dans l'insecte parfait, les palpes inférieurs

(i) Ces espèces forment mon sous-genre
HYBISRNII! (HYBERNIA).

(a) Poyez, pour les autres espèces
Fabricius et Hiibner.

(3) Cette section comprenait, dans la
première édition de cet ouvrage, toutes
tes phalènes Pyralides de linnteus. Mais

(a) Pl. iô6, fig. i. ,

it en résultait une complication de carac¬

tères , qui disparaît, en ne comprenant
dans celte division, que les Herminies.
Celle de Tinéites se. composera dès-lors
exclusivement , des Teignes et fausses-
Teignes de Réaumur.
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sont allongés et recourbés. Ses ailes forment avec le corps, sur les côtés
duquel elles s'étendent horizontalement, une sorte de delta, dont le côlé
postérieur a, dans son milieu, un angle rentrant, ou parait fourchu. Les
antennes sont ordinairement pectinées ou ciliées.

Les lépidoptères deltoïdes composent le sous-genre

D'HERMINIE,
(HERMINfA. Latr.)

(Pl. i56, fig. (i.)

Qui appartient à la division des phalènes Pyralides, de Linnœus, et qui
se compose du genre ITyblœa de Fab. et de plusieurs de ses Cramlms (1).

La neuvième section des lépidoptères nocturnes, celle des tikéites (Ti-
neites. Lat.— Phalœnœ iineœ, Lin., et la majeure partie de ses P.pyralides)
comprend les espèces les plus petites de cet ordre, et dont les chenilles
toujours rases, pourvu de seize pattes au moins et rectigrades, vivent ca¬

chées, dans des habitations, soit fixes, soit mobiles, qu'elles se pratiquent.
Ici les ailes forment une sorte de triangle allongé, presque aplati, ter¬
miné par un angle rentrant; telles sont les phalènes Pyralides de Lin¬
nœus (2) ; ces espèces ont quatre palpes distincts, ordinairement décou¬
verts. Là, les ailes supérieures sont longues et étroites, tantôt moulées
sur le corps, et lui formant un toit arrondi, tantôt inclinées presque per¬
pendiculairement, appliquées sur les côtés, et souvent relevées ou ascen¬
dantes postérieurement, en manière de queue de coq. Dans l'un et l'autre
les ailes inférieures sont toujours larges et plissées. Souvent encore ces
espèces ont les quatre palpes à découvert.

Toutes les chenilles dont les fourreaux d'habitation sont fixes ou immo¬

biles, sont des fausses Teignes pour Réaumur; celles qui s'en construisent
de mobiles et qu'elles transportent avec elles, sont des Teignes proprement
dites.

Les substances dont elles vivent, ou sur lesquelles elles se tiennent ha¬
bituellement, fournissent les matériaux de construction.

Parmi les fourreaux composés de substances végétales, il y en a de très
singuliers. Les uns, tels que ceux des Adèles, sont recouverts extérieure¬
ment de portions de feuilles, appliquées les unes sur les autres, et formant

(i) Latr., Gener. crust, et insect., IV, (2) Elles pourraient former une section
228. propre.

* 36
INSECTES. *

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



28 '2 INSECTES LÉPIDOPTÈRES.

des sortes de falbalas. D'autres sont en forme de crosse, et quelquefois
dentées le long de l'un de leurs côtés. 11 y en a dont la matière est transpa¬
rente, et connue ccllulcuse ou divisée par écailles.

Les chenilles des teignes proprement dites, appelées vulgairement
vers , se vêtent de parcelles d'étoffes de laine, qu'elles coupent avec
leurs mâchoires et dont elles se nourrissent, de crins, des poils des
fourrures, et de ceux des peaux d'animaux de nos collections, qu'elles
réunissent avec de la soie. Elles savent allonger par un bout leur fourreau
ou en augmenter la grosseur, en le fendant et en y ajoutant une nouvelle
pièce. Elles y subissent leurs métamorphoses, après en avoir, au préa¬
lable , fermé les ouvertures avec de la soie. C'est aux mémoires de Réau-
mur, de Rœsel et de De Geer, qu'il faut recourir pour bien connaître la
manière dont elles s'y prennent pour fabriquer ces habitations, ainsi que
leur diversité de compositions eL de figures.

Les fausses teignes se bornent à miner l'intérieur des substances végé¬
tales et animales dont elles vivent, à former de simples galeries, ou si elles
construisent des fourreaux, soit avec ces matières, soit avec de la soie,
ces habitations sont toujours fixes et un simple lieu de retraite.

Les chenilles qui creusent, en divers sens, le parenchyme des feuilles
dont elles sq nourrissent, ont été nommées mineuses. Elles produisent
ces espaces desséchés, en forme de taches, de lignes ondulées, que l'on
observe sur beaucoup de feuilles. Les boutons, les fruits, les semences,
et souvent même celles du blé; enfin jusqu'à des galles résineuses de quel¬
ques arbres conifères, servent d'alirnens et de domicile ù d'autres. Ces lé¬
pidoptères sonL souvent ornés de couleurs très brillantes. Les ailes supé¬
rieures offrent dans plusieurs espèces, des taches ou des points dorés ou

argentés, quelquefois môme en relief.
Les uns, dont les quatre palpes sont toujours distincts (t), découverts,

ou simplement cachés (les supérieurs) en partie par les écailles du cha¬
peron, avancés, de moyenne grandeur, ressemblent à des phalènes (P. j>y-

(i) I.es Yponomeutes , un ou deux
exceptés, les OEcoplioves et les Adèles,
sont presque les seules Tinéites, dont les
palpes supérieurs ou maxillaires ne soient
pas bien appareils ; mais comme ils peuvent
être cachés par les inférieurs, et qu'il est
très difficile d'établir, à cet égard, une

ligne de démarcation fixe cl rigoureuse,

nous n'avons pas cru devoir partager, les
Tinéites d'après le nombre de ces organes.
M. Savigny, dans ses mémoires sur les
animaux sans vertèbres, a donné des fi¬
gures où ils sont représentés sous divers
degrés de proportions. Les nouveaux gen¬

res, qu'il ne fait que nommer, nous sont
inconnus.

\
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valides, Lin.); leurs ailes disposées en toit, le plus souvent aplati ou peu
élevé, forment un triangle allongé ou une sorte de delta.

Tantôt la trompe est très apparente, et sert aux usages ordinaires. Les
chenilles de ces espèces vivent sur diverses plantes.

LES BOTYS.

(BOTYS. Latr.)

(Pl. i57, fig. t.)

Leurs chenilles sont des rouleuses de feuilles, et ne diffèrent pas exté¬
rieurement des autres, quant aux organes respiratoires.

Le B- qaeue-jaune (a) (P. urticata, Lin.), Itœs., Insect., I, Pliai., xiv,
dont le thorax et le bout de l'abdomen sont jaunes, et dont les ailes sont
blanches, avec des taches noirâtres, formant des bandes. Sa chenille (A)
plie les feuilles de l'ortie, et reste neuf mois dans la coque qu'elle s'est
filée avant de se métamorphoser en nymphe; elle est rase, verte, avec
une raie plus foncée le long du dos.

La même plante nourrit la chenille d'une autre espèce du même sous-
genre, le B. vertical, P. verticalis, Lin.), Rœs., ibid, I, Phal., 4, IV. L'in-
secle parfait est d'un jaunâtre pâle, luisant, avec quelques raies obscures,
transverses, plus marquées en dessous (1).

LES HYDROCAMPES

(HYDROCAMPE. Latr.)

(PI. i5j, Cg. 3.)

Se composent d'espèces très analogues aux précédentes, mais dont les
chenilles sont aquatiques, el ont ordinairement des appendices en forme
de lilet ou de longs poils, dont l'intérieur présente des trachées. Elles se

fabriquent, avec les feuilles de diverses plantes aquatiques, des tuyaux où
elles sont à couvert (2).

(i) Les Phalènes furfwalis, puipuraria, (2) Les P. potamogata, stratiolata, pa-
margaritalis, alpinalis, sanguinalis, etc., ludala, lemnata, nympheata, etc.
de Fab.

(a) Pl. 157, lig. i. (/>) Pl. i57, fig. 2.
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Tanlôt la trompe est nulle ou presque nulle, comme dans

LES AGLOSSES,
(AGLOSSA. Lalr.)

(Pl. i5i, fig. 4-)

Dont les quatre palpes sont découverts, et dont les ailes forment un

triangle aplati; les supérieures n'ont point d'écliancrure à leur ex¬
trémité.

L'A. de la graisse (a) (/'. pinguinalis, Lin.), Deg., Insect., II, VI, 4-12;
lîéaum., insect., III, xx, 5-11. Les ailes supérieures sont d'un gris d'agathe,
avec des raies et des taches noirâtres. On la trouve dans les maisons,
sur les murs. Sa chenille est rase, d'un brun noirâtre et luisant, et se
nourrit de substances graisseuses ou bulyreuses. Réaumur la nomme

fausse - teigne des cuirs, parce qu'elle ronge aussi celle matière, de
même que les couvertures des livres. Elle construit un fourreau, en
forme de long tuyau, qu'elle applique contre les corps dont elle vit, et
qu'elle recouvre de grains, composés en majeure partie de ses excré-
niens. Suivant Linnœus, on la trouve, maisrarement dans l'estomac de
l'homme, où elle produit des effets plus alarmans que ceux qu'occasion¬
nent les vers intestinaux. Un médecin éclairé, et dont je ne puis révo¬
quer en doute la véracité, m'a envoyé des chenilles de cette espèce,
qu'une jeune famille avait vomies.

Celle d'une autre Aglosse {P. farinalis, Lin.) mange la farine. L'in¬
secte parfait se trouve aussi très souvent sur les murs, où il se tient im¬
mobile, avec l'abdomen relevé. La base de ses ailes supérieures est
rougeâlre et bordée de blanc postérieurement; l'extrémité postérieure
est pareillement rougeâlre; mais celle couleur y forme une tache an¬

guleuse et bordée en haut par une raie blanche, pareillement angu¬
leuse ; l'espace compris entre ces taches ou le milieu est jaunâtre.

LES GALLERIES,
(GALLERIA. Fab.)

( Pl. iSn, fig. 5.)

Où les écailles du chaperon forment une saillie recouvrant les palpes;

(«) 1*1. 15^, fig. (i.
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où les ailes supérieures, proportionnellement plus étroites que celles des
aglosses, et échancrées au bord postérieur, sont, ainsi que les infé¬
rieures, assez fortement inclinées, et se relèvent postérieurement en

queue de coq, comme dans beaucoup d'espèces des sous-genres suivans :

La G. de la cire ( G■ cercana, Fab.j, Hiibn., Tin. iv, 25, est longue
d'environ cinq lignes, cendrée, avec la tète et le thorax plus clairs,
et de petites taches brunes le long du bord interne des ailes supé¬
rieures. Héaumur désigne sa chenille sous le nom de fausse-teigne de
la cire. Elle fait de grands dégâts dans les ruches, dont elle perce les
rayons, et construit, à mesure qu'elle avance, un tuyau de soie recou¬
vert de ses excrémens, qui sont formés de la cire dont elle se nourrit.
On trouve quelquefois les coques de leurs chrysalides rassemblées par
tas.

La G. des ruches (alvearia) de Fabricius se rapproche plus des teignes
que de ce sous-genre.

Son crambus erigalus et les teignes Iribunella et colonclla d'Hiibner
avoisinent les tinéites précédentes, par l'étendue et la disposition de
leurs ailes ; mais leurs palpes inférieurs sont beaucoup plus longs, et
ces insectes ont, sous ce rapport, plus d'affinité avec les Crambus. Ils
pourraient former des sous-genres propres.

Les autres, dont les palpes supérieurs ne sont pas toujours bien dis¬
tincts, ont les ailes supérieures longues, étroites, tantôt couchées et rou¬
lées sur le corps, tantôt appliquées perpendiculairement sur ses côtés.
Dans cet état, l'insecte a toujours une forme étroite et allongée, se rappro¬
chant de celle d'un cylindre ou d'un cône.

Ici les palpes inférieurs, toujours grands, sont portés en avant; le der¬
nier article au plus est relevé ; les palpes supérieurs sont apparens.

LES CRAMBUS,
f CRAMBUS. Fab.)

(PI. i57, fig. 6.)

Qui ont une trompe distincte; dont les palpes inférieurs s'avancent en
manière de bec droit, jusqu'au bout. Ces lépidoptères se trouvent dans les
pâturages secs, sur diverses espèces de plantes (t).

(i) Fab., Enlom.. Syst., supp. ; et Lativ,
Gcner, crust, el insect., IV, aï?.. Voyez

Hub., Tin., V-VIII. Le Crambus carnelius
appartient à un autre sous genre (iuthyik).
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LES ÀLÙCITES,
(ALUCITA. Lat. — Ilypsolophus. Fab.)

(Pl. i57, fig. 7.)

Ayant aussi une trompe distincte, mais où le dernier article des palpes
inférieurs est relevé. Les antennes sont simples (1).

LES EUPLOCAMES

(EUPLOCAMUS. Lat. — Phycis. Fab.)

(Pl. i57> fig. 8.)

A trompe très courte et peu apparente, ayant d'ailleurs le dernier article
des palpes inférieurs relevé; les écailles du précédent forment un faisceau-
Les antennes des mêles ont un double rang de barbules (2).

LES PHYCIS,
(PHYCIS. Fab.)

( Pl. i58, fig. 1.)

Tout-à-fait semblables .aux Euplocampes, mais à antennes tout au plus
ciliées (3).

Là, les palpes inférieurs sont entièrement relevés et même recourbés
par-dessus la tète dans plusieurs.

Tantôt les palpes inférieurs sont très appareils et de grandeur moyenne.
Les antennes et les yeux sont écartés.

Dans les deux sous-genres suivans, les palpes inférieurs ne dépassent
guère le front.

(i) Latr., ibid., a33; réunissez au même
sous genre, les Crambus de la divis., II, 2,

[1. 232.

(2) Latr.,Gen., crust, et insect. IV, 233.
(3) Phycis boleti, Fab.
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LES TEIGNES

(TINEA.).

( Pl. i5S, fig. 2.)

Ont la trompe très courte, formée de deux petits fdets membraneux et
disjoints. Leur tôle est huppée.

La T. des tapisseries (Vyralis iapezana, Fab.), Réaum., Insect. Ill, XX,
2, 4. Ailes supérieures noires; leur extrémité postérieure, ainsi que la
tête, blanches.

La chenille ronge les draps ou d'autres étoffes de laine, cachée sous
une voûte ou un demi-tuyau, qu'elle forme de leurs parcelles, et qu'elle
allonge en avançant. C'est une fausse-téigne pour Réaumur (1).

La T des draps (Tinea satcilella, Fab.), Réaum., Insect. Ill, vi, 9, 10,
d'un gris argenté; un point blanc de chaque côté du thorax. Sa che¬
nille se trouve sur les draps et les étoffes de laine. Elle se fabrique, en
tissant avec de la soie, les brins qu'elle détache, son tuyau immobile;
elle l'allonge par le bout, 5 mesure qu'elle croit, le fend pour l'élargir,
et y ajoute une pièce. Ses excrémens ont la couleur de la laine qu'elle a

mangé.
La T. des pelleteries [T. pellioneUa, Fab.), Réaum., Insect. Ill, vi, 12-16.

Ailes supérieures d'un gris argenté, avec un ou deux points noirs sur
chacune. Sa chenille vit dans un tuyau feutré, sur les pelleteries, dont
elle coupe les poils à la racine, et qu'elle détruit rapidement.

La Teigne à front jaune {T. flavifrontella, Fab.) ravage delà même ma¬
nière les collections d'Histoire naturelle (2).

La T. des grains [T. granella, Fab.), Rœs., Insect. I, class. 4, pap. noct.
xii. Ses ailes supérieures sont marbrées de gris, de brun et de noir, et
se relèvent par derrière. Sa chenille t fausse-teigne des blés) lie plusieurs
grains de blé avec de la soie, et s'en forme un tuyau, dont elle sort de
temps en temps pour ronger ces grains. Elle nuit beaucoup.

(1) Elle se rapproche des Voliicres
(p. 412) par son port et ses palpes, et
forme peut-être un nouveau sous- genre.

(2) Tous les auteurs qui ont décrit ou

figuré des tinéiles et autres lépidoptères

analogues, s'étant peu attachés à les étu¬
dier d'une manière rigoureuse, il nous est
impossible de rapporter à nos divers sous-

genres, la plupart des espèces mentionnées
par eux.
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LES ILITHYIES

(IL1THYIA. Lal.— Crambus. Fab.)
(Pl. i58, fig. 3.)

Ont une trompe très distincte et de grandeur ordinaire, et le dernier ar¬
ticle des palpes inférieurs manifestement plus court que le précédent (1).

LES YPONOMEUTES
YPNOMEUTA. Lat.)

( Pl. i58, fig. 4 et 5.)

Ont aussi une trompe très distincte et de grandeur ordinaire, mais le
dernier article des-palpes inférieurs est presque aussi long au moins que
le précédent.

Ces insectes semblent se lier avec les Lithosies. .

L'Y. du fusain. Tinea evonymelLa , Fab.), Itœs., Insect., I, class. 4, pap.
nod. vni. Ailes supérieures d'un blanc luisant, avec des points noirs
très nombreux; les inférieures noirâtres.

L'y. du cerisier {Tinea pndclla, Fab.), Itœs., ibid., vu. Ailes supérieures
d'un gris plombé, avec une vingtaine de points noirs.

Sa chenille, ainsi que celle de la précédente, vit en société nom¬
breuse, sous une toile. Elle se multiplie quelquefois prodigieusement
sur nos arbres fruitiers, dont elle dévore les feuilles. Les branches sem¬

blent être recouvertes de crêpes (2).
Dans le sous-genre suivant, celui

D'OECOPHORE.

( OECOPHORA. Lat.)
(Pl. i5S, fig. (j.)

Les palpes inférieurs se recourbent par dessus la tête, en manière de
cornes, allant en pointe, et atteignent même le dos du thorax:

(i) Crambus carneus, Fab., et quelques
autres espèces. Les antennes des mâles ont
intérieurement un renflement en forme de

nœud.

(a) Voyez Latr., Gener. crust, el insect.,
IV, 222, et l'Hist. liât, des lepid. de
France, de Godarl.
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La teigne des blés, qui fail souvent tant de ravage dans les déparlemens
méridionaux de la France, et qui est entièrement couleur de café au lait,
appartient à ce sous-genre. J'y rapporte aussi la teigne harisella, dont la
chenille, suivant les observations de M. Hubert fils, se forme une sorte de
hamac (1).

Tantôt les palpes inférieurs sont très petits et veins. Les antennes sont
presque toujours fort longues, et les yeux sont très rapprochés.

LES ADÈLES.
(ADELA. Lat. — Alucita. Fab.)

(Pl. i5S, fig. 7.)

On trouve ces insectes dans les bois, et plusieurs espèces paraissent dès
que les feuilles des chênes commencent à pousser. Leurs ailes sont géné¬
ralement brillantes.

L'A. de De Gèer (a) (Alucita Degeerella, Fab.), De G., Insect., I, xxxil, 13.
Antennes trois fois plus longues que le corps, blanchâtres, avec la par¬
tie inférieure noire. Ailes supérieures d'un jaune bien doré, sur un fond
noir, qui y forme des raies longitudinales, avec une large bande d'un
jaune d'or, transverse et bordée de violet.

h'A. de Rëaumur ( A■ Reaumurella, Fab.) est noire, avec les ailes supé¬
rieures dorées, sans taches (2).
La dixième et dernière section des lépidoptères nocturnes, celle des fis-

sipeknes {Plcrophorites. Lat.), a de grands rapports avec la précédente,
quan t à la forme étroite et allongée du corps et des ailes supérieures, mais
s'en éloigne, ainsi que de toutes les autres du même ordre, en cc que les
quatre ailes, ou deux au moins, sont refendues dans leur longueur, en
manière de branches ou de doigts barbus sur leurs bords, et ressemblant
à des plumes. Les ailes imitent celles des oiseaux.

Linnaeus comprend ces lépidoptères dans sa division des phalènes alu¬
nites. De Géer les nomme phalènes-tipules.

11) Les Teignes majorella, geoffroyclla,
rufimitrella, etc., d'Hûbner. Voyez , à
l'égard de ce sous-genre et du précédent,
la Monographie des Phycis, insérée dans le
troisième volume du Magasin cntomol. de

(a) Pl. 158, fig. 7.

utsectes, *

M. Germar.

(2) Voyez Fab., Entom. system., suppl.;
Latr., Gener. crust, et insect,, IV, 223;
et Hiibner, Teignes, XIX.

37
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Nous en formerons, avec Geoffroy et Fabricius, le sous-genre

DES PTEROPIIORES.

(PTEROPHORUS.)

(Pl. i58, (ig. 8.)

Leurs chenilles ont seize pattes, vivent de feuilles ou de fleurs, sans se

construire de fourreau.
Tantôt les palpes inférieurs se recourbent dès leur naissance, sont en¬

tièrement garnis de petites écailles et pas plus longs que la tête ; ils com¬
posent le genre Ptérophore proprement dit de Latreille. Leurs chrysalides
sont à nu, hérissées de poils ou de petits tubercules, tantôt suspendues
par un fil, tantôt fixées, au moyen des crochets de l'extrémité postérieure
de leur corps, à une couche de soie, sur des feuilles, etc.

La P. d cinq diqitations («) (P. pentadactylus, Fab.), Rœs., Insect. I,
class. 4, Pap. noct., v. Ailes d'un blanc de neige; les supérieures divi¬
sées en deux lanières, et les inférieures en trois (l).
Tantôt les palpes inférieurs sont avancés, plus longs que la tète, avec

le second article très garni d'écaillés, et le dernier presque nu et relevé.
La chrysalide est renfermée dans une coque de soie. Latreille distingue
ces espèces sous le nom générique d'oRWÉODE (Orneodcs) (/->) (2).

(i) Les autres Ptérophores de Fabricius,
à l'exception de Vhexadactylus; voyez aussi
Hiibner et De Oéer.

[i) P. hexadactylus, Fat).; le Ptérophore
en éventail de Geoffroy. Voyez Latr.,Gen.
crust, el insect., IV, p. 2.34 et a35.

(a) Pl. i58, fig. 8. (h) Pl. i58, fig. 9.
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LE ONZIÈME ORDRE DES INSECTES,

CELUI DES

RHIPIPTÈRES,
(riiipiptera.)

( Planche i5<). )

A été établi sous le nom de Strepsiptères (ailes torses)
par M. Kirby, sur des insectes très singuliers par leurs
formes anomales et leurs habitudes. Des deux côtés de

l'extrémité antérieure du tronc, près du col et de la base
extérieure des deux premières pattes, sont insérés deux
petits corps crustacés, mobiles, en forme de petites
élytres, rejetés en arrière, étroits, allongés, dilatés en

massue, courbes au bout, et se terminant à l'origine des
ailes ( i ). Les élytres, proprement dites, recouvrant tou¬
jours la totalité ou la base de ces derniers organes, et
naissant du second segment du tronc, ces corps ne sont

(i) Prébalanciers , Latr.
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donc pas de véritables étuis, mais des pièces analogues
à celles (ptérygodes) que nous avons observées à la base
des ailes des Lépidoptères. Les ailes des Rhipiptères
sont grandes, membraneuses, divisées par des nervures

longitudinales, formant des rayons, et se plient dans
leur longueur en manière d'éventail. Leur bouche [a)
est composée de quatre pièces, dont deux, plus courtes,

paraissent être autant de palpes à deux articles, et dont
les autres insérées près de la base interne des précéden¬
tes, ont la forme de petites lames linéaires, pointues et
se croisant h leur extrémité, à la manière des mandi¬
bules de plusieurs insectes; elles ressemblent plus aux
lancettes du suçoir des diptères, qu'à de véritables man¬
dibules ( i ). La tête offre, en outre, deux yeux gros, hé¬
misphériques, un peu pédicules et grenus; deux antennes,

rapprochées à leur base, sur une élévation commune,

presque filiformes, courtes et composées de trois articles,
dont les deux premiers très courts, et dont le troisième
fort long, se divise, jusqu'à son origine, en deux bran¬
ches, longues, comprimées, lancéolées, et s'appliquant
l'une contre l'autre. Les yeux lisses manquent. Le tronc.

(i) Suivant M. Savigny, leur bouche se

compose d'un labre, de deux mandibules,
de deux mâchoires portant chacune un très

petit palpe, d'un seul article, et d'une le-
vre, sans palpes.

(a) Pl. i59
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par sa forme et ses divisions, a beaucoup de rapports
avec celui de plusieurs eicadaires, des psyles et des chry-
sis. L'abdomen est presque cylindrique, formé de huit
à neuf segmens, et se termine par des pièces qui ont
encore de l'analogie avec celles que l'on voit à l'anus des
hémiptères mentionnés ci-dessus. Les pieds, au nombre
de six, sont presque membraneux, comprimés, à-peu-
près égaux, et terminés par des tarses filiformes, com¬

posés de quatre articles membraneux, comme vésiculaires
à leur extrémité, dont le dernier, un peu plus grand,
n'offre point de crochets. Les quatre pieds antérieurs
sont très rapprochés, et les deux autres se rejettent en
arrière. L'espace de la poitrine compris entre ceux-ci est
très ample, et divisé en deux par un sillon longitudinal.
L'extrémité postérieure du métathorax se prolonge en
manière d'un grand écusson, sur l'abdomen. Les côtes de
l'arrière-tronc, qui servent d'insertion à cette dernière
paire de pattes, se dilatent fortement en arrière, et for¬
ment une espèce de bouclier renflé, qui défend la base
extérieure et latérale de l'abdomen.

Ces insectes vivent en état de larve, entre les écailles
de l'abdomen de quelques espèces d'andrènes et de guê¬
pes, du sous-genre des polistes. Ils sautillent et leurs
balanciers se meuvent en même temps que les ailes.
Quoiqu'ils paraissent s eloigner par plusieurs considéra¬
tions des hyménoptères, je crois néanmoins que c'est
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encore de quelques-uns de ces insectes, comme des eulo-
phes, dont ils se rapprochent le plus.

M. Peck a observé une des larves ( Xenos Peckii) qui
se trouve sur les guêpes. Elle est ovale-oblongue, sans

pattes, annelée ou plissée, avec l'extrémité antérieure
dilatée en forme de tête, et la bouche formée de trois
tubercules. Ces larves se métamorphosent en nymphes,
dans la même place, et sous leur propre peau, à ce qu'il
m'a paru, d'après l'examen de la nymphe du Xenos
Rosii, autre insecte du même ordre, et sans changer de
forme (i).

Peut-être la nature a-t-elle donné aux Rhipiptères les
deux faux étuis dont nous avons parlé, pour se dégager,
avec plus de facilité, d'entre les écailles de l'abdomen des
insectes sur lesquels ils ont vécu.

Ce sont des sortes d'œstres, d'insectes. Nous verrons

plus bas qu'une espèce de Conops subit ses métamor¬
phoses dans l'intérieur du ventre des bourdons.

Les Rhipiptères composent deux genres, celui de xenos
(xenos) (") établi par Rossi, et celui de stylops (stylops) ('),
que M. Kirby a observé et institué le premier. Ici la branche
supérieure de la dernière pièce des antennes est composée de

(i) Voyez, sur cet insecte, un très bon Mémoire de M. Jurine père.

(«; Pl. i5(), tig. i. (//) Pl. iSçf, fig. 2.
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trois petits articles. L'abdomen est rétractile et charnu. On
n'en connaît qu'une espèce, qui vit sur des andrènes. Dans
l'autre genre, ou celui de Xenos, lesdeux branches des antennes
n'ont point d'articulations. L'abdomen est corné, à l'exception
de l'anus, qui est charnu et rétractile. Il comprend deux es¬
pèces, dont l'une vit sur la guêpe nommée gallica, et l'autre
sur une guêpe analogue de l'Amérique septentrionale (Polistes
fucata, Fab.) (i).

(i) Consultez le mémoire de M. Kirby, . liiméenne.
tome XI" des Transactions de la Société
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LE DOUZIÈME ET DERNIER

ORDRE DE LA CLASSE DES INSECTES,

CELUI DES

DIPTÈRES,
( dictera. — Antliata. Fab. )

( PL 160 à 182.)

A pour caractères distinctifs : six pieds; deux ailes
membraneuses, étendues, ayant presque toujours au-des¬
sous d'elles, deux corps mobiles, en forme de balan¬
ciers (") (1) ; un suçoir composé de pièces écailleuses, en

(1) Pour se convaincre que ces organes
ne représentent point les secondes ailes, il
faut comparer le thorax d'une grande tipple
avec celui d'un hyménoptère, et particuliè¬
rement d'un Cryplocère femelle, où les
stigmates postérieurs sont très apparens.

Ici, comme dans tous les hyménoptères, le
segment portant les secondes ailes est très
peu développé ou incomplet, ne forme im

médiatement au - dessous de l'écusson,
qu'une petite pièce très étroite, transverse,
linéaire et fort courte. Vient après celle
qu'on appelle communément métatliorax, et
qui forme ce demi-segment que, dans mon
mémoire sur les appendices articulés des
insectes, j'ai nommé médiaire. Il a, de cha¬
que côté, une épine, et deux stigmates plus
extérieurs que les épines, et situés à peu de

(a) Pl. 161, 162, etc.
INSECTES. * 38
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forme de soies, d'un nombre variable (deux à six), et
soit renfermé dans la gouttière supérieure d'une gaine,
en forme de trompe, terminée par deux lèvres, soit recou¬

vert par une ou deux lames inarticulées, qui lui servent
d'étui (1 ).

Leur corps est composé, à la manière de celui des
autres insectes à six pieds, de trois parties principales.
Le nombre des yeux lisses, lorsqu'ils sont présens, est

toujours de trois. Les antennes sont ordinairement in¬
sérés sur le front et rapprochées à leur base; celles des
diptères de notre première famille ont beaucoup de
rapports, par leur forme, leur composition, et souvent
leurs appendices, avec les antennes des lépidoptères noc¬
turnes (4) ; mais dans les familles suivantes, qui font le plus
grand nombre, elles ne sont composées que de deux ou
trois articles, dont le dernier a souvent la figure d'un
fuseau ou d'une palette lenticulaire ou prismatique, mu¬
nie soit d'un petit appendice, en forme de stylet, soit d'un

distance d'elles. Le thorax de ces lipules
offre la même conformation; seulement, le
demi-segment qui, dans les hyménoptères,
sert d'attache aux secondes ailes, est ici un

peu moins distinct, et l'on ne voit, à chacun
de ces bouts, aucune trace d'ailes. Les ba¬
lanciers occupent exactement la place des
épines, et les stigmates sont pareillement si¬
tués en dehors. 11 est donc évident que cette

(a) Pl. 171, (îg. 1, etc.

extrémité postérieure du thorax portant les
balanciers, répond au segment médiaire, le
même, où dans les cigales mâles sont placés
les organes de la stridulation, èt qui, dans
plusieurs criquets de pareil sexe, offre en¬
core des particularités analogues.

(1) Cette trompe s'allonge dans plusieurs
espèces de la même famille, en manière de
long siphon (a).

(ê) Pl. iGi, fig. 5,6, 7, etc.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



INSECTES DIPTÈRES. 299

gros poil ou d'une soie, tantôt simple, tantôt velue ou
barbue. Leur bouche n'est propre qu'à extraire et con¬
duire des matières fluides; lorsque ces substances nutri¬
tives sont contenues dans des vaisseaux propres, mais
dont l'enveloppe est aisément perméable, les pièces du
suçoir font l'office de lancettes, percent l'enveloppe et
fraient un passage à la liqueur, qui suit le canal intérieur
et remonte, par un effet de la pression qu'exercent sur

elle ces pièces, au pharynx situé à la base du suçoir. La
gaîne du suçoir, ou le corps extérieur de la trompe, ne
sert qu'à maintenir les lancettes, et se replie ordinaire¬
ment sur elle-même, dans leur action. Cette gaîne paraît
représenter la lèvre inférieure de la bouche des insectes
broyeurs, comme les pièces du suçoir semblent être les
analogues, du moins dans les genres où il est le plus com¬

pliqué , des autres parties, telles que le labre, les mandi¬
bules et les mâchoires ( i ). La base de la trompe porte
très souvent deux palpes filiformes ou terminés en mas¬

sue, composés, dans quelques-uns de cinq articles, mais
dans le plus grand nombre d'un à deux seulement. Les
ailes sont simplement veinées, et le plus souvent horizon¬
tales (2).

(1) Cet espace antérieur delà tête, qu'on
appelle chaper on, et qui est pour moi l'é-
pistome, est ici 1 cprésenlé par cette portion

supérieure de la trompe, qui précède le su¬

çoir et les palpes.
(2) Elles peuvent fournir, de même que
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L'usage des balanciers n'est pas encore bien connu ;
l'insecte les fait mouvoir avec une grande vitesse. Beau¬
coup d'espèces, particulièrement celles des dernières
familles ont, au-dessus des balanciers, deux pièces mem¬

braneuses semblables à deux valves de coquilles, atta¬

chées ensemble par un de leurs côtés, et qu'on a

nommées ailerons, ou cuillerons. L'une de ces pièces
est unie à l'aile, et participe à ses mouvemens; mais
alors les deux pièces se trouvent presque dans le même
plan. La grandeur de ces ailerons est en raison inverse
de celle des balanciers. Le prothorax est toujours très
court, et souvent l'on ne découvre que ses portions la¬
térales. Dans quelques-uns, comme les scénopines, quel¬
ques cousins et quelques psychodes, elles sont proémi¬
nentes et sous la forme de tubercules. Le mésothorax

compose à lui seul la majeure partie du tronc ou du
thorax, au-devant, de chaque côté, ou derrière le pro¬

thorax, sont deux stigmates; l'on en voit deux autres

près de la naissance des balanciers ; ainsi que dans
les hyménoptères, ceux du mésothorax sont cachés ou
oblitérés.

L'abdomen ne tient souvent au thorax que par une

celles des hyménoptères, de bons caractères
secondaires pour l'établissement des coupes.
J'en ai le premier fait usage. Voyez, à cet

égard, les ouvrages de MM.
Meigen, Macquart, etc.

Fallen, Kirby,
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portion de son diamètre transversal ; il est composé de
cinq à neuf anneaux apparens, et se termine ordinai¬
rement en pointe dans les femelles; dans ceux où le
nombre des anneaux est le moindre, les derniers for¬
ment souvent une espèce de tarière ou d'oviducte , pré¬
sentant une suite de petits tuyaux rentrant les uns dans
les autres, comme une lunette d'approche. Les organes
sexuels des mâles sont extérieurs dans plusieurs espèces,
et repliés sous le ventre. Les pieds, longs et grêles dans
la plupart, se terminent par un tarse de cinq articles,
dont le dernier a deux crochets, et très souvent deux ou

trois pelotes vésiculeuses ou membraneuses.
Tousles diptères dont M. Léon Dufour a fait l'anato-

mie, lui ont offert des glandes salivaires, caractère com¬
mun

, suivant lui, à tous les insectes pourvus d'un suçoir ;
mais la structure de ces organes varie selon les genres (i).

Plusieurs de ces insectes nous font du tort, soit en

suçant notre sang et celui des animaux domestiques, en

déposant même leurs œufs sur leur corps, afin que leurs
larves y puisent leur nourriture, soit en infectant, pour

le même motif, les viandes que nous conservons et les
plantes céréales. D'autres, en revanche, nous sont utiles,
en dévorant des insectes nuisibles, en consumant les

(i) Voyez ses Recherches anatomiques Se. nalur., VI, 3oi.
sur l'hippobosque des chevaux. Annal, des
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cadavres ou les matières animales répandues sur la sur¬
face de la terre, et qui corrompent le fluide que nous

respirons, ou en hâtant la dissipation des eaux putrides.
La durée de la vie des diptères arrivés à leur état par¬

fait, est très courte. Tous subissent une métamorphose
complète, mais modifiée de deux manières principales.
Les larves de plusieurs changent de peau pour se trans¬
former en nymphes. Quelques-unes même se filent une

coque, mais les autres ne muent point; leur peau se

durcit, se contracte et se raccourcit le plus souvent;
elle devient pour la nymphe une coque assez solide, qui
a l'apparence d'une graine ou d'un œuf. Le corps de la
larve s'en détache d'abord, et laisse sur les parois inté¬
rieures les organes extérieurs qui lui étaient propres,
tels que les crochets de sa bouche, etc. Bientôt elle se

présente sous la forme d'une masse molle ou gélatineuse,
nommée boulle-allongée, au-dehors de laquelle on ne

distingue aucune des parties qui caractérisent l'insecte
parfait. Enfin, quelques jours après, ces organes se pro¬
noncent et se déterminent, et l'insecte est véritablement
en état de nymphe. Il sort, en faisant sauter l'extrémité
antérieure de sa coque comme une calotte.

Les larves des diptères (*) n'ont point de pattes, mais

(a) Pl. 160.
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on observe dans quelques-unes des appendices qui les
simulent. Cet ordre d'insectes est le seul où nous voyons

des larves à tête molle et variable. Ce caractère est pres¬

que exclusivement propre aux larves des diptères qui
se transforment sous leur peau. Leur bouche est ordi¬
nairement munie de deux cfochets, qui leur servent à
piocher les matières alimentaires. Les orifices principaux
de la respiration, dans la plupart des larves du même
ordre, sont situés à l'extrémité postérieure de leur corps.

Plusieurs offrent, en outre, deux stigmates sur le pre¬

mier anneau, celui qui vient immédiatement après la
tête ou qui en tient lieu.

MM. Fallen, Meigen, Wiedemann et Macquart, ont,
dans ces derniers temps, rendu un service signalé à cette
partie de l'entomologie, soit en établissant plusieurs
nouvelles coupes génériques, soit en décrivant un grand
nombre d'espèces inconnues, et en rectifiant les erreurs
où l'on était tombé par rapport à plusieurs de celles qui
avaient été publiées. Ils ont aussi fait usage des carac¬

tères que présente la disposition des nervures des ailes,
et que j'avais moi-même employés le premier, avec une
nomenclature propre, dans mon Genera. M. Macquart,
surtout, les a très bien exposés, et son travail sur les
diptères du nord delà France, faisant partie du recueil
des mémoires de la Société des sciences , de l'agriculture
et des arts de Lille, dont il est un des membres les plus
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distingués, surpasse, à mon avis, tous les écrits publiés
jusqu'à ce jour sur cet ordre d'insectes.

Nous partagerons cet ordre en deux sections princi¬
pales , qui forment même dans diverses méthodes de sa-
vans anglais autant d'ordres particuliers.

Les diptères de la première ont toujours la tête dis¬
tincte du thorax, le suçoir renfermé dans une gaîne, et
les crochets des tarses simples ou unidentés. La trans¬
formation des larves en état de nymphe s'opère toujours
hors du ventile de la mère.

Une première subdivision offrira des diptères dont les
antennes sont divisées en un grand nombre d'articles;
elle formera notre première famille, celle

DES NÉMOCÈRES.
(nemoceba.)

(Planches 161 à 164.)

Les antennes sont le plus souvent composées de qua¬

torze à seize articles, et de six ou de' neuf à douze dans
les autres. Elles sont en forme de fil ou de soie, souvent

velues, surtout dans les mâles, et beaucoup plus longues
que la tête (°). Le corps est allongé, avec la tête petite et

(a) Pl. i6i, fig. i a; pl. 162, fig. 6a, etc.
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arrondie, lesyeux grands,la trompe saillante, soit courte
et terminée par deux grandes lèvres ("), soit prolongée
en forme de siphon de bec, deux palpes extérieurs, in¬
sérés à sa base, ordinairement filiformes ou sétacés et

composés de quatre à cinq articles; le thorax gros, élevé
et comme bossu; les ailes oblongues ; les balanciers en¬

tièrement découverts et point accompagnés sensiblement
de cuillerons; l'abdomen allongé, formé le plus souvent
de neuf anneaux, terminé en pointe dans les femelles,

plus gros au bout, et muni de pinces ou de crochets dans
les mâles; et les pieds fort longs, très déliés, et servant
souvent à ces insectes pour se balancer.

Plusieurs, surtout les petits, se rassemblent par trou¬

pes nombreuses dans les airs, et y forment, en volant,
des sortes de danses. On en trouve dans presque toutes
les saisons de l'année. Ils sont placés bout à bout dans
l'accouplement, et volent souvent dans cette attitude.
Plusieurs femelles pondent leurs œufs dans l'eau, les
autres dans la terre ou sur les plantes.

Les larves, toujours allongées et semblables à des vers,

ont une tête écailleuse, de figure constante, et dont la
bouche offre des parties analogues aux mâchoires et aux

lèvres. Elles changent toujours de peau, pour se trans-

(«) Pl. 162, fig. 6 h, etc

i VSECl'ES. *
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former en nymphes. Ces nymphes, tantôt nues, tantôt
renfermées dans des coques que les larves ont construites,
se rapprochent, par leur figure, de l'insecte parfait, en

présentent les organes extérieurs, et achèvent leurs mé¬
tamorphoses à la manière ordinaire. Elles ont souvent,

prèsde la tête ousur le thorax, deux organes respiratoires
en forme de tubes ou d'oreillettes. Cette famille est com¬

posée des genres culex et tipula de Linnaeus.
Les uns, dont les antennes sont toujours en filiformes

de la longueur du thorax, hérissées de poils,et composées
de quatorze articles, ont une trompe longue, avancée,
filiforme, renfermant un suçoir piquant et composé de
cinq soies (i). Ils constituent le genre

DES COUSINS

(culex. Lin. — Culicides. Latr.)

Us ont le corps et les pieds fort allongés et velus; les an¬
tennes très garnies de poils et qui forment un panache dans

(i) Réaumùr et RoiTredi en ont donné de
très bonnes figures. Celle qu'a publiée
M. Robineau Desvoidy, dans son Essai sur
la tribu des culicides (Mém. de la Soc. d'hist.
natur., III, Sgo), ne peut donner qu'une
fausse idée de la disposition de ces soies. Ce
savant a émis, à l'égard de la correspon¬
dance de ces pièces et de leur gaine, line

opinion bien opposée à celle qui est géné¬
ralement reçue. S'il avait réfléchi que deux
de ces soies, dans les syrplies et plusieurs
autres diptères, sont annexés aux palpes, il
ne les aurait pas sans doute prises pour des
mandibules, mais pour les analogues des
mâchoires.
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les mâles; les yeux grands, très rapprochés ou convergens à
leur extrémité postérieure; les palpes avancés, filiformes,
velus, de la longueur de la trompe et de cinq articles dans les
mâles, plus courts et paraissant moins articulés dans les fe¬
melles ; la trompe composée d'un tube membraneux, cylin¬
drique, terminé par deux lèvres, formant un petit bouton ou
un renflement, et d'un suçoir de cinq filets écailleux, pro¬
duisant l'effet d'un aiguillon ; et les ailes couchées horizonta¬
lement l'une sur l'autre, au-dessus du corps, avec de petites
écailles.

On sait combien ces insectes sont importuns et fâcheux,
surtout dans les lieux aquatiques, où ils se trouvent en plus
grande abondance. Avides de notre sang, ils nous poursuivent
partout, entrent dans nos habitations, particulièrement le
soir, s'annoncent par un bourdonnement aigu, et percent
notre peau, que nos vêtements ne peuvent souvent garantir,
avec les soies très fines et dentelées au bout, de leur suçoir; à
mesure qu'ils les enfoncent dans la chair, leur fourreau se

replie vers la poitrine et forme un coude. Ils distillent dans
la plaie une liqueur vénéneuse, et telle est la cause de l'irrita¬
tion et de l'enflure que cette partie éprouve. On a observé que
nous ne sommes tourmentés que parles femelles. Les cousins
sont connus en Amérique sous le nom de maringouins et
moustiques. On s'y préserve, ainsi que dans d'autres contrées,
de leurs atteintes, en enveloppant sa couche d'une gaze 011
cousinière. Les Lapons les éloignent avec le feu, et en se frot¬
tant les parties nues du corps avec de la graisse. Ces insectes
aiment encore le suc des fleurs. Leur accouplement se fait vers
le déclin du jour. La femelle dépose ses œufs à la surface de
l'eau, et, croisant ses pattes postérieures près de l'anus, les
écartant peu-à-peu, à mesure que les œufs sortent du corps,
elle les place les uns à côté des autres, dans une direction per¬

pendiculaire, comme des quilles ; la masse qu'ils forment par
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leur réunion représente un petit bateau , flottant sur cet élé¬
ment. Chaque femelle pond environ trois cents œufs par an¬
née. Ces insectes résistent souvent aux plus grands froids.
Leurs larves fourmillent dans les eaux croupissantes des mares
et des étangs, surtout au printemps, époque de la ponte des
femelles qui ont survécu. Elles se pendent à la surface de l'eau,
la tête en bas, pour respirer. Elles ont une tête distincte,
arrondie, pourvue de deux espèces d'antennes et d'organes
ciliés, qui leur servent, par le mouvement qu'elles leur impri¬
ment, à attirer les matières alimentaires ; un thorax avec des
aigrettes de poils; un abdomen presque cylindrique, allongé,
beaucoup plus étroit que la partie antérieure du corps, divisé
en dix anneaux, dont l'avant-pénultième porte sur le dos l'or¬
gane respiratoire, et dont le dernier est terminé par des soies
et des pièces disposées en rayons. Ces larves sont très vives,
nagent avec beaucoup de célérité, s'enfoncent de temps à
autre, mais pour revenir bientôt à la surface de l'eau; après
avoir subi quelques mues, elles s'y transforment en une nym¬
phe, qui continue de se mouvoir par le moyen de sa queue et
des deux nageoires de son extrémité. Elle se . tient aussi à la
surface de l'eau, mais dans une situation différente de celle de
la larve, ses organes respiratoires étant placés sur le thorax;
ils consistent en deux espèces de cornes tubulaires. C'est là
aussi que l'insecte parfait se développe. Sa dépouille de nym¬
phe devient pour lui une espèce de planche ou d'appui ,

qui le préserve de la submersion. Toutes ces métamorphoses
se font dans l'espace de trois à quatre semaines. Aussi ces
insectes produisent-ils plusieurs générations dans la même
année.

Dans l'excellent ouvrage de M. Meigen sur les diptères d'Europe, le
genre Culex des auteurs précédens en forme trois. Les espèces où les
palpes sont, dans les mâles, plus longs que la trompe, et très courts dans
les femelles, composent celui de
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COUSIN proprement dit.
(CULEX.) »

( Pl. 161, fig. i.)

Le Cousin commun {Culex pipicns. Lin.) De G., Insect., VI, xvii, cen¬
dré; abdomen annelé de brun; ailes sans taches(1).
Les espèces où les palpes sont, dans les mêles, de la longueur de la

trompe, forment un autre genre, celui

DES ANOPHÈLES.
(ANOPHELES.) (2)

(Pl. l6l, fig. 2. )

Celles où ils sont très courts dans les deux sexes comprennent celui

D'AEDES de M. le comte de Hof'fmansegge (3).
(jEDES).

(Pl. i6r, fig. 3.)

M. Robineau Desvoidy, dans son Essai sur la tribu des Culicides, en a
ajouté trois autres.

Les espèces dont les palpes (les labiaux, dans sa théorie) sont plus
courts que la trompe, dont les jambes et les tarses intermédiaires sont
dilatés et très ciliés, sont distinguées collectivement par le nom générique
de SA.BÈTHES (Sabelhcs) (4). Celles dont la trompe est allongée, recourbée
au bout; où les palpes, pareillement courts, ont leur premier article plus
épais, le second plus court, et les trois autres cylindriques, composent le
genre mégariiuse {Meqarhinus} (5). Le Culex cilialus de Fabricius lui a

( i ) Voyez, pour les autres espèces,
M. Meigen, Dipt., I. i ; Macq., Dipt, (lu
nord de la France, tipulaires, p. i53.

(2) Ibid., I, 10; Macq., ibid., (62.

[a) Pl.'161, fig. I.

(3)Ibid., I, i3.
(4) Mém. de la Soc. d'hist. nat. de Paris,

III, 411.

(5) Ibid , 412.
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paru devoir en former un autre, celui de psoropiiore (. Psorophora) (i).
Les yeux lisses sont très distincts. Les pieds des femelles sont ciliés. Mais
le principal caractère consiste dans la présence de deux petits appendices
situés sur le prothorax, un de chaque côté. Ils nous ont paru formés par
une dilatation des extrémités latérales de ce segment. Cet auteur cite, à
ce sujet, une observation analogue faite sur une espèce de psychode, par
M. Léon Dufour, et que je lui ai communiquée. Mais il se trompe en di¬
sant qu'elle n'avait pas encore été publiée ; nous en avons fait mention
dans la première édition de cet ouvrage, à l'article Rhipiptèrcs (p. 585), et
à celui de Psychode (p. 600).

Les autres némocères ont la trompe, soit très courte
et terminée par deux grandes lèvres, soit en forme de
siphon ou de bec, mais perpendiculaire ou courbée sur
Ja poitrine. Les palpes sont courbés en dessous ou rele¬
vés, mais alors d'un à deux articles au plus.

Linnaeus les comprend dans son genre

DES TIPULES,
(tipula. — Tipularice. Lai.)

Que nous diviserons de la manière suivante :

Nous formerons une première section avec les espèces dont les antennes
sont sensiblement plus longues que la tète, du moins dans les môles,
grêles, filiformes ou sétacées, de plus de douze articles, dans le plus grand
nombre, et dont les pieds sont longs et grêles.

Les unes, parmi elles et toutes ailées, n'offrent jamais d'yeux lisses. Les
palpes sont toujours courts. Leur têle n'est point ou peu prolongée en
devant. Les ailes sont coucliéesou en toit, avec des nervures généralement
peu nombreuses, longitudinales, divergentes et libres postérieurement.
Les yeux sont en forme de croissant. Les jambes sont sans épines.

(i)Mém. de la Soc. d'hist. riat. de Paris, 111, 412.
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Cette subdivision se compose de peliles espèces, vivant, en état de larve
et de nymphe, dans l'eau ou dans des galles végétales.

Tantôt les antennes sont entièrement garnies de poils, mais beaucoup
plus longs dans les mâles, el formant un grand panache triangulaire.

Leurs larves vivent, pour la plupart, dans l'eau, et ont des rapports
avec celles des cousins. Il y en a qui ont de fausses pattes. D'autres ont,
en outre, à l'extrémité postérieure du corps, des appendices en forme de
cordons ou de bras, et Kéaumur nomme ces larves : vers polypes. Leur
couleur est ordinairement rouge, et telles sont celles qui fourmillent sou¬
vent dans l'eau. Les nymphes habitent le même élément, et respirent par
deux tuyaux extérieurs et situés à l'extrémité antérieure du corps. Quel¬
ques-unes ont la faculté de nager.

Ces espèces sont analogues aux cousins, et des auteurs les désignent
sous le nom de Tipules culiciformes.

Celles dont les antennes sont composées, dans les deux sexes, de qua¬
torze articles ovalaires, dont les derniers peu différens des précédons,
et dont les ailes sont couchées horizontalement l'une sur l'autre, compo¬
sent le sous-genre

DES CORÈTIIRES.
( COliETHM. Meig. )

(Pl. 161, fig. 40

La Tip il le culiciforme de De Géer ( Insect., VI, xxii, 10, il ), dont le
corps est brun, avec l'abdomen et les pieds gris, et les nervures des ailes
velues (1).

Celles dont les ailes sont inclinées, dont les antennes sont composées
de treize articles dans les mâles, et de six dans les femelles, garnis de
poils courts, et dont le dernier, ainsi que dans les individus précédens,
est fort long, composent le sous-genre

DES CHIRONOMES.

( CHIRONOMUS. Meig. )

(Pl. i6i, fig. 5.)

De ce nombre est la Tipulc annulaire du même {ibid., xix, 14, 15),

(i) Foyez, pour les aulres espèces, crusl. et insect., IV, p. 247 et suiv.
M. Meigen, sur les diptères, et Lat., Gen.
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qui est d'un brun grisâtre, avec des bandes transverses, noires, sur l'ab¬
domen, et un point noir aux ailes (1).

LES TANYPES

(TANYPUS. Meig.)

(Pl. 161, fig. 6.)

Ont aussi les ailes pendantes, mais les antennes ont quatorze articles
dans les deux sexes, avec l'avant-dernier fort long dans les mâles ; tous les
autres, ainsi que ceux des antennes des lemelles, sont presque globuleux ;
le dernier est un peu plus gros que les précédens.

Nous rapporterons à ce sous-genre

La Tipulc bigarrée (a) du même (ibid., xxiv, 19), qui est cendrée, avec
les ailes blanchâtres, tachetées de noirâtre, et dont les antennes des fe¬
melles se terminent en bouton. La larve de la dernière a quatre fausses
pattes, deux près de la tète et les deux autres au bout du corps (2).

Tantôt les antennes, toujours composées dans les deux sexes de treize
articles au moins, et pour la plupart grenues, n'offrent que des soies
courtes, ou tout au plus, et dans les mâles seulement, un faisceau de
poils à leur base. Ce sont nos Tipules gallicoles.

LES CÉRATOPOGONS.

(CERATOPOGON. Meig. —Ceratopogon culicoïdcs. Lat.)

(Pl. i6i, fig. 7.)

Où les antennes ont simplement un faisceau ou bouquet de poils à leur
base.

Leur trompe, de même que dans les deux sous-genres suivans, a la
forme d'un bec pointu. Les ailes sont couchées sur le corps. Leurs larves
vivent dans des espèces de gai les végétales (3).

(1) Les mêmes ouvrages ; et Fah., Syst. ( a) Les mêmes. La Monog. de M. Fallên.
antl. (3) Latr. et Meig., ibid.

(a) Pl. 161, fig. 6.
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LES PSYGHODES.

(PSYCHODA. Lat., Meig.)

( Pl. i63 , fig. i.)

Sans panache ni faisceau de poil aux antennes. Leurs ailes sont en toil,
et ont un grand nombre de nervures.

Une espèce de ce sous-genre a, au-devant du thorax, deux appendices,
qui nous paraissent formés par les extrémités latérales de son premier
segment (1).

LES CECIDOMYIES,

(CECIDOMYIA. Meig.)

(Pl. IÔ2, fig. I.)

Dont les antennes, ainsi que celle des psychodes, sont grenues et sim¬
plement garnies de poils courts et verticillés, mais dont les ailes sont cou¬
chées sur le corps, et n'offrent que trois nervures (2);

D'autres espèces, toujours de la division de celles dont les antennes sont
manifestement plus longues que la tète et menues, sont aussi privées
d'yeux lisses ; mais les yeux ordinaires sont entiers, ovales ou ronds. Les
ailes, écartées dans plusieurs, ont toujours des nervures membraneuses
réunies transversalement, du moins en partie, et des cellules discoïdales
fermées. L'extrémité antérieure de la lôte est rétrécie et prolongée en ma¬
nière de museau, et offre souvent en dessus une saillie pointue. Lesjpal-
pes sont ordinairement longs. L'extrémité des jambes est épineuse.

Plusieurs de leurs larves vivent dans le terreau, le tan des vieux arbres,

(1) Latr. et Meig., ibid.
(a) Meig., Dipt., I, 9-i. Voyez aussi le

Journal de l'Acad. des sciences nat. de Phil,
oct. 1817. M. Macquart (Dipt, du nord de
la France ) place immédiatement après les
Cécidomyies le genre qu'il a établi sous le
nom de lestremie (lestremia). Les an¬
tennes sont velues , courbées en avant, un

peu moins longues que le corps, de quinze
insectes *.

articles globuleux, pédicules dans les mâles.
Les pattes sont assez longues et grêles, avec
le premier article des tarses allongé. La
Cecidomya destructor, décrite, et figurée
dans le journal précité, pourrait bien appar¬
tenir à cenouveau sous-genre ; les antennes
semblent l'indiquer. Les Macropèzes sont
encore très voisines de ces diptères.

40
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etc., et n'ont point de thorax distinct, ni de fausses pattes; elles offrent,
à l'extrémité supérieure du corps, deux ouvertures plus apparentes, pour
la respiration. Les nymphes sont nues, avec deux tubes respiratoires,
près de la téte, et les bords des anneaux de l'abdomen épineux.

Cette subdivision comprend les plus grandes espèces de lipules, celles
qu'on a nommées couturières, tailleurs, etc., et qui sont nos titulaires
terricoles.

Dans plusieurs, les ailes sont toujours étendues ; les antennes des mâles
sont ordinairement barbues, peclinées ou en scie; lès palpes sont com¬
posés de cinq articles, dont le dernier, fort long, semble être formé de
plusieurs autres très petits, ou comme noueux. Tels sont les sous-genres
suivans :

LES CTENOPIIORES.

(CTliNOPHORA. Meig.)

(Pl. 162, fig. 3.)

A antennes fdiformes, peclinées dans les mâles, grenues ou en scie dans
les femelles.

La C. pectinicorne [Tipula pecUnieomis, Fab. ). Son abdomen est

fauve, avec des taches noires sur le dos et des raies jaunes sur les côtés.
Les ailes ont une tache noire (1). 1

LES PEDICIES,
(PEDICIA. Lat. )

Où elles sont presque eétacées, simples, avec les deux premiers articles
plus grands, allongés ; les trois suivans en forme de toupie ; les trois d'a¬
près globuleux, et les sept derniers amincis, presque cylindriques (2).

(t) I.atr., Gener. crust, et insect., IV,
254; Meig., Dipt., I, i55.

(2) Latr., ibid.; Meigen les réunit mal-à-

propos avec les L'rnnobies. Voyez l'article
Pédicie de l'Encyclop. métliod.
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LES TIPULES propres,

(TIPULA. Lat.)

(Pl. 162, fig. 5.)

Ayant encore des antennes presque cétacées et simples, mais dans tous
les articles, à l'exception du second, qui est presque globuleux, sont pres¬
que cylindriques ; le premier est plus grand, le troisième est allongé.

La T. des près (T. oleracea. Lin.). De G., Insect., VI, xvi, 12-13. An¬
tennes simples ; corps d'un brun grisâtre, sans taches ; ailes d'un brun
clair, plus foncé au bord extérieur. Très commune dans les prés, sur
l'herbe. La larve se nourrit de terreau gras et des racines des plantes
corrompues (1).

LES NEPHROTOMES,
(NEPHROTOMY. Meig.)

(Pl. 162, fig. 6.)

Dont les antennes sont encore simples et presque sêtacées, avec les
premier et troisième articles allongés et cylindriques, et les suivans ar¬
qués ; on en compte dix-neuf à celles des mâles, et quinze à celles des
femelles. Dans les sous-genres précédens, ce nombre ne va pas au-dessus,
même dans les premiers individus (2).

LES PTYCHOPTÈRES
(PTYCHOPTERA. Meig.)

(Pl. 162, fig. 4.)

A antennes toujours simples et presque sétacées, de seize articles, dont
le troisième beaucoup plus long que les autres, et les suivans oblongs.
Les lèvres delà trompe sont inclinées et très longues (3).

(1)Latr., ibid. ; Meig., ibid.
(2) Voyez Meig., ibid.

(3) Item ; Latr., ibid.
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Dans tous les sous-genres suivans, le dernier article des palpes n'est
guère plus long que les autres, et n'offre aucune apparence de divisions
annulaires. Les ailes sont souvent couchées l'une sur l'autre.

Ici les antennes ont plus de dix articles.
Celles où elles sont en majeure partie grenues, de la même grosseur,

ou guère plus menues au bout, et souvent garnies de verticilles de poils,
composent, dans M. Meigen, divers genres.

LES RIIIPIDIES.

(RHIPIDIA. Meig.)
( Pi. i63, fig. 2.)

Les seules tipulaires de cette subdivision, à antennes pectinées dans les
mâles (1).

LES ERIOPTÈRES
(ERIOPTERA. Meig.)

(Pl. i63, fig. 3.)

Ont, ainsi que les tipulaires précédentes, plusieurs nervures aux ailes,
mais ici garnies de poils (2).

LES LASIOPTÈRES,
(LAS10PTERA. Meig.)

(Pl. i63, fig. 4.)

Ayant aussi des ailes velues, mais n'offrant que deux nervures (3).

LES LIMNORIES,
(LIMNOBIA. Meig.)

(Pl. i63,fig.5.)

Dont les ailes sont glabres, et dont les antennes sont simples dans les
deux sexes (4).

(1) Foyez Latr., ibid. (4) Item.; mais il faut en retrancher
(2) Item. les Pédicies.
(3) Ilem.
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Les polymères (polymera) de M. Wiedemann (Dipt. exot.; p. 40)
paraissent s'en distinguer par leurs antennes composées de vingt-huit
articles, au lieu de quinze à dix-sept.

Dans les autres sous-genres, les antennes se terminent par plusieurs
articles évidemment plus menues et presque cylindriques.

LES TRICIIOCÈRES
(TRICHOCERA. Meig.)

(Pl. i63, Cg- 6.)

Ont leurs premiers articles des antennes presque ovalaires, et les sui-
vans plus menus, longs et pubescens, La Tiymlc d'hiver de De Géer, qui
ressemble à un cousin, et que l'on trouve souvent dans nos maisons, est
de ce sous-genre (1).

LES MACROPÈZES
(MACROPEZA. Meig.)

(Pl. r63, fig. ^.)

Se distinguent à la longueur extraordinaire de leurs dernières pattes.
Leurs antennes, jusqu'un peu au-delà de la moitié de leur longueur, sont
hérissées de poils (2).

LES DIXES

(D1XA. Meig.)

(Pl. i63, fig. 8.)

Paraissent être très voisines des Trichocères ; mais le premier article
de leurs antennes est fort court, le second est presque globuleux, et les
suivans sont proportionnellement plus menus. Le dernier article des
palpes est aussi plus allongé que dans les trichocères (3).

Là les antennes n'ont que dix ou six articles.

(x) rayez Meig., ibid.
(2) Item.

(3) Voyez Meig., ibid. , et Macq.
diptères du nord de la France.
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Celles où leur nombre est de dix forment le genre

ALEKISTOCEPiE de M. Wiedemann.
( MJEKISTOCERA. )

(Pl. i63, fig.9.)

Les ailes sont écartées (1).
Celles où il est de six, celui

D'IIEXATOME,
(HEXATOMÀ. Lat.)

(Pl. 164, fig. 1.)

Qui comprendra les Anisomères ( Anisomera ) et, les Nematocèrcs ( Ncma-
tocera) de M. Meigen, qui ne diffèrent qu'en ce que, dans le premier
genre, le troisième article des antennes est beaucoup plus long que dans
le second ; il s'éloigne peu, à cet égard, des autres (2).

D'autres tipulaires, analogues aux précédentes par l'absence des yeux
lisses, la ligure arrondie de leurs yeux, nous offrent une anomalie très
rare dans cet ordre d'insectes : elles sont privées d'ailes, et de là l'origine
de la dénomination d'aptères, que nous donnerons à cette subdivision.
Les antennes sont filiformes, mais un peu amincies vers leur extrémité ,

et peu velues. Les pattes sont longues, avec les jambes nautiques. L'ab¬
domen des femelles se termine en une pointe, formée par une tarière
bivalve.

Cette subdivision comprend le genre

DES CHIONEES de M. Dalman.

(CIIIONEA.)

( Pl. 164, fig. 2. )

Dont la seule espèce connue ( araneodcs) se trouve en hiver, sur la neige
et sur la glace (3)'.

(1) Dipt, exot., p. 41.

(2) Lalr , Gencr. crust, et insect., IV,

2G0 ; Meig., ibid.
(.'{) Daim., Anal, cnlom., p. 35.
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On pourrait former un autre sous-genre, avec la Tipule atonie de
De Géer (Mérii. Ins., vu, 602, xuv, 27), qui est pareillement aptère, mais
dont les antennes ont au moins quinze articles, tandis que M. Dalman
n'en accorde que dix à celles de l'insecte précédent. De Géer a trouvé
cette espèce sur sa table et courant très vite. L'une et l'autre sont fort
petites.

Une autre division de nos tipulaires, celle des fungivores, est distinguée
des précédentes par la présence de deux ou trois yeux lisses. Les antennes
sont d'ailleurs beaucoup plus longues que la tête, menues, de quinze ou
seize articles, ce qui éloigne ces tipulaires de la division suivante. Les
yeux sont entiers ou échancrés. Le dernier article des palpes ne présente
aucune division. Les ailes sont toujours couchées sur le corps, et leurs
nervures, tant longitudinales que transverses, sont ordinairement bien
moins nombreuses que celles des tipulaires précédentes. Les pattes sont
toujours longues et grêles, avec les extrémités des jambes épineuses.

Les unes ont les palpes courbés, et composés de quatre articles au
moins, bien apparens. Les antennes sont filiformes ou sétacées.

Il en est parmi elles dont l'extrémité antérieure de la tête se prolonge
en manière de bec ou de trompe, et dans les espèces où ce prolongement
est moins notable, la tête est presque entièrement occupée par les yeux.
Il y a toujours trois yeux lisses. Les antennes sont courtes, et leurs articles
peu allongés.

Celles où les yeux occupent presque entièrement la tête, dont les yeux
lisses sont d'égale grandeur et portés sur une élévation commune, et
dont le museau est avancé et pas plus long que la tète, forment le sous-
genre

DES RHYPHES.

(RHYPHUS. Lat.) (1)

(Pl. i6/,, fig. 3.)

Celles où les yeux n'occupent que les côtés de la tête, dont les yeux
lisses ne sont point situés sur un tubercule commun, et où l'antérieur est
plus petit que les deux postérieurs, et dont le museau se prolonge sous
la poitrine en manière de trompe, composent le sous-genre

(1) Latr,, ibid., IV, 261, Meig., ilvid.
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D'ASINDULE.

(ASINDULUM.) (1)

(Pl. 164, fig. 4-)

Celui

DE GNORISTE de M. Meigen,
(GNORISTA.)
(Pl. 164, fig. 5.)

Parait n'en différer que parce que les palpes, d'après ses figures, sem¬
blent être insérés près du bout de la trompe, et non près de sa base. Celte
observation m'a été communiquée par M. Carcel (2\

La téte dans aucun des sous-genres suivans n'offre de prolongement
antérieur en forme de museau ou de trompe. Les yeux sont toujours
uniquement latéraux.

Tantôt les antennes, dans les mâles au moins, sont plus longues que le
thorax, en forme de soie, avec les deux premiers articles plus épais. Il y
a toujours trois yeux lisses, dont l'antérieur ou l'intermédiaire plus petit.

LES BOLITOPHILES,
(BOLITOPHILA. Iloffmans., Meig.)

(Pl. 164, fig.6.)

Où ils sont disposés en une ligne transverse.
M. Guérin a publié, dans le tome dixième des Annales dessciences natu¬

relles, l'histoire complète et détaillée d'une espèce de ce genre. Sa larve
vil dans les champignons (3).

LES MACROCÈRES,
(MACROCERA. Meig.)

( Pl. 164, fig. 7.)

Où les yeux lisses forment un triangle (4).

(1) Latr., ibid., Ilem.; Meig., ibid.
(2) Meig., ibid.

(3) Meig., ibid.
(4) Meig., ibid.
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Tantôt les antennes, même des mâles, sont de la longueur de la tête et
du thorax au plus.

Quelques sous-genres, où les yeux sont toujours entiers, s'éloignent
des autres par leurs quatre jambes postérieures, toutes garnies extérieu¬
rement de petites épines. Tels sont :

LES MYCETOPIIÏLES,
( MYCETOPHILA. Meig.)

(PI. 164, fig. 8.)

Qui n'ont que deux yeux lisses, encore très petits ou peu sensibles et
très écartés (1).

LES LEIAS,
(LEIA. Meig.)
(Pl. 164, fig.g.)

Qui diffèrent des mycétophiles par leurs yeux lisses, au nombre de trois,
rapprochés, et dont l'antérieur plus petit (2).

Les scioPHiLEs (Sciophila) de M. Meigen ont les articles des antennes
moins serrés ou plus distincts que ceux des Leïas, et velus. Leurs ailes
offrent, outre la cellule fermée qui s'étend de la base au milieu, une autre
cellule complète, petite, et répondant à la première de celles que l'on
nomme cubitales dans les hyménoptères (3).

Des sous-genres, où les jambes n'offrent point d'épines le long de leur
côté extérieur, et qui ont tous trois yeux lisses rapprochés, nous sépare¬
rons d'abord ceux dont les antennes ont seize articles.

Ceux-ci ont les yeux entiers et sans écliancrure notable.

LES PLATYURES de M. Meigen,
(PLATYURA.)
( Pl. 164, fig. 10.)

Avec lesquelles il réunit, mal-à-propos, les Céroplates, se rapprochent
beaucoup, quant aux ailes et au port, des Sciopliiles ; mais leur première

(3) Meig., ibid, et Macq., Dipt, dit
du nord de la Fr.

4ï
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cellule cubitale est beaucoup plus grande; leurs antennes paraissent être
proportionnellement plus épaisses ou plus comprimées que celles des
derniers sous-genres, et môme un peu perfoliées. L'abdomen des femelles
est plus large vers le bout (1).

LES SYNAPIIES,
(SYNAPHA. Meig.)

(Pl. 164 bis, fig. 1.)

Où les ailes n'offrent qu'une seule cellule cubitale et fermée par leur
bord postérieur. La nervure qui les parcourt longitudinalement dans
leur milieu, s'évide ou se bifurque près du milieu de leur disque, et forme
une cellule complète ou fermée et ovale. Ces diptères sont d'ailleurs, aux

jambes près, très voisins des leïas (2).
Ceux-là ont les yeux très sensiblement échancrés au côté interne.

LES MYCETOBIES,
(MYCETOBIA. Meig.)

(Pl. 164 bis, fig. 2.)

Dont les antennes sont composées de seize articles, et dont les ailes
ont une grande cellule fermée, s'étendant depuis la base jusqu'au mi¬
lieu (3).

LES MOLOBRES,
(MOLOBRUS. Latr. — Sciara. Meig., Macq)

(Pl. 164bis, fig. 3.)

Ayant les antennes composées de môme, et où le milieu de l'aile pré¬
sente une cellule, allant de la base au bord postérieur, et fermée seule¬
ment par ce bord (4).

(t) Meig., ibid. Voyez surtout les
diptères du nord de la France, de M, Mac-
quart, Tipulaires, p. 45.

(2) Meig., ibid.
(3) Voyez Meig. et Macq.
(4) Voyez Meigen et Macquart. Ce
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LES CAMPYLOMYZES,

(CAMPYLOMYZÀ. Wied., Meig.)

(Pl. 164 bis, fig. 4.)

Dont les antennes n'ont que quatorze articles, du moins dans les fe¬
melles, et distingués encore des précédons par les ailes, qui sont velues
et sans nervures à leur portion interne. Les yeux sont entiers (1).

Les dernières tipulairesfungivores,

LES CEROPLATES,

(CEROPLATEUS. Rose., Fab.)

(Pl. 164 bis, fig. 5.)

Ont les palpes relevés, ne paraissant formés que d'un seul article, de
Figure ovoïde, et les antennes déformé de fuseau et comprimées (2).

Notre dernière division générale des tipulaires, celle que j'appelle
florades, se compose d'espèces dont les antennes, guère plus longues que
la tète, dans les deux sexes, sont généralement épaisses, de huit à douze
articles, en forme de massue perfoliée, presque cylindrique dans la plu¬
part, en fuseau dans quelques, et terminées dans les autres par un article
plus gros et ovoïde. Le corps est court et épais. La tète est ordinairement
presque entièrement occupée par les yeux dans les mêles. A raison des
nervures des ailes et des palpes, ces diptères se rapprochent des tipu¬
laires fnngivores. Tels sont surtout

n'est guère que par les ailes , que ce sous-
genre m'a paru différer du précédent; et
ces caractères sout si peu tranchés, que ces
deux sous-genres pourraient être réunis. Oli¬
vier, dans un premier mémoire sur quelques
insectes qui attaquent les céréales, a décrit

trois espèces des Sciares et en a figuré deux.
(r) Voyez Meigen.
(2) Latr, Gener. crust, et insect., IV,

262. Voyez aussi Fab., Meig. ( G. pln-
tyura), Macquart et Daim., Anat. En¬
tent. , 8g.
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LES CORDYLES,

(CORDYLA. Meig.)

(Pl. 164 te, fig. 6.)

Qui s'éloigne de tous les suivans sous le rapport de leurs antennes en

fuseau, composées de douze articles. Les yeux sont ronds, entiers, écar¬
tés

, et les yeux lisses manquent. Les pattes sont longues avec les jambes
épineuses au .bout (1).

Nous passerons maintenant à des sous-genres dont les antennes sont
composées de onze articles , formant une massue presque cylindrique.
Les yeux des mâles sont toujours fort grands, rapprochés ou conligus.

Ici, comme dans le sous-genre précédent,.la tête n'offre point d'yeux
lisses ; les yeux des femelles sont écbancrés au côté interne, et en forme
de croissant.

LES SIMULEES.

(SIHULIUM Lat., Meig. — Gulex, Lin. — Rhagio. Fab.)

(Pl. 164 te, fig. 7.)

Les antennes sont un peu crochues au bout, de là l'origine du 110111

d'Atractocera, donné d'abord à ce sous-genre par M. Meigen. Ces insectes
sont très petits, fréquentent les bois humides, et sont très incommodes
par leurs piqûres. Ils pénètrent quelquefois dans les parties de la géné¬
ration des bestiaux et les font périr. On les a aussi appelés, ainsi que les
cousins, Moustiques (2).

Là, les trois yeux lisses sont distincts.
Un seul sous-genre se rapproche du précédent par ses yeux en crois¬

sant, dans les femelles ; et il se dislingue de tous les autres de celte divi¬
sion par ses palpes très petits, et n'offrant qu'un article distinct.

(1) Meig., Dipt., I, 274. (2) Foyez Latr., ibid.; Meig. et Fab.
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LES SCATIIOPSES.

(SCATHOPSE. Geoff., Meig., Fab.)

(Pl. 164 bis, fig. 8.)

Le S. noir (Tripula latrinarum De G.) se trouve en quantité dans les
latrines, particulièrement en automne (i).

LES PENTHETRIES

(PENTHETRIA. Meig.)

( Pl. 164 bis, fig. 9.)

Ont les yeux entiers et séparés dans les deux sexes. Les pattes sont lon¬
gues et sans épines (2).

LES DILOPHES,

(DILOPHUS. Meig. - Hirtca. Fab.)

(Pl. 164 biSi fig. 10.)

Que l'on confondait avec les Bibions, ont les yeux contigus dans les
mâles , et occupant presque entièrement la tête. Une rangée de petites
épines couronne l'extrémité de leurs jambes antérieures (3).'

Enfin, les dernières tipulaires florales n'ont que neuf ou huit articles
aux antennes. Les espèces où il y en a neuf, formant une massue presque
cylindrique et perfoliée, composent le sous-genre

DES BIBIONS.

(BIBIO. Geoff., Meig. — Ilirtca. Fab.)

( Pl. 164 bis, fig. il.)

Ces diptères sont lourds, volent peu et restent long-temps accouplés.
Quelques-uns, très communs dans nos jardins, ont des noms vulgaires

( 1) Latr., Meig., Fab. (3) Voyez Meigen.
Voyez Meig.
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qui indiquent, le temps où ils paraissent ; comme ceux de mouches de Sainl-
Marc, de mouches de Saint-Jean. Les deux sexes diffèrent quelquefois
beaucoup par leurs couleurs; c'est ce que l'on voit dans

Le Bihion précoce {Tipnia horlnlana. Lin. lem., ejusd. T. rnarci, le mile),
Geoff. Ins. II, xix, 3. Le mâle est tout noir; la femelle a le thorax d'un
rouge cerise, l'abdomen d'un rouge jaunâtre, et le reste du corps noir.
Il est très abondant sur les fleurs, au printemps.
On croit que ces insectes rongent les extrémités des boutons des plantes,

et qu'ils leur sont nuisibles.
Leurs larves vivent dans les bouses, la terre et le fumier, et ont des pe¬

tites rangées de soie sur leurs anneaux. Leurs nymphes ne sont pas ren¬
fermées dans des coques (1).

LES ASPISTES.

(ASPISTES. Hofm., Meig.)

(Pl. 164 his, fig. la.)

Sont les seuls de cette division qui n'aient que huit articles aux anten¬
nes, et dont le dernier formant une massue ovoïde (2).

Tous les diptères suivans out, un très petit nombre
excepté, leurs antennes composées de trois articles, et

dont le premier quelquefois si court, qu'on peut ne pas

en tenir compte ; le dernier, dans plusieurs, est annelé
transversalement, mais sans séparations distinctes. Il
est souvent accompagné d'une soie, ordinairement laté¬
rale, située au sommet de l'article dans d'autres, offrant
à sa base un ou deux articles, et tantôt simple, tantôt
soyeuse. Si cette soie est terminale, il arrive, dans plu-

(1) Voyez Meigen. (2) Idem
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sieur.s, que sa longueur diminue et que son épaisseur
augmente, de sorte qu'elle a la forme d'un stylet. Quoique
cette pièce puisse être regardée comme une continuation
de l'antenne, cependant, comme elle s'en détache et
paraît en constituer un appendice, on jetterait de la
confusion dans la nomenclature, et l'on s'écarterait de
la marche généralement adoptée, en ajoutant au nombre
des articles ordinaires de l'antenne, ceux de la soie. Les

palpes n'ont jamais au-delà de deux articles.
Les uns dont, un petit nombre excepté, les larves se

dépouillent de leur peau pour se transformer en nym¬

phes, ont toujours le suçoir composé de six ou quatre

pièces; la trompe, ou son extrémité au moins, c'est-à-dire
ses lèvres, est toujours saillante. Les palpes, lorsqu'ils
existent, sont extérieures et insérés près des bords de la
cavité orale. Le suçoir naît près de cette cavité.

Les larves, dans ceux mêmes où la peau sert de coque
à la nymphe (stratiomes), conservent leur forme primitive.

Cette subdivision comprendra trois familles.
La première, celle

DES TANYSTOMES,

(tanystoma.)
Se distingue des deux suivantes par le dernier article

des antennes, qui n'offre, en n'y comprenant point le
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stylet ou la soie qui peut le terminer, aucune division
transverse ; le suçoir est composé de quatre pièces.

Leurs larves ressemblent à des vers longs, presque

cylindriques, et sans pattes, avec une tête écailleuse et
constante, toujours munie de crochets ou d'appendices
rétractiles, qui leur servent à ronger ou à sucer les
substances dont elles se nourrissent. La plupart vivent
dans la terre. Elles changent de peau pour subir leur
seconde transformation. Les nymphes sont nues et
offrent plusieurs des parties extérieures de l'insecte
parfait, qui sort de sa dépouille par une fente du dos.

Une première division nous offrira des diptères dont
la trompe, toujours entièrement ou presque entièrement
saillante, avec l'enveloppe extérieure, ou la gaîne du
suçoir, de consistance assez solide ou presque cornée,
s'avance plus ou moins, sous la forme d'un tube ou d'un
siphon, tantôt cylindrique ou conique, tantôt filiforme,
et se termine sans empâtement notable, les lèvres étant
petites ou se confondant avec la gaîne ("). Les palpes sont

petits (6).
Les uns, vivant de rapine, ont le corps oblong, avec

le .thorax rétréci en devant, les ailes couchées sur le

corps; leur trompe est le plus souvent courte ou peu

(a).I'l. i65, fig. Sd. (b) PI i65,(ig. 5c.
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allongée, et forme une sorte de bec. Les antennes sont

toujours rapprochées, et les palpes sont apparens.

LES ASILES.

(asilus,- Lin.)

Qui ont la trompe dirigée en avant.
Ils volent en bourdonnant, sont carnassiers et très voraces,

et saisissent, suivant leur taille et leur force, des mouches, des

tipules, des bourdons et des coléoptères, pour les sucer. Leurs
larves vivent dans la terre, ont une petite tête écailleuse,
armée de deux crochets mobiles, et s'y transforment en nym¬

phes, qui ont des crochets dentelés au thorax et de petites
épines sur l'abdomen.

Les uns (Asilici, Lat.) ont la tête transverse; les yeux écartés latéraux
entre eux, même dans les mâles; la trompe aussi longue au moins que la
tête, et une cellule complète, en forme de triangle allongé, près du bord
interne (la dernière de toutes), et se terminant au bord postérieur.
L'épistomeest toujours barbu.

Tantôt les tarses se terminent par deux crochets, avec deux pelotes in¬
termédiaires («).

Ici le stylet du bout des antennes est peu sensible, ou lorsqu'il est très
distinct, son second et dernier article ne se prolonge point en manière de
soie.

Il en est parmi eux dont les antennes ne sont guère plus longues que la
tête ; leur stylet est peu sensible ou très court, et conique ou pointu ; la
partie de la tète leur donnant naissance n'est point ou est peu élevée.

(a) pl. i65, fig. 5 f.
INSECTES. *

(£) pl. i65, fig. i a.

42
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LES LAPIIRIES.

(LAPHRIA. Meig., Fab.)

(Pl. x65, fig. u)

Où le stylet du dernier article des antennes, qui est en forme de fuseau
ou de petite téte obtuse, n'est point ou presque pas sensible (a), et où la
trompe est droite (t).

LES ANCILORHYNQUES.
(ANCILORHYNCÏIUS. Lat.)

Où le stylet des antennes est à peine saillant et pointu ; et où la trompe
a la forme d'un bec comprimé, arqué et crochu (2).

LES DASYPOGONS.

(DASYPOGON. Meig., Fab.)

( PL i65, 6g. 2.)

Où ce stylet bien distinct est conique (/>), et où la trompe est droite (3).
Dans les deux sous-genres suivans, les antennes sont manifestement

plus longues que la tôle, souvent portées sur un pédoncule commun ; le
stylet est allongé, de la même épaisseur que l'antenne, au bout de laquelle
il forme deux articles, dont le second plus long, presque cylindrique ou
ovoïde, et se terminant en pointe obtuse. Dans

!' (i) Voyez Latr., Gen. crust, el ins., IV, par M. le comte Dejcan, et une autre des
îq8 ; Meig.; Fab., Wied., et Macq. Indes orientales.

(2) Deux espèces recueillies en Dalmatie (3) Les mômes auteurs.

la) Pl. 165, fig. 2 ». (è) Pl. i65, fig. 1 ».
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LES CERATURGUES,
'CERATURGUS. Wied.)

(Pl. i65, fig. 3.)

Les antennes ne sont point portées sur une élévation commune, et leur
premier article est plus court que le suivant (t). Dans

LES DIOCTRIES,
(DIOCTRIA. Meig., Fab.)

(Pl. i65, fig. 4.)

Ces organes sont situés sur un pédoncule commun, et leur premier ar¬
ticle est plus long que le suivant (2).

Là, le stylet du bout des antennes se prolonge en manière de soie.
Ceux où cette soie est simple [a) forme le sous-genre

DES ASILES proprement dits.
(ASILUS.)

(Pl. i65, fig. 5.)

On trouve fréquemment en Europe, vers la fin de l'été, et dans les lieux
sablonneux,

L'Asile frelon (b) (Asilits crahoniforniis, Lin.), De Géer, Insect., VI,
xiv, 3. Celte espèce est longue d'environ un pouce, d'un jaune d'ocre,
avec les trois premiers anneaux de l'abdomen d'un noir velouté, les
autres d'un jaune fauve et les ailes roussàtres. On a suivi ses métamor¬
phoses, ainsi que celles de VA. cendré {A. forcipatus, Lin.) (3).

(1) Ibid., Anal, entom., pl. 1,5.
(2) Les mêmes auteurs.

(3) Consultez, pour les autres espèces et
pour ces divers sous-genres, Lalreille, Mei-

(.a) Pl. i65, fig. 5 e.

gen, Fabricius , Wiedemann et Macquart.
J'avais présumé que le G. Cyrloma de
M. Meigen ne devait point être placé avec
les Plalypézines, mais avec les Empides,

(b) Pl. i(15, fig. 5.
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Ceux dont la soie des antennes est plumeuse forment le sous-genre

DES OMMATIES.

(OMMAT1US. Illig., Wied.)(l).

(Pl. i65, Cg. 6.)

Tantôt les tarses se terminent par trois crochets, dont l'intermédiaire
remplace les deux pelotes (a).

LES GONYPES.

(GONYPUS, Lat. — Leptogaster. Meig.)

(Pl. i65, fig. 7.)

Le stylet se termine par une soie courte. L'abdomen est long et presque
linéaire. Les tarses sont arqués (2).

Les autres (Ilyholini, Lat.) ont la tète plus arrondie, presque entièrement
occupée par les yeux dans les mêles, avec le chaperon souvent point ou

peu velu. La trompe est fort courte. Les ailes ont moins de nervures que
celle des précédens, et leur portion interne n'offre point cette cellule com¬

plète, triangulaire, et dont la pointe s'appuie sur le bord postérieur, ou
du moins elle n'est que rudimentaire.

Tantôt le dernier article des antennes est grand, en forme de fuseau al¬
longé, et se termine par "un très petit stylet {b).

ainsi que l'avait jugé M. Fallen. M. Mac-
quart vient en effet de le reporter avec ceux-
ci. Ce sous-genre se distingue de tous ceux
de cette division, ayant, comme lui, deux
articles aux antennes et les palpes couchés
sur la trompe, par la forme conique et
allongée du dernier article de ses antennes,

(a) Pl. l65, fig. 7 b.

par les ailes et la petitesse de ses palpes
Nous renvoyons, pour d'autres détails, à
l'ouvrage de ce savant, sur les diptères du
nord de la France.

(1) Wied., Dipt, exot., 2i3.

(2) Voyez les auteurs ci-dessus.

(b) Pl. i65, Cg. 8.
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LES OEDALEES.

(OEDALEA. Meig.)

( Pl. i65, fig. 8.)

Tantôt le dernier article est court, ovoïde ou conique, avec une longue
soie (a) (1).

LES HYBOS.

(HYUOS, Meig., Fab. — Damalis. Fab.)

(Pl. i65, fig. 9.)

Où les cuisses postérieures sont grandes et renflées (2).

LES OCYDROMIES.

(OCYDROMIA. Hoff. Meig.)

(Pl. i65, fig. io.)

Où elles sont de grandeur ordinaire (3).

LES EMPIS.

( EMPis. Linn. — Empides. Lat. )
Très voisins des Asiles par la forme du corps et la position

des ailes, mais ayant la trompe perpendiculaire ou dirigée en

(i) Ilem. M. Macquart (Dipt, du nord
de la France) a établi dans cette division,
deux nouveaux genres, celui de micro-
i'uore (Micrvphora), semblable à celui d'œ-
dalée, par l'allongement du troisième article
des antennes, mais avec le stylet allongé; et
celui de iemtopèzk (Lemtopcza), très voisin

(a) Pl. i65, fig. io.

des Ocydromies, mais avec le stylet tout-à-
fait terminal, tandis qu'ici il est inséré sur
le dos du troisième article, un peu au-des¬
sous de son extrémité.

(2) Item.
(3) Item.
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arrière. La tête est arrondie, presque globuleuse, avec les yeux
fort étendus.

Ils sont de petite taille, vivent de proie et du suc des fleurs.
Le dernier article de leurs antennes est toujours terminé par
un stylet bi-articulé et court, ou par une soie ("). Les mâles de
quelques espèces (■.Hilares) ont le premier article de leurs
tarses antérieures très dilaté.

Les uns ont des antennes de trois articles.
Tantôt le dernier est en forme de cône allongé.
Ici la trompe (ê) est beaucoup plus longue que la tête ; le stylet bi-articulé

terminant les antennes est toujours court. Les palpes sont toujours re¬
levés.

LES EMPIS propres.
(EMPIS.)

(Pl. 166, fig. i.)

\'E. pieds cmplximès [Empispenntpcs, Fab.), Panz., Faun. Ins., LXXIV, 18,
est noir, avec les ailes obscures; les pieds postérieurs de la femelle sont
garnis de poils en forme de plumes.

LES RAMPHOMYIES

(RAMPHOMYIA. Meig.)

(Pl. 166, fig. 2.)

Ne diffèrent des Empis que par l'absence d'une petite nervure transverse
du bout des ailes (1).

Là, la trompe n'est guère plus longue que la tête.
Dans les hilares (c) (hilara, Meig.) les antennes sont terminées par un

petit stylet de deux articles [d) (2).

(i) Voyez Latr.,MeigenetFab.;Macq., (a) Meig., Macq.
F. II.

(a) Pl. 166, fig. , d, 4, 5. (0 Pl. l66, lig. I a.

(c) Pl. i65, fig. 3. (d) Pl. ,66, fig. 3«.
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Dans les braciiystomes ( brachystoma, Meig. ), c'est une longue
soie (a)(1).

Tantôt le dernier article, terminé aussi par une soie, forme avec le pré¬
cédent un corps sphérique (b).

Tels sont les glomes (gloma, Meig.). La trompe est aussi fort courte (2).
Les autres n'offrent distinctement que deux articles aux antennes. Le

dernier article est ovoïde ou presque globuleux, et terminé par une soie,
formant, comme dans les précédens, le second article du stylet (c). La
trompe est généralement courte, et les palpes sont couchés sur elle.

Les iiémérodromies (rf) (hemerodromia, Hoffm., Meig.) sont remarqua¬
bles par la longueur des hanches des deux pattes antérieures (3).

Les sicus (sicus, Lat.), ou les Tachydromie.s (Tachydromia) de Meigen,
par le renflement des cuisses de la première ou de la seconde paire de
pattes («) (4).

Enfin les drapétis (drapetis, Meig.) ont le dernier article des antennes
presque globuleux (/), et leur trompe est à peine saillante (5).

M. Macquart, appliquant la méthode de Jurine aux diptères, et donnant
plus d'attention à d'autres parties, a établi quelques nouveaux sous-gen¬
res, mais dont l'exposition nous mènerait trop loin (6).

Les autres Tanystoines de notre première division ont généralement le
corps court, large, avec la tête exactement appliquée contre le thorax, les
ailes écartées, et l'abdomen triangulaire. Ils ont, en un mot, le port des
mouches ordinaires de nos habitations. Leur trompe est souvent longue.

Intermédiaires entre les Empis et les Bombilles, ont les
ailes inclinées de chaque côté du corps, les cuillerons très

(Pl. 166, fig. 9, io, ii.)

(') Meig.
(2) Item.
(3) Meig., Macq.

(a) Pl. j66, fig. 4.

(c) PI. 166, fig. 6a.
(c) Pl. 166, fig. 7.

(4) Item.

(5) Meig.
(6) Macq.

(4) Pl. 166, fig. 5
(d) Pl. 166, Cg. 6.
(/) Pl. 166, fig. 8.
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grands et couvrant les balanciers, la tète petite et globuleuse,
le thorax très élevé ou bossu, et l'abdomen vésiculaire, arrondi
ou presque cubique, les antennes très rapprochées, et la
trompe dirigée en arrière ou nulle.

Ceux qui ont une trompe prolongée en arrière, forment le genre pa-
nops (a) (panops) de M. de Lamarck et celui des cyrtes {l>) (cyrtus) pro¬

prement dits de Latreille. Dans celui-ci les antennes sont très petites, de
deux articles, avec une soie au bout du dernier; dans l'autre, elles sont
plus longues que la tête, presque cylindriques, de trois articles, et sans
soie à l'extrémité. Les autres Cyrtes n'ont point de trompe remarquable.
Le G. astomelle (astosiella) dcM. Dufour est distingué par ses antennes
composées de trois articles, dont le dernier en bouton allongé, comprimé
et sans soie. Dans le genre hénops (c) (ogcodes, Lat.) d'Illiger, et celui
d'acrocère (acrocera) de M. Meigen, les antennes sont très petites, de
deux articles, avec une soie terminale (d). Elles sont insérées au-devant
de la tête dans le premier, et à sa partie antérieure dans le second (1).

LES BOMBILLES

(bombylius. Lin. — Bornbyliers. Lat.).

Ont les ailes étendues horizontalement, de chaque côté du
corps, avec les balanciers nus ; le thorax est plus élevé que la
tête ou bossu, ainsi que dans les cyrtes; les antennes sont très
rapprochées, et l'abdomen est triangulaire ou conique; la
trompe est dirigée en avant.

Leurs antennes sont toujours composées de trois articles,

(i) Voyez Lara., Ann. du Mus. d'hist.
liât., iii, p. 263, xxii, 3; Latr., Gen.
crust. et insect., iv, p. 3i5 et suiv.; les
articles Ogcode et Panops de l'Encyclop.

{a) Pl. i65, fig. g.

(c) Pl. i66, fig. 11.

méth.; Meigen et Fabricius. Voyez pour le
G. Astomelle, le Diet, classiq. d'histoire
naturelle.

<J>) Pl. i66, fig. 10.
{d) Pl. iG6, fig. lia.

/
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dont le dernier allongé, presque en fuseau comprimé, tron¬
qué ou obtus, ordinairement terminé par un stylet très court,
et jamais par une soie allongée ("). Les palpes sont petits,
grêles et filiformes. Leur trompe est ordinairement fort longue
et plus grêle vers le bout (4). Leurs pieds sont longs et très
déliés. Ils volent avec une grande rapidité, planent au-dessus
des fleurs sans s'y poser, y introduisent leur trompe pour en
sucer le miel, et font entendre un bourdonnement aigu. Je
soupçonne que leurs larves, ainsi que celles du genre suivant,
sont parasites.

Les uns ont une trompe manifestement plus longue que la léte, très
grêle et allant en pointe.

LES TOXOPHORES

(TOXOPHORA. Meig.)

(Pl. 167, fig. I.)

S'éloignent de tous les autres par leurs antennes aussi longues que la
tête et le corselet, avancées, filiformes, terminées en pointe, et dont le
premier article est beaucoup plus long que les autres. Le corps est al¬
longé (1).

Parmi ceux dont les antennes sont beaucoup plus courtes,

LES XESTOMYZES,
(XESTOMYZA. Wied.)

(Pl. 167, fig. 2.)

Se rapprochent des précédens par la longueur du premier article de ces
organes, qui surpasse notablement celle des autres ; il est presque en forme
de fuseau, ainsi que le troisième ou dernier (c) (2).

(1) Voyez Meigen.; son T. maculatus, fasciculatus. Voyez aussi Vied. (Dipl.
avait été décrit et figuré par Villers, dans exot.).
sonEntom. d'Europ., III, x, 3i, Asilus (2} Wied., Dipt, exot., i53,1, 11.

(a) Pl. 167, fig* 6 b, 8 a. (4) pl. 167, fig. 6a. (c) Pl. 167, fig. 2 a.

INSECTES. * 43
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Un autre sous-genre où le premier article est encore fort long, est celui

D'APATOMYZE.

(APATOMYZA. Wied.)

Mais ici cet article est cylindrique (1).
Dans les suivans de la même division, ou de ceux dont la trompe est

longue et sétacée, ou filiforme, le dernier est le plus long.
Tantôt les deux premiers articles des antennes sont courts, presque de la

même longueur.

LES LASIES,

(LASIUS. Wied.)

(Pl. 167, fig. 3.)

Où la tête, dans l'un des sexes, est presque entièrement occupée par les
yeux; où le dernier article des antennes est fort long, presque linéaire,
comprimé, et sans stylet sensible au bout. L'abdomen est volumineux. Le
labre est grand, gibbeux à sa base et tronqué au bout.

Dansun individu que je doisà la générosité de M. Lacordaire, la trompe
s'étend le long du dessous du corps, et le dépasse postérieurement. Ce ca¬
ractère et quelques autres sembleraient indiquer que ce sous-genre ap¬
partient plus naturellement à la tribu des vésiculeux, et qu'il se place
près des Panops (2).

LES USIES,
(USIA. Latr. — Volucella. Fab.)

(Pl. ifi;, fig. 4.)

Où le dernier article des antennes est ovoïdo-conique, obtus ou tronqué
au bout, et terminé par un stylet (a). Les palpes ne sont point apparens.

(1) Id., ibid., III. Je 11'ai vu aucune es¬

pèce de ce genre.

(«) Pl. 167, fig. /, a.

(2) Id.. Anal, entom., x, 3.
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Ces espèces sont propres aux contrées méridionales de l'Europe et à
l'Afrique (I).

LES PHTIIIRIES,
(PHTHIK1A. Meig.)

(Pl. 167, fig. 5.*

Semblables aux Usies par les antennes, mais ayant des palpes distincts (2) >

Tantôt le second article est évidemment plus court que le premier ; le
dernier est long, généralement presque cylindrique et terminé en

pointe (a). Tels sont

LES BOMBILLES proprement dits.
(BOMBYLIUS. Meig.)

(Pl. 167, fig. 6.)

Les palpes sont très apparens.
Ces diptères ont le corps garni d'un duvet abondant et laineux qui le

colore. Le suivant est le plus commun aux environs de Paris.

Le B. bichon (b) fi. major, Lin.) De Géer, Insect., VI, xv, 10,11, long
de quatre à cinq lignes, tout couvert de poils d'un gris jaunâtre ; trompe
longue et noire ; moitié extérieure des ailes noirâtres, le reste diaphane ;
pieds fauves. Geoffroy a confondu ce genre avec celui des Asiles (3).

LES GERONS

(GEBON. Meig.)

(Pl. 167, fig. 7.)

Ne paraissent se distinguer des Bombilles que par l'allongement plus
remarquable du dernier article des antennes, sa terminaison en manière

(1) Latr., Gener. crust, et insect., IV,
3 x /, ; voy. encore Fab. et Meig.

(2) Les mêmes.
(3) Ibid., Latreille, Meigen, Fab.,

Macq. et Oliv., article Bomhille. Les genres

Corsomyzact Tomomyza de M. Wiede-

(a) Pl. 167, fig. 6 a.

matin (Dipt, exot.), me sont inconnus. Le
premier a le dernier des articles antennes
une foiSplus long que les deux précédons ,

comprimé et dilaté tut bout. Le second
paraît avoisinerles Cyllénies et les Millions.

(4) Pl. 167, flg. 0.
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d'alène, et par les ailes, qui ont près du limbe postérieur une nervure
transverse de moins, de sorte que le nombre des cellules fermées de ce
limbe est moindre (1).

Le genre Thlipsomyza de M. Wiedemann (Dipt, exot., I, iv) parait avoi-
siner le précédent et les Phthiries. Je présume que près d'eux vient en¬
core celui qu'il nomme Amictus ; de part et d'autre, le premier article des
antennes est plus long que le second et cylindrique, caractère qui les rap¬

proche des gérons. Mais les ailes des Amictus diffèrent un peu de celles
des genres précédens.

Les autres espèces ont la trompe de la longueur au plus de la tête et
renflée au bout ; le premier article de leurs antennes est le plus grand de
tous [a). Celles où il est beaucoup plus gros que les suivans, appartiennent
au genre ploas (ploas, Conophorus, Meig.) (é) (2); et celles où cet article est
implement plus long, sans être notablement plus gros, deviennent des
ylléhies (cyllenia) (c)(3). Dans celles-ci l'abdomen est plus allongé et

esque conique.

LES ANTHRAX

(anthrax. Scop., Fab.— Musca. Lin. Anthracii Lat.)

Semblables aux Bombilles, mais dont le corps est déprimé
ou peu élevé en dessus, point gibbeux, avec la tête aussi haute
et aussi large que lui. Les antennes sont toujours très courtes
et, les Stygides seules exceptées, écartées l'une de l'autre, et
toujours terminées par un article en forme de poinçon ou
d'alène (rf). La trompe, un petit nombre excepté, est générale¬
ment courte, peu avancée au-delà de la tète, souvent même
retirée dans sa cavité orale, et terminée par un petit renfle¬
ment formé par les lèvres. Les palpes sont ordinairement

(1) yoyez Meigcn. Maeq.
(2) Lalr., Oener., IV, 312 ; Fab. Meig., (3) Latr., ibid., et Meig.

(a) Pl. 16;, fig. 8 a. (A) Pl. 167, fig. 8.
(c) Pl. 167, fig. 9. (A) Pl. 167, fig 2 !>, 4 a, etc.

1
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cachés, menus, filiformes, et, dans plusieurs au moins, adhè¬
rent chacun à l'un des filets du suçoir ("). L'abdomen est
moins triangulaire que celui des Bombilles, et en partie carré.
Ces insectes sont généralement velus. Leurs habitudes sont
très analogues à celles des mêmes diptères. Ils se posent sou¬
vent à terre, sur les murs exposés au soleil, le long desquels
on les voit souvent voltiger, et sur les feuilles.

Les uns avoisinent les Bombilles par leurs antennes très rapprochées à
leur base. Leur trompe est très peu saillante au-delà de la cavité orale.
Tels sont

LES STYGIDES.

( STYGIDES. Lat. — Stygia. Meig. ) (1)

(Pl. 168, fig i.)

Dans les autres, les antennes sont écartées.
Ici, la tête est presque globuleuse; la trompe n'est jamais longue; les

palpes sont toujours cachés, et l'extrémité des ailes ne présente point un
grand nombre de petites aréoles, formant un réseau.

LES ANTHRAX proprement dits,
(ANTHRAX. Meig.)

(Pl. 168, fig. 2.)

Dont les trois yeux lisses sont très rapprochés.
L'A. morio {/>) (Musca morio). A. morio; Pailz. Faun. Ins. Germ,

xxxlll, 18.; A. semiaira. Meig., tout noir, avec des poils roussâtres sur
le thorax et les côtés de l'abdomen. Les ailes, depuis leur base jusqu'un
peu au-delà de la moitié de leur longueur, sont noires ; cette couleur
forme, en se terminant, quatre dentelures presque égales ; c'est l'espèce
la plus commune de nos environs (2).

(i) Voyez cet auteur et Macquart. La (2) Voyez Meig., l'ai)., Fallen, Macq.
dénomination de Stygia avait déjà été con-- et Wiedem.
sacrée à un genre de lépidoptères.

(a) Pl. i()8, fig. 2«. [I) Pl. 1G8, fig. 2.
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LES HIRMONEURES,

(HIRMONEURA. Wied., Meig. )

(Pl. i68,fig. î.)

Où l'un des trois yeux lisses, l'antérieur, est éloigné des deux autres ou

des postérieurs ; la trompe est cachée. Les ailes ont plus de nervures que
celles du sous-genre précédent (1).

Là, la tête est proportionnellement plus courte, presque hémisphérique
et comprimée transversalement ; les antennes sont très écartées ; la trompe
est plus longue que la tète; les palpes sont quelquefois extérieurs, et l'ex¬
trémité des ailes olï'rc souvent une réticulation analogue à celle des ailes
des névroptères.

Ceux où elles sont toujours réticulées, comme de coutume, dont la
trompe est seulement un peu plus longue que la tète, dont les palpes ne
sont point apparens, où le premier article des antennes est cylindrique,
un peu plus long que le suivant, et le dernier en forme de cône allongé (a),
composent le sous-genre

DES MULIONS.

(MULIO. Lat., Meig. — Cythcrca. Fab.) (2)

(Pl. 168, fig. 40

Ceux dont le sommet des ailes est le plus souvent réticulé, à la ma¬
nière de celles des névroptères, dont la trompe est beaucoup plus longue
que la tête, avec les palpes extérieurs, et dont les deux premiers articles
des antennes sont très courts, presque d'égale grandeur, presque grenus,
et dont le dernier est en forme de cône très court, avec un stylet brusque
et presque en forme de soie au bout (i), forment le genre

(i) Voyez Meign.

(a) Pl. 168, fig. \ a.

(2) Foyez Latreille, Meig., Fab., Wied.
(£) Pl. ifiS, %. 5 a.
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DES NEMESTRINES.

(NEMESTRINA. Lat., Oliv., Wied. )

( Pl. 168, fig. 5.)

Les tarses ont trois pelotes (a), tandis que dans les sous-genres précé¬
dents il n'y en a que deux [b), et souvent peu sensibles (X).

Deux espèces, et dont l'une (Cytherea fasciata, Fab.) se trouve en Ita¬
lie et dans la ci-devant Provence, diffèrent peu, quant à la réticulalion
de leurs ailes (c), des autres Anthrax. Elles forment le genre fallénie
(fallenia) de MM. Meigen et Wiedmann. Suivant eux, la trompe peut
se courber en dessous le long de la poitrine (2).
Le G. colax (<i) de M. Wiedemann (Anal, entom. 18, fig. 8) nous parait se

rapprocher, quant au port et quant aux antennes et aux ailes des derniers
Anthrax ; mais, d'après ce savant, la cavité orale est fermée, comme dans
les œstres, et les yeux lisses manquent.

Notre seconde division générale des Tanystomes a

pour caractères: trompe membraneuse, à tige ordinai¬
rement très courte, peu avancée, terminée par deux
lèvres bien distinctes et relevées ou ascendantes.

Les larves des derniers diptères de cette division ont
une tête de forme variable.

Les uns (Leptides) ont les ailes écartées et offrant
plusieurs cellules complètes. Les antennes ne se termi¬
nent point en palette (c). Les palpes sont filiformes ou

coniques.

(i) l es hirmoneures doivent en être ex- (2) Voyez les mêmes auteurs et l'article
ceptées, d'après la figure de l'une des pattes Némestrine de l'Encyclop. method,
donnée par M. Miigen.

(a) Pl. 168, fig. 5 b. (/,) Pl. ,68. fig. 2 c.

(,c) l'L <'i8, fig- 6. (d) Pl. 168, fig. 7. (e) Pl. rôS, fig. 8 a.
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Tantôt ces palpes sont retirés dans la cavité orale. Les
antennes se terminent en forme de fuseau ou de cône

allongé, avec un petit stylet articulé au bout(i).

LES THERÈVES.
( THEREVA. Lat., Meig. — Bibio. Fab. )

(Pl. 168, fig. 8.)

La T. plébéienne (Bibio plebeia, Fab.) noire, avec des poils cendrés;
anneaux de l'abdomen bordés de blanc. Sur les plantes.
La larve d'une espèce de ce genre (Nemotelus hirtus, De G.) vit dans la

terre, et ressemble à un petit serpent. Son corps est blanc et pointu aux
deux bouts. Elle se dépouille entièrement de sa peau lorsqu'elle se trans¬
forme en nymphe (2).

Tantôt les palpes sont extérieurs ("). Le dernier arti¬
cle des antennes est soit presque globuleux ou réni-
forme, soit presque ovoïde ou conique, et terminé, dans
tous, par une longue soie (J).

Les tarses ont trois pelotes.
Tels sont

LES LEPTIS

(leptis.)

Qui se divisent en plusieurs sous-genres.

(i) Cette subdivision répond à la famille
des Xylotomes de MM. Meigen et Mac-
quart.

(a) Latr. ibid,, Fab., Meigen et Mac-

(«) Pl. 169, fig. 3d.

quart. J'ai vu, dans la collection de Faujas,
un morceau de schiste portant l'empreinte
d'une espèce de ce genre.

(l>) Pl. 169, fig. 2 a, 4
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LES ATHERIX.

(ATHERIX. Meig. Fab.)

(Pl. i6g, fig. i.)

Où le premier article des antennes, plus grand que le second, est
épais, du moins dans l'un des sexes, et où le troisième est lenticulaire
et transversal.

Les palpes sont avancés (1).

LES LEPTIS propres,

( LEPTIS. Fab., Meig. — Auparavant Rhatjio. Fab. )

(Pl. 169, fig. 2.)

Où le dernier article des antennes est presque globuleux ou ovoïde,
toujours terminé en pointe, et jamais transversal (a).

Les uns ont les antennes plus courtes que la tête, avec les trois articles
presque d'égale longueur.

Ici les palpes sont avancés.
Tels sont les Leptis de M. Macquart, où le troisième article des antennes

est ovoïde, ou en forme de poire.
LeL. l)ècassc[Musca scolopacea, Lin.), Nermoièle bécasse, D. G. Insect. VI,

îx, 6, thorax noir ; abdomen fauve, avec un rang de taches noires sur le
dos; pieds jaunes; ailes tachetées de brun. Très commun dans nos bois.
Là, les palpes sont élevés perpendiculairement. Ce sont les ciiiiysopiles

(Chrysopilus) (/>) de ce savant, et que Fabricius réunit aux Atherix.
Les autres ont les antennes de la longueur de la tète, avec le premier

article allongé, cylindrique; le second court; le troisième conique; les
palpes relevés. Les tarses postérieurs sont plus épais que dans les précé-
dens. L'abdomen est linéaire.

Le L. ■ver-lion (c) (Musva vermilco, Lin.), Nèmoièle ver-lion, De G.
ibid, x, semblable à une tipule ; jaune ; quatre traits noirs sur le tho- .

rax ; abdomen allongé, avec cinq rangs de taches noires ; ailes sans la- .

(t) Voyez les mêmes auteurs

(a) Pl. 169, fig. 2«.

INSECTES

(4) Pl. 169, fig. 4- (c) Pl. 169, fig. 2
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clies. La larve est presque cylindrique, avec la partie antérieure beau¬
coup plus menue, et quatre mamelons au bout opposé. Elle ressemble
il une chenille arpenteuse en hâlon, et en a même la raideur lorsqu'on
la relire de sa demeure. Elle donne à son corps toutes sortes d'in¬
flexions, s'avance et se promène dans le sable, y creuse un entonnoir, au
fond duquel elle se cache, tantôt entièrement, tantôt seulement en par¬
tie, se lève brusquement lorsqu'un petit insecte tombe dans son piège,
l'embrasse avec son corps, le perce avec les dards ou les crochets de sa

téte et le suce. Elle rejette son cadavre, ainsi que le sable, en courbant
son corps et le débandant ensuite comme un arc. La nymphe est cou¬
verte d'une couche de sable.

M. de Romand, payeur général ;1 Tours, qui fait une étude particulière
des insectes de ses environs, a observé de nouveau les métamorphoses de
ce diptère, et m'a envoyé plusieurs larves vivantes. J'en ai conservé quel¬
ques-unes dans cet état, près de trois ans (1).

Les CLiNOCÈRES (CLiNOCERA) de Meigen paraissent, par leurs ailes, appar¬
tenir à la division suivante.

Les autres Tanystomes de notre seconde division ont
les ailes couchées sur le corps, et n'offrent au plus que
deux cellules complètes ou fermées. Les antennes se
terminent en une palette, presque toujours accompagnée
d'une soie (2). Les palpes du plus grand nombre sont

aplatis en forme de lames et couchés sur la trompe.
Ces caractères, un corps comprimé sur les côtés, avec

la tête triangulaire, un peu avancée en manière de mu¬

seau, l'abdomen courbé en dessous, et des pattes longues,
déliées, garnies de petites épines, distinguent particu¬
lièrement le genre

(1) f'oyez pour les autres espèces, Fabri-
cius, Meigen et Macquart.

(2) Dans plusieurs, le dernier article des
antennes diffère peu de celui des diptères

précédons, mais la position respective des
ailes et leur reticulation offrent des carac¬

tères distinclifs.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



FAMILLE DES TANYSTOMES. 547

DES DOLïCIIOPES,

( Douciiopus. Lat. Fab. )

Qui forme maintenant une petite tribu (doliciiopodes)
distribuée par M. Macquart. d'une manière très naturelle, que
nous adoptons, sauf un renversement qui reportera en tête les
Dolicliopes propres et les Ortochiles, par lesquels il finit.

Les organes copulateurs masculins des uns offrent des appendices en
l'orme de lames.

Ici, la trompe est allongée et forme un petit bec.

LES ORTOCHILES.

(ORTOCII1LE. Lat., Meig., Macq.) (i )

Là, ainsi que dans tous les autres Dolicliopes, la trompe est fort courte,
ou presque pas saillante.

LES DOLICHOPES propres,

(DOLICHOPUS.)

(1>I. 169, fig. S.)

Où le troisième article des antennes est presque triangulaire, peu al¬
longé, avec une soie de longueur moyenne, sans renflement, eu forme de
nœud, entre son milieu et son extrémité («)•

Ces insectes ont souvent des couleurs vertes ou cuivreuses. Les pieds
sont longs et très déliés. Ils se tiennent sur les murs, les troncs d'arbres,
les feuilles, etc. Quelques-uns courent avec célérité sur la surface des

(1) Latr., Gener. crust, et insect., IV,

(a) Pl. 169, fig. 5«.

289, Voyez aussi Meigen et Macquart.
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eaux. Les organes sexuels des mâles sont presque toujours extérieurs,
grands, compliqués et repliés sous le ventre.

Le D. à crochets [D. unqulatus, Fab.), Nèmotèle bronzée, De G. Insect. VI,
xi, 19, 20. Antennes de moitié plus courtes que la tôle ; corps d'un vert
bronzé, luisant, avec les yeux dorés et les pieds d'un jaune pâle; ailes
sans taches. Sa larve vit dans la terre; elle est longue, cylindrique,
avec deux pointes, en forme de crochets recourbés. La nymphe a sur le
devant du thorax deux espèces de cornes assez longues, dirigées en
avant et courbées en S(l).

LES SYBISTROMES

(SYBISTROMA. Meig. )

( Pl. 169, fig. 6.)

Où le dernier article des antennes est presque en forme de lame de cou¬
teau (a), avec une soie très longue et renflée en manière de nœud, avant
son extrémité (2).

Les organes copulateurs des mâles des autres ont des appendices fili¬
formes.

Ici, le troisième article des antennes est, soit ovalaire ou triangulaire,
soit fort long et très étroit, presque lancéolé {/>).

Il a cette dernière forme dans

SES RAPHIUMS

(RAPHIUM. Meig.) (3)

(Pl. 169, fig. 7.)

11 est en forme de hanche ou triangulaire, avec une soie velue, et dont le
premier article très court ou indistinct (c), dans

(1) Voyez, pour les autres espèces et 253. Voyez aussi Meigen et Macquart.
quelques autres des sous-genres suivans, un (2) Meig., Macq.
Mémoire de M. Cuvier, inséré dans le (3) Item.
Journ. d'IIist. nat. et de phys., torn. II, p.

(«) Pl. 16g, fig. fi a. {/') Pl. 1G9. fig- 7 "• (c) Pl. 170, fig. I a.
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LES PORPHYROPS

( PORPHYROPS. Meig. ) (1)

(Pl. 170, fig. 1.)

Cette soie est simple, avec le premier article distinct et allongé («), dans

LES MEDETERES,
(MEDETERUS. Fisc., Meig. )

(Pl. 170, fig. ?..)

Le dernier des antennes, ou la palette, est ovalaire.
M. Macquart a formé un genre (Hydrophorus), avec les espèces dont la

soie est tout-à-fait terminale. Celles où l'insertion est dorsale composent
seules le genre Médétère (2).

Là, le troisième article des antennes est presque globuleux. La soie est
toujours velue. Si elle est terminale (é), on a toujours le genre chrysote(c)
(chrysotus); si elle est insérée un peu au-dessous, celui de psilope (d)
(psilopus); enfin, si elle part de plus bas, ou de près de la base, celui de
diaphore (c) (diaphorus), qui, par sa tête presque sphérique et entière¬
ment occupée par les yeux, dans les mâles, nous paraît conduire aux dip¬
tères suivans, ou à la famille des Platypézines (l'iatypezina) de M. Meigen.
Les ailes, les yeiix lisses, et quelques autres caractères tirés delà considé¬
ration des parties de la tète, corroborent ceux que nous avons exposés.
Mais il nous est impossible de nous livrer ici à de semblables détails (3).

Les Platypézines de M. Meigen, dont M. Macquart a retranché, avec
raison, le G. Cyrtome, et auxquelles nous réunissons celui de Scènopinc et
sa famille des mégacéphales (Megacephali) (4), se composent de diptères
très analogues par la trompe, les antennes et les ailes, aux Dolichopes;

(1)ltem. es! très éloigné. Voyez la tribu des mus-

(2) Item. cides.
(3) Item. Le genre Lonchoptera que (4.) Nous en formons une petite tribu sous

M. Meigen place avec les précédens, en la dénomination de cÉrHALorsinEs.

[à) Pl. 170, fi g. a a. (b) PL 170, fig. 3 a.

(c) Pl. 170, fig. 3. (d) Pl. 170, fig. 4' (e) Pl. 170, fig. 5.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



3S0 INSECTES DIPTÈRES.

mais leur corps est déprimé, avec la tête hémisphérique et presque entiè¬
rement occupée par les yeux, du moins dans les mâles. Les palpes sont
relevés ou retirés, cylindriques ou en massue, et ressemblent à ceux des
notacanthes. Les pieds sont courts, sans épines, avec les tarses postérieurs
souvent aplatis et larges.

Ces diptères sont très petits, et M. Macquart nous a donné plusieurs
observations intéressantes sur les habitudes de plusieurs espèces.

Les uns ont une soie au dernier article des antennes.

Ceux où cette soie est terminale, dont les yeux sont contigus supérieu¬
rement dans les mâles, et dont les trois premiers articles des tarses pos¬
térieurs, ou le premier au moins, sont aplatis et larges, forment deux
sous-genres.

LES GALLOMY1ES,

( CALLOMYIA. Meig. )

( Pl. 150 fig. 6.)

Où le premier article des tarses postérieurs est seul dilaté, mais aussi
long que les autres réunis («)•

LES PLATYPEZES,

(PLATYPEZA. Meig.)

(Pl. 170,fig. 7.)

Où les quatre premiers articles des tarses postérieurs sont aplatis (l>).
Ceux où la soie est insérée sur le dos de cet article, près de sa jonction

avec le précédent, dont les tarses ne sont point dilatés (c), et où les yeux
sont séparés dans les deux sexes (d), composent le genre mpuncule (pipuh-
cuLtrs. Lat. — Ccphalops. Fallen.). La tête est presque globuleuse.

Les autres n'ont point de soie au dernier article des antennes. Il est
plus étroit et plus long que dans les précédens (e).

(a) Pl. 170, fig. 6 a.

(c) Pl. 170, fig. 8 a. (d) Pl. i;o, fig. 8.
(b) Pl. 170, fig. 7«-

(<;) Pl. 170, fig. 9 a-
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LES SCENOPINES.

(SCENOPINUS. Lat., Meig. — Musca, Lin.)
( Pl. 170, Cg. 9.)

La S. des fenêtres {Musca fenestralis, Lill.), SchelL, Dipt., XIII, 1, la
fem.; 2, le mâle. Tôle et thorax d'un bronzé obscur; abdomen noir,
strié transversalement, rayé de blanc, dans le mâle; pieds fauves, avec
les tarses obscurs. Très communes sur les vitres de nos fenêtres (1).

La troisième famille des diptères, celle

DES TABANIENS

(tabanides. )

A pour caractères: trompe saillante, terminée ordi¬
nairement par deux lèvres ("), avec les palpes avancés;
dernier article des antennes annelé (4); suçoir de six
pièces (c): elle comprend le genre

DES TAONS *

( taraisus ) de Linnams (2).

Diptères semblables à de grosses mouches, et connus par

(i) Voyez, pour tous ces sous-genres, précédente en composerait une autre qui y
les auteurs précités. mènerait aussi, de sorte que les derniers

(a) Celte famille ne se lie point avec la diptères de celle- ci se rapprocheraient des
précédente. Elle me paraît former, avec la derniers notucanlhes. Les Culicides et les
suivante, une série particulière, conduisant Tabanides sont les seuls diptères dont le sli¬
des némocères aux athéricères. La famille çoir est de six pièces.

(a) Pl. 171, Cg. 2 a. (A) Pl. 171, fig. t a, 3 a, etc. (c) Pl. 171, Cg a a.
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les tourmens qu'ils font éprouver aux chevaux et aux bœufs,
dont ils percent la peau pour sucer leur sang. Leur corps est
généralement peu velu. Us ont la tête de la largeur du thorax,
presque hémisphérique et couverte, à l'exception d'un petit
espace, surtout dans les mâles; par deux yeux, qui sont com¬
munément d'un vert doré, avec des raies ou des taches pour¬
pres. Leurs antennes sont à-peu-près de la longueur de la
tête, de trois articles, dont le dernier plus long, terminé en

pointe, sans soie ni stylet au bout, souvent taillé en croissant
au-dessus de sa base, avec des divisions transverses et super¬

ficielles, au nombre de trois à sept. La trompe du plus grand
nombre est presque membraneuse, perpendiculaire, de la
longueur de la tête ou un peu plus courte, presque cylindri¬
que, et terminée par deux lèvres allongées. Les deux palpes
sont ordinairement couchés sur elle, épais, velus, coniques,
comprimés et de deux articles. Le suçoir renfermé dans la
trompe est composé de six petites pièces, en forme de lancet¬
tes, et qui, par leur nombre et leur situation respective,
représentent les parties de la bouche des coléoptères. Les ailes
sont étendues horizontalement de chaque côté du corps. Les
cuillerons recouvrent presque entièrement les balanciers.
L'abdomen est triangulaire et déprimé. Les tarses ont trois
pelotes. Ces insectes commencent à paraître vers la fin du
printemps, sont très communs dans les bois et les pâturages,
et volent en bourdonnant. Us poursuivent même l'homme
pour sucer son sang. Les bêtes de somme n'ayant pas les
moyens de les repousser, sont plus exposées à leurs attaques,
et sont quelquefois couvertes de sang, par l'effet, des piqûres
de ces insectes. Celui dont Bruce a parlé dans ses voyages,
sous le nom de Tsaltsalya, et que le lion même redoute, est
peut-être de ce genre.

Les uns ont la trompe beaucoup plus longue que la tête, grêle, en forme
de siphon, écailleuse, terminée ordinairement en pointe, et les palpes
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très courts, relativement à sa longueur. Le dernier article des antennes
est divisé en huit anneaux. On en a composé le sous-genre

DES PANGONIES

(PANGON1A. Latr., Fab. — TANYGLOSSA. Meig.)

(PI. 171, fig. r.)

Ces insectes ne se trouvent que dans les pays chauds, et vivent du suc
des fleurs, comme les Bombilles (1).

Les autres ont la trompe plus courte, ou à peine plus longue que la
tète, membraneuse, terminée par deux grandes lèvres; la longueur des
palpes égale au moins la moitié de celle de la trompe; le dernier article
des antennes est divisé en cinq ou quatre anneaux.

Tantôt les antennes ne sont guère plus longues que la tète; le dernier
article, qui a un peu la forme d'un croissant et se termine en alêne, est
divisé en cinq anneaux, dont le premier très grand avec une dent supé¬
rieure (a). Ce sont:

LES TAONS proprement dits.
(TABANUS.)

( Pl. 171, fig. 2.)

Le T. des bœufs (/>) T. bovinus, Lin.), De Géer, Insect., VI, xii, 10, 11,
long d'un pouce. Corps brun en dessus, gris en dessous, avec les yeux

(1) Article Pangonie de l'Kncyclop.
method.; voyez aussi Meigen et Wiede¬
mann.

Quelques espèces sont privées d'yeux
lisses, et forment le genre i'hiloi.icue de
M. le comte de Hoflmansegg (Wied., Dipt,
exot., 54). D'autres espèces de Taons, dont
la trompe est avancée, ainsi que dans les
Pangonics, mais ascendante ; dont les palpes

ffl) PL 17 r, fig. 2 v.

insectes. *

ont trois articles, au lieu de deux ; et dont
les antennes ressemblent à celles des taons

proprement dits, composent le genre rhino-
mïza de M. Wiedemann (ibid., 5g).

Ceux qu'il nomme (ibid.), rathiorhym—
chus et acantuomera , et qu'il p'ace entre
le précédent et celui de Tabanus, rentrent,

d'après notre méthode, dans la famille des
nolacanthes.

{/') Pl. 171, fig. 2.
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verls, les jambes jaunes, des lignes transversales cl des taches triangu¬
laires d'un jaune blanc sur l'abdomen ; ailes transparentes, avec des
nervures d'un brun roussûtre. Sa larve vit dans la terre. Elle est allon¬

gée, cylindrique, amincie vers la tête qui est petite et armée de deux
crochets. Les anneaux du corps au nombre de douze, ont des cordons
relevés. La nymphe est nue, presque cylindrique, avec deux tubercules
sur le front, des cils sur les bords des anneaux, et six pointes à son
extrémité postérieure. Elle se rend à la surface du sol lorsqu'elle doit
se dépouiller de sa peau, pour prendre la forme du taon, et sort à
moitié de la terre.

Celte espèce est très commune dans nos environs.
Le Taon de Mai oc (maroccanus, Fab.), qui est noir, avec des taches d'un

jaune doré sur l'abdomen, tourmente les chameaux. Leur corps, au
témoignage de M. Desfontaines, est quelquefois tout couvert de ces
insectes (1).

Tantôt les antennes sont très sensiblement plus longues que la tète et
terminées par un article en cone allongé ou presque cylindrique, et n'of¬
frant souvent que quatre anneaux [à). Les yeux lisses manquent dans
plusieurs.

Les uns dont le dernier article des antennes est toujours en forme d'a-
lène et divisé en cinq anneaux, ont trois yeux lisses.

Ceux où le premier article est manifestement plus long que le suivant
et cylindrique, et où celui-ci est très court, en forme de coupe, forment
le genre

SILVIE de M. Meigen
(SILV1US.)

(Pl. 171, fit;. 3.)

Ceux où les deux premiers articles sont cylindriques, et presque d'égale
grandeur (h), composent son genre

(1) Voyez pour les autres espèces de ce

sous-genre, Latr., Fab., Meigen, Palissol
de Beauvois, Marquait, Fallen et Wiede¬
mann,

(2) Voyez Meigen. Il ne cite qu'une
seule espèce, le Tabanus vituli de Fab., et

auquel il rapporte son T. italuus.

(a) Pl. 171. fig 3a, 6a, etc. (1) Pl. 17 t. tig. 4 a.
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GHRYSOPS.

( CIIRYSOPS).

(Pl. 171, %. 4.)

Le C. aveuglant (a) (C. cœculiens, Fab.), De Géer, Insect., VI, xitl, 3, 5,
yeux dorés, avec des points pourpres; thorax d'un gris jaunâtre, rayé
de noir; dessus de l'abdomen jaunâtre, avec une grande tache noire,
fourchue au bout, sur les deux premiers anneaux; deux autres allongés,
de la même couleur, sur chacun des anneaux suivans, et trois, d'un
brun noirâtre et transverses, sur les ailes. Il tourmente beaucoup les
chevaux (1).

Les autres sont dépourvus d'yeux lisses; le dernier article de leurs
antennes, quelquefois cylindrique, n'offre que quatre anneaux.

Ici comme dans

11 est subulé, et le premier est épais et presque oyalaire dans les
mâles (b) (2).

Là comme dans

Les antennes, plus longues que dans les précéderas, sont cylindriques;
leur dernier article est fort allongé (c) (3).

(1) Voyez lab., Lair., Meig., Fallen, (2) Voyez les mêmes auteurs.

LES II/EMATOPOTES

(HjEMATOPOTÀ. Meig.)

( Pl. 171, fig. 5.)

Wied., Macq., etc. (3) Item.

(A) PL 171, fig. Sa. (c) Pl. 171, fig, 6«.(œ) Pl. 171, fig- 4
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La quatrième famille de diptères, celle

DES NOTACANTHES

(notacantha.)

Nous offre, ainsi que la précédente, des antennes dont
le troisième et dernier article est divisé transversalement

en manière d'anneaux, ou qui sont même (voyez Chiro-
myzes) composées de cinq articles bien séparés; mais le
suçoir n'est formé que de quatre pièces; la trompe, dont
la tige est ordinairement très courte, est presque entiè¬
rement retiré dans la cavité ovale. La consistance mem¬

braneuse de cet organe et ses lèvres relevées, ses palpes
terminés en massue et pareillement redressés, la dispo¬
sition respective des ailes, qui sont ordinairement croi¬
sées, la forme de l'abdomen, qui est plutôt ovalaire ou

orbiculaire que triangulaire, enfin l'écusson souvent
armé de dents ou d'épines, distinguent encore les Nota-
canthes des Tabanides. On n'a observé qu'un petit nom¬
bre de leurs larves. Celles qu'on a découvertes, et qui
ont été décrites par Swammerdam, Réaumur et Rœsel,
sont aquatiques [voyez ci-après), se rapprochent de celles
des athéricères, par leur tête molle, de forme variable,
et par l'habitude de se transformer en nymphes sous

leur propre peau; mais elles conservent leurs formes et
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leurs proportions primitives, ce qui n'a pas lieu dans
les athéricères.

D'autres larves de notacanthes (xylophages) vivent
dans les parties cariées et humides ou suintantes des
arbres.

Nous partagerons les notachantes en trois sections
principales.

Ceux de la première (Myclasii La t.) n'ont jamais de
dents ou d'épines à 1 écusson. Leur corps est oblong,
avec l'abdomen en triangle allongé et conique. Les ailes
sont écartées. Leurs antennes, et sur lesquelles nous

fondons le caractère le plus distinctif, sont composées,
tantôt de cinq articles distincts, dont les deux derniers
forment dans les uns une massue, et dans les autres,
l'extrémité d'une tige cylindrique, terminée en manière
d'alène; tantôt de trois articles, dont le dernier plus
grand, presque cylindrique, allant en pointe et divisé
en trois anneaux ; ainsi ces organes sont toujours divisés
en cinq. Si l'on en excepte les mydas, où l'on aperçoit
les vestiges d'un très petit stylet, cet appendice, ni la
soie qui le remplace, n'existe dans aucun notacanthe de
cette section; peut-être que les deux derniers articles les
représentent.

Les uns ont des antennes beaucoup plus longues que
la tête, de cinq articles, terminées en une massue allon¬
gée, formée par les deux derniers, avec un ombilic au
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bout, et duquel sort une soie très courte. Les cuisses
postérieures sont fortes et dentelées ou épineuses au
côté interne. Les tarses n'ont que deux pelottes. Les
cellules postérieures des ailes sont complètes ou fermées
avant le bord, étroites ou allongées, et obliques ou
transverses.

Ces diptères composent le genre

DES M YDAS,

(mydas.)

Qui se divise en deux sous-genres.

LES -CEPHALOCÈRES,
( CEPHALOCERA. Latr. )

( Pl. I72> fig. >•)

Dont la trompe est en forme de siphon, longue et avancée (1).

LES MYDAS propres,
(MYDAS Fab.)

(Pl. IJ2, fig. 2.)

Où cette trompe, ainsi que d'ordinaire dans cette famille, est courte et
terminée par deux grandes lèvres (2).

(1) Sur un insecte du cap de B.-Esp.
(2) Voyez Eab.. Latr., et surtout Dal-

man(Dipt. exot., ir5) qui en décrit plu¬
sieurs espèces. Ce sous genre et le précé¬

dent paraissent former une division parti¬
culière, qu'il faudrait peut être, dans un
ordre naturel, reporter plus haut. Les ailes
ont des rapports avec celles des Pangonies.
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Les autres ont des antennes guère plus longues que

la tête, cylindriques, et allant en pointe à leur extrémité.
Les tarses ont trois pelottes. Les cellules postérieures
des ailes sont fermées par le bord postérieur, et longi¬
tudinales.

LES CIIIROMYZES,

(chiromyza. Wied.)
Où les antennes ont cinq articles bien séparés, dont les deux

derniers plus menus (i ).

LES PACHYSTOMES,

(PACHYSTOMUS. Lat.)
( PL rî, fig. 3.)

Ou les antennes sont composées de trois articles, dont le
dernier divisé en trois anneaux (2).

La seconde section [Decatoma, Latr.) nous offre des
antennes toujours composées de trois articles, dont le
dernier plus long, sans stylet ni soie, et divisé en huit
anneaux, est en masse dans les uns, et presque cylindri¬
que ou en forme de cone allongé, dans les autres. Les

(1) Wied.,Dipt, éxot., I, vin.

(2) Lair., Gener. crust, et insect., iv,

286 ; Encyclop., métliod., article Pachj-
slomc La larve de P. syrphoïde ( l'anz

Faun, insect. Germ., lxxvii , 9, fem.) vit
sous l'écorce du piu ; sa nymphe ressemble
à celle des taons.
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ailes sont généralement couchées sur le corps. Les tarses
ont trois pelottes.

On peut réunir ces diptères en une coupe générique, celle

DE XYLOPHAGE.

(XYLOPHAGUS).

Les uns ont les antennes beaucoup plus longues que la tête, avec les
deux premiers articles fort courts , et le troisième fort long, comprimé,
formant une massue étranglée et un peu coudée au milieu , et dont la
portion inférieure en cône allongé, et l'autre en palette ovale. L'éeusson
est inerme.

LES IIERMETIES.

(HERMETIA. Lat., Fab. (1)

(Pl. 172, fig. 4.)

Les antennes des autres ne sont jamais beaucoup plus longues que la
téte, et se terminent par un article presque cylindrique ou en cône
allongé.

Ici l'éeusson n'offre point d'épines.

LES XYLOPIIAGES propres

(XYLOPHAGUS. Meig., Fab., Lat. )

(Pl. 172, fig. 5.)

Ont le corps étroit et allongé, avec les antennes sensiblement un peu
plus longues que la tète, et terminé par un article presque cylindrique.
La tête est courte , transverse ? sans éminence particulière en devant.

Le X. noir ( J. (tier, Lat., Gen. crust, et insect. I, xvi, 9, 10) est allongé,
noir, avec la bouche, une ligne de chaque côté du thorax, l'éeusson et

(1) Voyez Latr. et Fab.
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les pieds jaunes. On le trouve, au mois de mai, dans les plaies des
ormes (1).

LES ACANTIIOMÈRES,
( ACANTHOMERA. Wied. )

(Pl. 172 bis, fig. i.)

Où les antennes, de la longueur au plus de la tête, se terminent par un
article en cône allongé, ou presque en forme de poinçon, comprimé, et
dont le premier anneau plus grand que les autres ; il ressemble un peu,
sous ce rapport, à celui des taons. La tête est hémisphérique, avec les
yeux très grands. L'abdomen est large et aplati; l'espace interoculaire
présente intérieurement un avance en forme de corne ou de bec pointu.
Les deux articles des palpes sont de longueur égale.

Dans un autre genre de M. Wiedemann, celui de RAPiiiORuyjvQUE (ra-
.imiORHYACiius) (a), le premier article de ces palpes est très court, et le se¬

cond, beaucoup plus long, se termine en pointe. Les autres caractères
sont d'ailleurs identiques. Les espèces de l'un et de l'autre sont de l'Amé¬
rique méridionale (2).

Là l'écusson est armé d'épines.
Ceux-ci ont des antennes simples.

LES COENOMYIES.

(COENOMYIA. Latr., Meig. — Sicus. Fab.)

( PI. 172 bis, Cg. 3.)

Elles sont très voisines des deux sous-genres prëccdens. Les antennes
ne sont guère plus longues que la téte, avec le troisième article conique
ou en forme de poinçon; le premier est sensiblement plus long que le
suivant. Les palpes sont très apparens, cylindriques, finissant en pointe,
et de deux articles égaux. L'écusson a deux épines.

(2) Wied , Dipt, exot,, II, 1.1.

/,6

A

(1) Les mêmes, Meig., Macq.; fam. des
xylophagites, et Wied.

(a) Pl. 172 bis, fig. 2.

INSECTES. *
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La C. ferrugineuse (Siens ferrugineux, Fab ) Meig. Dipt. Il, XII, 16-25,
roussâlre, avec des taches ou des raies jaunes ou blanchâtres sur l'ab¬
domen ; elles varient un peu ; le thorax est quelquefois brun , et l'ab¬
domen a des taches de celle couleur. Elle est très rare aux environs de

Paris, mais commune dans le département du Calvados. C'est la Mouche
armée odorante (Strat. olcus) du Tableau élémentaire de l'Histoire na¬
turelle des animaux. Elle répand une forte odeur de mélilol, qui dure
même long-temps après sa mort (1).

LES BERIS

(BEKIS. Latr., Meig. )

(Pl. 172 bis, fig. 4.)

Ont les antennes un peu plus longues que la tète, avec les deux pre¬
miers articles d'égale longueur, et le troisième en cône allongé (a). L'écus-
son a quatre à six épines (2).

LES CYPHOMYIES,
( CYPHOMYIA. Wied. )

( Pl. 172 bis, fig. 5, )

Où les antennes sont encore plus allongées, avec le premier article plus
long que le second; le troisième est linéaire et comprimé (hj. L'écusson a

deux épines (3).
Ceux-là ont des antennes jetant, de chaque côté, près du milieu, trois

à quatre filets, linéaires, velus, et les articles supérieurs soyeux; elles sont
presque sélacées vers le bout. L'écusson a quatre dents.

(t) Voyez Latr., Fat)., Meig. et M acq.

(2) Voyez les mêmes auteurs.
(3) TVied , Anal., Entom., i3, fig. 4.
Le genre Platyna de ce savant, établi et

figuré dans le même ouvrage, nous est toia-
lemenl inconnu. L'insecte, d'après lequel il
l'a formé, a le port des béris et des cyplio-

(«) Pl. 172 bis, fig. 4 h.

myies, les antennes pareillement longues,
filiformes, dont les deux premiers articles
allongés, cylindriques, et dont le dernier, à
en juger d'après la figure qu'il a donnée de
l'un de ces organes, sans anneaux. L'écus¬
son n'a qu'une épine.

('') l'I. 172 bis, fig. 5"b.
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LES PTILODACTYLES,
(PTILODACTYLUS. Wied.)

Ils ont le port des Berts et des Cyphomies (1).

La troisième section (Stratiomydes, Lat. ) a aussi des
antennes de trois articles, dont le dernier offre tout au

plus, le stylet ou la soie non compris, cinq à six an¬
neaux (°). Ce stylet ou cette soie existe dans presque

tous; et dans ceux qui n'en ont pas, le troisième article
est long, en fuseau allongé, et toujours divisé en cinq ou
six anneaux. Les ailes sont toujours couchées l'une sur

l'autre. Dans plusieurs des espèces dont les antennes se
terminent en massue ovalaire et globuleuse, et toujours
pourvue d'un stylet ou d'une soie, l'écusson n'est point
épineux.

Cette section comprend le genre

STRATIOME.

(STKATIOMYS. Geoff.)

Les uns ont, le troisième article des antennes allongé, en forme de fuseau
ou de cône, sans soie au bout, et presque toujours terminé par un stylet
de deux articles. L'écusson est armé de deux épines ou dents, dans le plus
grand nombre.

(i) Stratiomrs quadridcntata, Fab.

(3) PL « 73, fig. Ha, G a, 1 a, etc.
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Ici la trompe est très courte. Le devant de la tète ne s'avance point
en forme de bec, recevant intérieurement cet organe et portant en dessus
les antennes. Les antennes sont insérées, comme de coutume, sur le
front.

LES STRATIOMES proprement dits
(STRATIOMYS. Fab. ;

(Pl. 1,3. fig. r.)

Ont les antennes beaucoup plus longues que la tète, le premier et le
dernier article étant fort allongés; celui ci est en forme de fuseau ou de
massue étroite et allongée, rétréci aux deux extrémités, de cinq anneaux
au moins distincts (1), sans stylet brusque au bout. Les deux anneaux qui
le composent ne sont point distingués des autres par un rétrécissement
brusque.

Leurs larves ont le corps long, aplati, revêtu d'un derme coriace ou
assez solide, divisé en anneaux, dont les trois derniers, plus longs et
moins gros, forment une queue terminée par un grand nombre de poils à
barbe ou plumeux, et qui partent de l'extrémité du dernier anneau
comme des rayons. La tôle est écailleuse, petite, oblongue, et garnie d'un
grand nombre de petits crochets et d'appendices qui leur servent h agiter
l'eau, où ces larves font leur demeure. Elles y respirent, en tenant le bout
de leur queue suspendu à la surface de l'eau : une ouverture située entre
les poils de son extrémité donne passage à l'air. Leur peau devient la
coque de la nymphe. Elles ne changent point de forme, mais elles devien¬
nent raides et incapables de se plier et de se mouvoir; la queue fait sou¬
vent un angle avec le corps. Elles flottent sur l'eau. La nymphe n'occupe
qu'une des extrémités de sa capacité intérieure. L'insecte parfait sort par
une fente qui se fait au second anneau , se pose sur sa dépouille, où son
corps se raffermit et achève de se développer.

Nous trouvons communément dans notre pays
Le S. chamœlcon (a) {S. chamœleon. Fab.) Rœs. Ins. II, Musc, v, long de

six lignes; hoir; extrémité de l'écusson jaune, avec deux épines; trois
taches d'un jaune citron, de chaque côté du dessus de l'abdomen (2).

(i) Il y en a six , ainsi que.dans les sui- ment en un stylet ou en une soie,
vans, mais dont le cinquième très court et (2) Voyez, pour les autres espèces, La-
peu distinct. Les deux derniers se transfer- treille, Meigen et Marquai t.

(a) Pl. I73, fig. 1.
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LES ODONTOMYIES

(ODONTOMYIA. Meig.)

(PL 173, fig. 2.)

Ont les antennes guère plus longues que la tète, avec les deux premiers
articles courts , presque d'égale longueur ; le troisième en cône fort
allongé, grêle, à cinq anneaux au moins distincts, dont le dernier conique,
brusquement comprimé, recourbé en dedans, représente l'extrémité du
stylet, d'ailleurs semblable aux autres (a) (1).

LES EPIIIPPIES,
(EPHIPPIUM. Latr. — ClileUaria. Meig.

(Pl. i,3, fig. 3.)

Ayant aussi des antennes, dont la longueur ne surpasse guère celle de la
tète, et dont les deux premiers articles sont courts, mais où le suivant
forme un cône plus court, plus épais , avec le quatrième anneau en cône
tronqué, brusquement aminci au bout et terminé par un stylet de deux
articles, dont le second beaucoup plus long, un peu arqué (é).

h'B. Ihoraciqite (c) (Straiiomys ephippium, Fab.) Scbaeff. Monograph.
1753, très noire; thorax d'un rouge satiné, avec une épine de chaque
côté et deux à l'écusson. Sur les troncs des vieux chênes (2).

LES OXYCÈRES,
(OXYCERA. Meig. )

(Pl. i73, fig. A.)

Semblables auxEphippies par la brièveté de leurs antennes, et qui ont
aussi un stylet ; mais dtfnt le troisième article est plus court, presque

(1) Voyez pour les autres espèces, La- réunit maintenant ce genre au précédent,
treille , Meigen et Macquart. M. Meigen (2) Voyez les mêmes auteurs.

(«) Pl. 173, fig. 2 a. (fi) Pl. 173, fig. 3«. (<0 PI- >73, fig- 3.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



36« INSECTES DIPTÈRES.

ovoïde, avec le quatrième anneau plus court, sans rétrécissement brusque
au bout (a); si l'on regarde l'antenne de profil, on voit que le stylet, plus
inenu, plus long que dans le sous-genre précédent, et se rapprochant da¬
vantage de la forme d'une soie, n'est point terminal, mais inséré sur le
dos, près du sommet.

L'O. hypolèon (Straliomys hypolcon, Fab.) Panz., Faun., insect. Germ.,
I, 14, varié de noir et de jaune. Écusson de celle dernière couleur, à
deux épines (1).

Là, la trompe est longue, grêle, en siphon, coudée à sa base, et logée
dans la cavité inférieure d'une saillie en forme de bec, du devant de la
tête, portant les antennes, dont la forme et les proportions sont les mêmes
que dans le sous-genre précédent.

LES NEMOTÈLES.
(NEMOTELUS. GeolL, Fab.) (2)

(Pl. i73, fig. 5.)

Dans les autres, le troisième article des antennes forme, avec le précé¬
dent, une massue ovoïde ou globuleuse, terminé par une longue soie {!>).
L'écusson est rarement épineux.

LES CHRYSOCHLORES,
(CHRYSOCHLORA. Latr. — Sargns, Fab.)

(pi. i7:s, fig. 6.)

Où le troisième article des antennes est conique, else termine par la
soie (ij (3).

LES SARGUES,
(SARGUS. Fab.)

(Pl. 173, fig. 7.)

Où le même article est presque ovoïde, ou presque globuleux, arrondi
ou obtus au sommet, avec la soie insérée sur le dos, près de la jonction

(1) Voyez les mêmes auteurs. (3) Sargus amethystinus, Eab.
(2) Item.

(«) PL 173, fig. /, a. (A) Pl. 17!, fig. 5 a. (c) Pl. 173, fig fi".
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du quatrième (1) anneau avec le précédent1; le premier article est presque
cylindrique [a).

L'éciisson est rarement épineux. Le corps est souvent allongé, vert ou
cuivreux et brillant.

Le S. cuivreux (/>) (Musca cupraria, Lin.) Reaumur, Insect., IV, xxii,
7, 8; de G., Insect., VI, xn, 14, d'un vert doré; abdomen d'un violet
cuivreux; pieds noirs; avec un anneau blanc; ailes longues, avec une
tache brune.

Sa larve vit dans les bouses de vaches, a une forme ovale-oblongue,
rétrécie et pointue devant, avec une tôte écailleuse, munie de deux cro¬
chets, Son corps est parsemé de poils. Elle se métamorphose sous sa peau,
et sans changer essentiellement de forme. L'insecte parfait sortde sa coque
en faisant sauter sa partie antérieure. Voyez Réaumur, Insect., iv, mé¬
moire iv et i.

Le S. de Réaumur (S. Rcaumurii. Meig.) Différent du précédent par
son abdomen, dont la plus grande partie, ou du moins la base, est cou¬
leur de sang ou rosée (2).

LES VAPPONS

(Vappo. Lat., Fab. —Pachygasler. Meig■ )

(Pl. i73, «g. 8.)

Ne diffèrent des Sargues, qu'en ce que leurs antennes encore plus cour¬
tes, ont les deux premiers articles plus courts et plus larges, ou lout-à-
fait transversaux (c) (3).

Notre seconde division générale des diptères ayant
un suçoir renfermé dans une gaine, et dont les antennes

(i j Les Sarguùs, quoi qu'en dise M. Mei-
gen, ont le troisième article divisé en quatre
anneaux.

(2) Voyez les mêmes auteurs.
M. Wiedemann a figuré dans ses Ana-

leeta entolomogîca , une espèce du Brésil,
(furcifer), très remarquable par son écus-
son armé d'une longue épine, fourchue au

bout.

(3) Voyez les mêmes auteurs.

(a) Pl. i73, fig. 7«. (J) t>l. I?3, fig. (c) pi. 173, fig. 8.
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n'ont que trois ou deux articles (*), comprend ceux dont
la trompe, ordinairement membraneuse, bilabiée, lon¬
gue, coudée, et portant les deux palpes un peu au-des¬
sus de son coude, est le plus souvent entièrement ren¬

fermée dans la cavité orale, et n'a que deux pièces au

suçoir, lorsqu'elle est toujours saillante. Le dernier arti¬
cle des antennes, toujours accompagné d'un stylet ou
d'une soie n'offre jamais de divisions annulaires. Les
palpes sont cachés dans le repos.

Cette division formera notre cinquième famille, celle

DES ATHÉRICÈRES.

(athericera.)

La trompe se termine ordinairement par deux grandes
lèvres (4). Le suçoir n'a jamais au-delà de quatre pièces,
et n'en offre souvent que deux. Les larves ont le corps
très mou, fort contractile, annelé, plus étroit et pointu
en devant, avec la tête de figure variable, et dont les
organes extérieurs consistent en un ou deux crochets,
accompagnés, dans quelques genres, de mamelons, et

probablement dans tous, d'une sorte de langue destinée
à recevoir les sucs nutritifs. Le nombre de leurs stigmates

(a) l'i. 174» 175, etc. (£) pl. 174, fig-
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est ordinairement de quatre, dont deux situés, un de
chaque côté, sur le premier anneau, et les deux autres
sur autant de plaques circulaires, éeailleuses, à l'extré¬
mité postérieure du corps. On a observé que ceux-ci
étaient formés, du moins dans plusieurs, de trois stig¬
mates plus petits et très rapprochés. La larve peut

envelopper ces parties avec les chairs du contour, qui
forment une sorte de bourse. Elle ne change point de
peau. Celle qu'elle a dès sa naissance devient, en se

solidifiant, une espèce de coque pour la nymphe. Elle
se raccourcit, prend une forme ovoïde ou celle d'une
boule, et la partie antérieure, qui était plus étroite dans
la larve, augmente de grosseur, ou est quelquefois plus
épaisse que l'extrémité opposée. On y découvre les traces
des anneaux, et souvent les vestiges des stigmates, quoi¬
qu'ils ne servent plus à la respiration. Le corps se
détache peu-à-peu de la peau ou de la coque, se montre
sous la figure d'une boule allongée et très molle, sur

laquelle on ne distingue aucunes parties, et passe bien¬
tôt après à l'état de nymphe. L'insecte sort de sa coque,
en faisant sauter, en forme de calotte, son extrémité
antérieure. Il la détache par les efforts de sa tête. Cette
partie de la coque est d'ailleurs disposée de manière à
s'ouvrir.

Peu d'athéricères sont carnassiers en état parfait.
Ils se tiennent, pour la plupart, sur es fleurs, les

INSECTES *. 47
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feuilles, et quelquefois sur les excrémens d'animaux.
Cette famille comprend les genres: Conops, OEstrus,

et la majeure partie de celui de Musca de Linnaeus.
Nous devons naturellement séparer du dernier des

espèces, et en assez grand nombre, dont le suçoir se

compose de quatre pièces, et non de deux, comme dans
tous les autres athéricères. Elles formeront une première
tribu, celle des syrphides (syrphidte) (i).

Leur trompe est toujours longue, membraneuse, cou¬
dée près de sa base, terminée par deux grandes lèvres,
et renferme dans une gouttière supérieure le suçoir (").
La pièce supérieure de ce suçoir, qui est inséré près du
coude, est large, voûtée et échancrée à son extrémité;
les trois autres sont linéaires et pointues, ou en forme
de soie; à chacune des deux latérales, représentant les
mâchoires, est annexé un petit palpe membraneux,
étroit, un peu élargi et arrondi au bout; la soie inférieure
est l'analogue de la languette. La tête est hémisphérique
et occupée, en grande partie, par les yeux, dans les
mâles surtout. Son extrémité antérieure est souvent

prolongée en manière de museau ou de bec, recevant
en dessous la trompe, lorsqu'elle est pliée sur elle-même.
Plusieurs espèces ressemblent à des bourdons, et d'autres

(i) Au lieu de syrpbies (sjrrphiœ), dénomination que nous avions d'abord employée.
(a) Pl. 174, fig. (i a-
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à des guêpes. M. Lepeletier de Saint-Fargeau a commu¬

niqué à l'Académie royale des sciences des observations
curieuses sur des aceouplemens contre nature, ou, pour
me servir de ses expressions, des mariages adultérins,
de quelques-uns de ces insectes, mais dont il n'a pu suivre
les résultats.

Cette tribu ne comprendra qu'un seul genre, celui

DE SYRPHE.

( SYRPHUS. )

Une première division générale se composera de toutes les espèces dont
la trompe est plus courte que la tète et le thorax. Le museau, dans celles
où il est distinct, est perpendiculaire et court.

Viendront ensuite des Syrpliides, dont le devant de la léle offre, un peu
au-dessus du bord supérieur de la cavité buccale, ou vers l'origine du mu¬
seau, une éminence.

A la tète de ces espèces seront celles dont les antennes, toujours plus
courtes que la tête, ont une soie plumeuse. Leur corps est court, souvent
velu, avec les ailes écartées. Ces diptères ressemblent, au premier coup-
d'œil, à des bourdons, et comme les larves de plusieurs d'entre eux vivent
dans l'intérieur des nids de ces hyménoptères, il semblerait que l'auteur
de la nature a voulu les revêtir de la même manière, afin que, trompant
les regards des bourdons, ils pussent s'introduire, sans danger, dans leurs
habitations.

Ces Syrpliides composeront trois sous-genres.

LES VOLUCELLES
(VOLUCELLA. Geoff., Lat., Meig., Fab.)

(Pl. «g-1-)

Ont le troisième article de leurs antennes, ou la palette, oblong ; son
contour forme un triangle curviligne et allongé (o).

(a) Pl. 174, fig. I a.
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La V. bourdon (Mnsca myslacea, Lin.), De G. Insect., VI, vin, 2, qui est
noire, très velue, avec le thorax et le bout de l'abdomen couverts de poils
fauves ; l'origine des ailes est de celte couleur.

Sa larve vit dans les nids des bourdons ; son corps s'élargit de devant
en arrière, a des rides transverses, de petites pointes sur les côtés, six
fdets membraneux, disposés en rayon, à son extrémité postérieure, et
offre, en dessous, deux stigmates et six paires de mamelons, garnis cha¬
cun de trois longs crochets, qui lui servent à marcher.

Ici vient encore la M. à zones (a), de Geoffroy (Syrphus inunis, Fab.;
Panz., Faun. Insect. Germ., II, 0), longue de huit lignes, peu velue,
fauve, avec la tête jaune, et deux bandes noires sur l'abdomen. Sa larve
vit aussi dans le nid des bourdons (1).

LES SERICOMYIES,
(SERICOMY1A. Meig., Latr. — Syrphus. Fab.)

(Pl. 174, fig 2.)

Où la palette des antennes est semi-orbiculaire [h) (2).

LES ERISTALES,
( ERISTALIS.Meig., Fab.)

(Pl. 174, fig. t.)

Qui, en restreignant ce sous-genre aux espèces dont la soie des anten¬
nes est sensiblement velue, ne diffèrent des Séricomyies que par leurs ai¬
les. Ici la cellule extérieure et fermée du limbe postérieur, celle qui est
située près de l'angle du sommet, a une forte échancrure arrondie au côté
externe ; il est droit dans le sous-genre précédent (3).

A. ces sous-genres en succéderont d'autres très analogues aux précédens,
par la forme courte de leur corps, leur abdomen triangulaire, leurs an¬
tennes beaucoup plus courtes que la tète, mais dont la soie est simple, ou
sans poils bien apparens.

(1) Voyez pour les autres espèces, Latr., (3) Les E. intricarius, similis, n!pin us

Meig., Fab. et Fallen. de Meigen.
(2) Les mêmes.

(a) PI/174, 'ig. <• {/>) Pl. 174. fig- 2«.
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Les uns ont, comme les Éristales, la dernière cellule externe de leurs
ailes fortement unisinuée au côté extérieur. Leur corps est généralement
velu. Les antennes sont très rapprochées à leur base.

LES MALLOTES,
(MALLOTA. Meig. — Eristalis. Fab. )

(Pl. 174, fig. 4-)

Où le dernier article des antennes forme une espèce de trapèze trans¬
versal, dont le côté le plus large eu devant (et présentant, lorsqu'il est di¬
laté, une facette elliptique, rebordée tout, autour) (1).

LES IIELOPHILES,
(HELOPHILUS. Meig. — Erislalis, ejusd. Fab.)

( Pl. 174 » fig* 5.)

Où la palette des antennes formé un demi-ovale (a).
Leur corps est généralement moins velu que celui des précédens. Les

larves de plusieurs ont le corps terminé par une longue queue, ce qui
leur a fait donner le nom de vers à queue de rat. Elles peuvent l'allonger
et l'élever perpendiculairement jusqu'à la surface des eaux ou des cloa¬
ques où elles vivent, pour respirer au moyen de l'ouverture de son extré¬
mité. Leur intérieur présente deux grosses trachées très brillantes, et qui,
vers l'origine de la queue, forment des plexus très nombreux et dans une
agitation continuelle.

Les vaisseaux qui se remplissent d'eau pluviale, contiennent un grand
nombre de ces larves. On prendrait leur queue pour des filets de racines
(Voyez Réaumur, Ins., IV, xxx).

Vil. aleilliforme (Musca tenax, Lin.), Réaum., Ins., IV, xx, 7, est de la
taille du mâle de l'abeille domestique, et lui ressemble, au premier
coup-d'œil, par ses couleurs. Son corps est brun, couvert de poils fins
d'un gris jaunâtre, avec une raie noire sur le front, deux à quatre taches

(1) Foyez Meigen.

(a) Pl. 17ft, fig. 5 a.
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d'un jaune fauve, de chaque côté de l'abdomen. Sa larvé vit dans les
i eaux bourbeuses, les latrines et les égouts. Elle est du nombre de celles

qu'on a nommées vers à queue de rat.
On dit qu'elle qst si vivace, que la compression la plus forte ne peut la

faire périr (1).

D'autres syrphides diffèrent des derniers par la cellule extérieure et
fermée du limbe postérieur ; son côlé externe est droit, ou très faible¬
ment sinué. Les antennes sont élevées à leur naissance, et s'avancent pres¬

que parallèlement ; leur dernier article est presque ovoïde ou presque or-
biculaire. La saillie antérieure de la tète est très courte. L'abdomen est

généralement plus étroit et plus allongé que dans les sous-genres pré-
cédens. Les ailes, dans ceux où il est plus court, sont ordinairement
écartées.

LES SYRPHES proprement dits,
(SYRPHUS. Lat., Meig. —Scœva. Fab.)

(PI. i74, «g. 6.)

Dont l'abdomen va en se rétrécissant de sa base à sa pointe.
Leurs larves se nourrissent uniquement de pucerons de toute espèce,

qu'elles tiennent souvent en l'air, et qu'elles sucent très vite. Leur corps
forme une espèce de cône allongé, est inégal ou môme épineux. Lors¬
qu'elles doivent se métamorphoser, elles se fixent aux feuilles ou à d'au¬
tres corps par un gluten. Leur corps se raccourcit, et sa partie antérieure,
qui était la plus menue, devient la plus grosse.

Le S. du groseiller (a) (Seueva rïbesii, Fab.), De G-, Ins., VI, VI, 8, lin
peu plus petit que la mouche de la viande- Tôle jaune ; thorax bronzé,

(i) Les Hélophiles de M. Meigen et la
plupart de ses Eristalis, ceux dont la soie
des antennes est simple, comme les suivans :

scpulcralis, œneus, tenax, cryptarum, ne-

morum, arbustorum, etc.

On pourrait passer des Hélophiles aux

Callicères, auxCéries, aux Chrysoloxes,
aux Paragues, aux Syrphes, terminer la di¬

vision de ceux qui ont une eminence nasale
par les Bacchas, et commencer l!i division
de ceux où elle n'existe point, par les As-
cies et les Spliégines, diptères très voisins
des Bacchas. Viendraient ensuite les Aphri-
tes , les Mérodons, etc. Celte série serait
peut-être plus naturelle.

(a) Pl. I? i. fig <>•
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avec des poils et l'écusson jaunes ; quatre bandes de cette couleur sur

l'abdomen, dont la première interrompue (1).
Un autre sous-genre, très voisin du précédent, et qui n'en diffère que

par l'abdomen proportionnellement plus long, rétréci à sa base, et ter¬
miné en massue allongée, est celui

DE BACCHA.

( BACCIIA. Meig., Fab, )

(Pl. 174, fig. 8.)

Il faudrait y réunir, je pense, le Syrphus (Scœva, Fab.) conopscvs de
Meigen, quoique la palette des antennes soit moins orbiculaire que celles
des Bacchas (2).

Nous passons à d'autres sous-genres semblables aux précédens, quant
à la forme du museau, de la soie des antennes, mais où la longueur de ces

organes égale au moins celle de la face de la tête.
Ici, les antennes, ne sont point portées sur un pédoncule commun, et

leur longueur ne surpasse point celle de la tête.

LES PARAGUES.

( PARAGUS. Lat., Meig. — Mulio. Fab. ) (3).

(Pl. 174, fig. 9, cî pl. X7S, fig. I.)

Là, elles partent d'une élévation commune, et sont plus longues que la
tète.

Tantôt la soie est latérale.

(1) Latr., ibid., Voyez Meigen. Les
Chrysogastres (chrysogastcr) de M. Meigen
nous paraissent peu différer des syrphes ;
leurs ailes sont couchées sur le corps, carac¬
tère qui convient assez à plusieurs espèces
du sous-genre précédent. Les antennes
sont presque identiques de part et d'autre,

seulement, dans les chrysogastres, le front
des femelles est cannelé de chaque côté ;
l'éminence nasale est plus forte, et forme
une petite bosse arrondie, dont la chute est

brusque.
(2) Meig., ibid.
(3) Voyez Latr. et Meigen.
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LES SPHECOMYIES,
{SPHECOMYIA. Lal.)

( Pl. 175, flg. 2.)

Où elle est insérée sur le second article; le dernier est beaucoup plus
court que les deux autres, surtout que le premier qui est presque ovoïde ;

celui-ci et le second sont longs et cylindriques («).
J'ai établi ce genre sur un diptère recueilli à la Caroline, par feu

M. Bosc.

LES PSARES.

( l'SARUS. bat., Fab., Meig. )

( Pl. 175, Cg. S.)

La soie des antennes est insérée sur le dos du troisième article, près de
son extrémité ; cet article est presque ovalaire, de la même longueur que
le second ; le premier est beaucoup plus court. Le pédoncule commun est
proportionnellement plus élevé que dans les sous-genres analogues (/>)■
Les ailes sont couchées (1).

LES CHRYSOTOXES.

( CHltYSOTOXUM. Meig. - Mulio. Fab. )

(Pl. 175, fig. 4.)

La soie des antennes est pareillement insérée sur le troisième article,
mais près de sa base ; cet article est le plus long de tous, en forme de
triangle étroit et allongé; les deux autres sont presque d'égale lon¬
gueur (c). Les ailes sont écartées (2).

Tantôt la soie (toujours épaisse et en forme de stylet) termine l'an¬
tenne (d).-

(1) Voyez Lalr. et Mciger.. (2) I'em.

(a) Pl. 175, fig. ia. {/>) Pl. 175, fig. Sa.
le) Pl. 175, fig. 4 a. . (d) PI. 175, fig. 5 b.
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LES GERIES,
( CERIA. Fab. )

(El. 175, fig. 5.;

Dont le corps est étroit, allongé, ressemble à celui d'une guêpe ; où le
second article des antennes, de la longueur du dernier, compose avec lui
une massue en forme de fuseau, avec un stylet très court (a). L'abdomen est
long et cylindrique. Les ailes sont très écartées, et la cellule extérieure du
limbe postérieur a, au côté externe, un angle rentrant bien prononcé (l).

Dont le corps, plus court et plus large, soyeux, a le port des mouches
ordinaires ; où le second article des antennes, plus court que le dernier,
forme avec lui une massue en fuseau, allongée, comprimée, un peu ar¬

quée, avec la soie en forme de stylet allongé ; le premier article est plus
long que le suivant (£). La cellule extérieure du limbe postérieur n'offre
sur ses côtés aucune échancrure (2).

L'éminence nasale, qui distinguait lesSyrphides dont nous venons d'ex¬
poser les sous-genres, n'existe plus dans les suivans. La soie des antennes
est presque toujours simple. Les ailes sont couchées l'une sur l'autre.

Les premiers tiennent des précédens, sous le rapport de la longueur de
leurs antennes. Elles sont très rapprochées h leurs bases; le second article,
le plus court de tous, forme avec le troisième une massue étroite et al¬
longée; la soie est insérée près de la base du dernier etsimple.

L'écusson est inerme. Le troisième article des antennes est presque une
fois plus long que le premier (e).

LES CALLICÈRES
( CALLICERA. Meig.)

(Pl. 17S, fig. fi.)

LES CERATOPHYES.

(. CERATOPHYA. Wied.)
(Pl. i75, fig. 7.)

(1) Voyez Fab., Latr., Meig., YViedtm. (3) V
(2) f'oyez Lalr., Meig.

(«) Pl. 17S, fig. S h. (/,) pi. <7.;, fig. 6«.

(3) Wied., Anal, entom., fig. 9.

(c) Pl. 175, fig. 7-
4SINSECTES. *
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LES APHRITES.

( APHRITIS. Lat. — Mulio- Fab. — Mirrodon. Meig. )
(Pl. i,5, fig..8.)

L'écusson offre deux dents. Le premier article des antennes est presque
aussi long que les deux suivans réunis.

Dans ce sous-genre, le précédent, ainsi que dans les Ascies, les deux
premières cellules fermées du limbe postérieur se terminent en manière
d'angle (1).

Les antennes des Syrphides suivans sont plus courtes que la téte.
Les pattes postérieures sont souvent grandes, surtout dans l'un, des

sexes.

Tantôt la palette des antennes est oblongue, presque en forme de
triangle allongé. Les cuisses postérieures sont épaisses et dentées. Les
ailes sont couchées l'une sur l'autre.

LES MERODONS,
(MERODON, Meig., Fab.— Milest'a. Eristalis■ Lat. — "Syrphus. Fab.)

( Pl. i;5 Us, fig. i.)

Dont l'abdomen est triangulaire ou conique , sans rétrécissement à sa
basp, et où la cellule externe du limbe postérieur des ailesa extérieure¬
ment une forte échancrure.

La larve du M. du Narcisse {Eristalis narcissi, Fab.) (a), Réaum., Insect.,
IV, xxx, ronge l'intérieur des oignons de narcisse. L'insecte parfait est
d'un bronzé obscur, mais couvert d'un duvet fauve, avec les pieds noirs.
Les jambes postérieures sont tuberculeuses au côté interne (2).

LES ASCIES

{ASCIA. Meg., Meig )

( Pl. 175, fig. 2.)

Ont l'abdomen rétréci à sa base et en forme de massue. Les deux pre

(1) Voyez Latr», Gener. crust, et insect.,
IV, 329, Meig. et Fellen.

(a) Pl. 175 Us, fig. i.

(2) Voyez Meigen.
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mières cellules fermées du limbe postérieur des ailes se terminent angu-
lairement ; le côté extérieur de la première est droit (a)(1).

Tantôt la palette des antennes est courte ou médiocrement allongée,
soit presque orbiculaire, soit presque ovoïde.

Ici, comme le dernier sous-genre, l'abdomen est rétréci à sa base, et en
forme de massue.

LES SPIIEGINES.

(SPHEG1NA. Meig.)

(Pl. 175 bis, fig. 3.)

La palette des antennes est orbiculaire (é). Les cuisses postérieures sont
en massue, et épineuses en dessous (2):

Là, l'abdomen est soit triangulaire ou conique, soit presque cylin¬
drique.

Dans les uns, les ailes ne dépassent guère l'abdomen (qui est souvent
étroit et allongé).

Nous en séparerons ceux dont les cuisses postérieures sont très ren¬
flées, avec le côté interne armé de petites épines. Les cellules fermées du
limbe postérieur des ailes sont sinuées postérieurement (c).

Tels sont les euïières (eumerus) de M. Meigen , auxquels nous réunis¬
sons ses xylotes (xylota), dont l'abdomen est seulement plus étroit et
presque linéaire, et que nous avions placés avec les Milésies. De ce
nombre est

L'E. sifflant (Musca pijiiens, Lin.) (cl), I'anz., Faun, insect. Germ ,

XXXII, 20, qui est long d'environ quatre lignes, noir, avec l'abdomen
tacheté de blanc de chaque côté. Il fait entendre, en bourdonnant, un
son aigu, semblable à un piaulement (3).
Dans les deux sous-genres suivans, les cuisses postérieures sont tantôt

peu différentes des précédentes (e), tantôt plus grosses, mais unidenlées
au plus.

(1) Voyez Meigen. (3) Voyez Meig,; genres Eumerus et
(2) Idem. Xylota.

(a) l'i. i75 lis. 6g. 2. (4) m. 175lis, 6g. 3.
(<■) pl- '75 bis> %• 4- (d) Pl. ^5 lis, 6g. 5. (e) Pl. ,75 lis, 6g. 7
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LES MILESIES,
(M1LESIA. Latr., Fab., Meig.—Tropidia. Meig.)

( Pl. 175 bis, fig. 6.)

Où les deux pieds postérieurs sont brusquement plus grands que les
autres, avec les cuisses grosses et unidentées dans plusieurs. Le corps est
allongé, avec l'abdomen conique, ou presque cylindrique et convexe (1).

LES PIPIZES,
( PIPIZA. Meig. — Ejusd. Psilota.—Bristalis, lab. — Milesia. Latr.)

( PI. IjS bis, fig. 7.)

Dont les pieds postérieurs sont simplement un peu plus grands que les
autres, et dont l'abdomen est déprimé, semi-elliptique et arrondi au bout.
Les yeux sont pubescens. Ces diptères ont de grands rapports avec les
Syrphes, et surtout avec les Chrysogastres de M. Meigen (2).

LES BRACHYOPES

(BRACHYOPA. Hoffm., Meig.)

( Pl. 175 bis, fig. 8. )

Se distinguent de tous les sous-genres précédens, par leurs ailes, qui
dépassent de beaucoup l'abdomen. Ces diptères ressemblent d'ailleurs
beaucoup aux milésies, et paraissent conduire aux Rhingies, dernier sous-
genre de cette tribu. Selon M. Meigen, la soie des antennes est. velue à sa
base ; mais je n'ai pu découvrir ces poils dans les individus que j'ai eus à
ma disposition. Il rapporte à ce sous-genre l'oscine de l'olivier de Fabri-
cius, qui appartient certainement à la tribu desmuscides (3).

Les Syrphidesque nous avons vus avaient une trompe plus courte que

(1) Le même g. Mylesia, Tropidia. La
palette des antennes des Iropidies est pro¬

portionnellement plus large, et comme

tronquée ou très obtuse.
(2) Le même, g. Pypiza, Psilota.
(3) Voyez Meig.
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la tôle et le thorax, et la saillie en forme de bec, courte et perpendicu¬
laire. Celte trompe est maintenant sensiblement plus longue, presque

linéaire, et la saillie antérieure de la tête, proportionnellement plus
allongée, se dirige en avant, en manière de bec pointu. Ces diptères, par
leurs ailes couchées sur le corps , par la forme des antennes, ressemblent
d'ailleurs beaucoup aux Brachyopes et aux Milésies. Les cuisses sont
simples. Telles sont :

LES RHINGIES.

(RHINGÏA. Scop., Fab., Meig.) (t).

(PL 175 bis, fig. 9.)

Le g. pelecocère (pelegocera) de M. le comte de Holïinansegg, et
figuré par Meigen, nous est inconnu. Mais il est facile de le distinguer de
tous ceux dont les antennes sont plus courtes que la tête, parla soie des
antennes qui est courte, épaisse, un peu soyeuse, cylindrique, et divisée
en trois articles, dont le dernier un peu plus long. La palette est presque
en forme de triangle renversé.

Le suçoir de tous les autres athéricères n'est plus
composé que de deux soies, dont la supérieure repré¬
sente le labre, et l'inférieure la languette.

Ces athéricères formeront trois autres petites tribus
qui correspondront aux genres OEstrus et Conops de
Linnteus, et à celui de Musca de Fabricius, tel qu'il l'a¬
vait d'abord composé.

Les Stomoxes et les Bucentes se liant avec ce dernier

genre, nous commencerons parla tribu des qestrides

(OEstrides), qui se compose du genre

(1) Voyez Fab., Lai., Meig., elc.
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DES OESTRES.

(oestrus. Lin.)

Bien distinct, en ce qu'à la place de la bouche, on ne voit
que trois tubercules, ou que de faibles rudimensde la trompe
et des palpes.

Ces insectes ont le port d'une grosse mouche très velue, et
leurs poils sont souvent colorés par zones , comme ceux des
bourdons. Leurs antennes sont très courtes, insérées chacune
dans une fossette, au-dessous du front, et terminées en une

palette arrondie, portant sur le dos, près de son origine, une
soie simple. Leurs ailes sont ordinairement écartées; les cuil-
lerons sont grands et cachent les balanciers. Les tarses sont
terminés par deux crochets et deux pelotes (").

On trouve rarement ces insectes dans leur état parfait, le
temps de leur apparition et les lieux qu'ils habitent étant très
bornés. Comme ils déposent leurs œufs sur le corps de plu¬
sieurs quadrupèdes herbivores, c'est dans les bois et les pâ¬
turages fréquentés par ces animaux qu'il faut les chercher.
Chaque espèce d'oestre est ordinairement parasite d'une même
espèce de mammifère, et choisit, pour placer ses œufs, la
partie du corps qui peut seule convenir à ses larves, soit
qu'elles doivent y rester, soit qu'elles doivent passer delà dans
l'endroit favorable à leur développement. Le bœuf, le cheval,
l'âne, le renne, le cerf, l'antilope, le chameau, le mouton et
le lièvre s'ont jusqu'ici les seuls quadrupèdes connus sujets à
nourrir des larves d'oestres. Ils paraissent singulièrement
craindre l'insecte, lorsqu'il cherche à faire sa ponte.

(a) Pl. ij6, fig. i l>.
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Le séjour des larves est de trois sortes, qu'on peut distin¬
guer par les dénominations dz cutané, de cervical et de gas¬
trique, suivant qu'elles vivent dans des tumeurs ou bosses
formées sur la peau, dans quelques parties de l'intérieur de
la tête et dans l'estomac de l'animal destiné à les nourrir. Les
oeufs d'où sortent les premières sont placés par la mère sous
la peau, qu'elle a percée avec une tarière écailleuse, composée
de quatre tuyaux rentrant l'un dans l'autre, armée au bout de
trois crochets et de deux autres pièces. Cet instrument est
formé par les derniers anneaux de l'abdomen. Ces larves,
nommées Taons par les habitans de la campagne, n'ont pas
besoin de changer de local; elles se trouvent, à leur naissance,
au milieu de l'humeur purulente qui leur sert d'aliment. Les
œufs des autres espèces sont simplement déposés et collés sur
quelques parties de la peau, soit voisines des cavités natu¬
relles et intérieures où les larves doivent pénétrer et s'établir,
soit sujettes à être léchées par l'animal, afin que les larves
soient transportées avec sa langue dans sa bouche, et qu'elles
gagnent de là le lieu qui leur est propre. C'est ainsi que la
femelle de l'œstre du mouton place ses œufs sur le bord in¬
terne des narines de ce quadrupède, qui s'agite alors, frappe
la terre avec ses pieds et fuit la tête baissée. La larve s'insinue
dans les sinus maxillaires et frontaux, et se fixe à la membrane
interne qui les tapisse, au moyen des deux forts crochets dont
sa bouche est armée. C'est ainsi encore que l'œstre du cheval
dépose ses œufs, sans presque se poser, se balançant dans
l'air, par intervalles , sur la partie interne de ses jambes , sur
les côtés de ses épaules et rarement sur le garot. Celui qu'on
désigne sous le nom à'hemorrhoidal, et dont la larve vit aussi
dans l'estomac du même solipède, place ses œufs sur ses
lèvres. Les larves s'attachent à sa langue et parviennent, par

l'œsophage, dans l'estomac, où elles vivent de l'humeur que
sécrète sa membrane interne. On les trouve le plus commu-
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nément autour du pylore, et rarement dans les intestins.
Elles y sont souvent en grand nombre et suspendues par

grappes. M. Clark croit néanmoins qu'elles sont plus utiles
que nuisibles à ce quadrupède.

Les larves des oestres ont, en général, une forme conique
et sont privées de pattes. Leur corps est composé , la bouche
non comprise, de onze anneaux, chargés de petits tubercules
et de petites épines, souvent disposés en manière de cordons
et qui facilitent leur progression. Les principaux organes
respiratoires sont situés sur un plan écailleux de l'extrémité
postérieure de leur corps, cpii est la plus grosse. Il paraît que
leur nombre et leur disposition sont différentes dans les larves
gastriques. Il paraît encore que la bouche des larves cutanées
n'est composée que de mamelons, au lieu que celle des larves
intérieures a toujours deux forts crochets.

Les unes et les autres ayant acquis leur accroissement,
quittent leur demeure, se laissent tomber à terre, et s'y ca¬
chent pour se transformer en nymphes sous leur peau, à la
manière des autres diptères de cette famille. Celles qui ont
vécu dans l'estomac suivent les intestins et s'échappent par
l'anus, aidées peut-être par les déjections excrémentielles de
l'animal, dont elles étaient les parasites. C'est ordinairement
en juin et en juillet que ces métamorphoses s'opèrent.

M. de Humboldt a vu, dans l'Amérique méridionale, des
Indiens dont l'abdomen était couvert de petites tumeurs, pro¬
duites, à ce qu'il présume, par les larves d'un œstre. Des
observations postérieures paraissent appuyer ce sentiment.
Ces oestres appartiennent peut-être au genre Cutérèbre, de
M. Clark, dont les larves vivent sous la peau de quelques
mammifères.

Il résulterait encore, de quelques témoignages, qu'on a retiré
des sinus maxillaires ou frontaux de l'homme des larves ana-
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logues à celles de l'œstre. Mais ces observations n'ont pas été
assez suivies (i).

VOE. du bœuf !a) (OE.bovis. (le G.', Clarck., Lin., Soc. Trans, lit, xni,
î 6, long de sept lignes, très velu ; thorax jaune, avec une bande noire;
abdomen blanc à la base, avec l'extrémité fauve ; ailes un peu obscures.
La femelle dépose ses œufs sous le cuir des bœufs et des vaches, âgés au

plus de deux ou trois ans et les mieux poitans. Il s'y forme des tumeurs
ou des bosses, et dont le pus intérieur alimente la larve. Les chevaux y
sont encore sujets.

Le renne, l'antilope, le lièvre, etc., nourrissent aussi sous leur peau
d'autres larves'd'œstres, mais d'espèces différentes.

VOE. du mouton ( OE. ovis. Lin.), Clarck., ibid, xxxu, 10, 17, long de
cinq lignes, peu velu; tôle grisâtre; thorax cendré, avec des points

(i) J'ai présenté, à l'art. OEstre de la
seconde édition du nouveau Diet, d'hist.

nalur., une nouvelle distribution méthodi¬
que de ces insectes.

Les uns ont une trompe très petite et
rélractile. Le genre cuterèbre (cutere-
bra) de M. Clarck, et celui que j'ai nommé
cérhéhémyie fcephi nemyia). Le premier
a la soie des antennes plumeuses, et les
palpes ne sont point apparens. L'OEstrus
buccatus de Fab., est de ce genre. M. Clarck
eu a décrit une autre espèce ([cuniculi), et
j'en ai fait connaître une troisième (ephip-
pium) ; toutes sont d'Amérique. La soie des
antennes est simple dans les Céphénémyies,
et les palpes sont sensibles. 1!OEstrus à
trompe de Fab., en est le type. Les autres
n'ont point de trompe. La soie des anten¬
nes est toujours simple. On découvre encore
deux palpes dans les oedemagènes (okde-
gena). Ce genre est établi sur l'œstre des
rennes [tarandi).

Les trois genres suivans n'en offrent

plus.

Les hvrodermes (hifoderma) ont une

petite fente buccale, en forme d'Y. Tel est
le caractère de l'œstre du bœuf. Les cépua-

lemyies (cethalemyia) ont deux tubercu'es
très petits, en formes de points, qui sont
les vestiges des palpes. Les ailes sont écar¬
tées, et les cuillerons recouvrent les balan¬
ciers [OEstrus oris). Dans les oestres (oes¬
trus), ces deux tubercules existent aussi ;
mais les ailes se croisent au bord interne,
et les cuillerons ne recouvrent qu'une par¬
tie des balanciers [OEstrus equi, Fab., et
quelques autres). M. Meigen appelle ce
dernier genre, Gaslrus; c'est celui de Gas-

terophilus du docteur Leach. Tous les au¬
tres n'en forment pour eux qu'un seul,
celui d'OEstrus. Ici les cellules postérieures
sont fermées par des nervures transverses,
avant d'atteindre le bord postérieur ; dans
les Gastrns, c'est le bord qui les ferme.
Nous avons exposé, à l'article OEstre du
nouv. Diet, d'hist., ces divers caractères et
quelques autres.

[a] Pl. 17<>, fig. 2.
insectes *.
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noirs élevés ; abdomen jaunâtre, finement tacheté de brun ou de noir;
pâlies d'un brun pâle; ailes transparentes. La larve vil dans les sinus
frontaux du mouton. Celle de l'espèce qu'on nomme trompe ( trompe Fab.)
se trouve dans les mêmes parties du renne.

VOE. du cheval [a) (OE. equi. Latr.), Clarck., ibid., xxxm, 8,9, pen

velu, d'un brun fauve; plus clair sur l'abdomen; deux points et une
bande noire sur les ailes. La femelle dépose ses œufs sur les jambes et
les épaules des chevaux ; la larve vit dans leur estomac.

L'OE. hemorrhoidal {OE. hœmorrhoidalis, Lin.), Clarck., ibid., 12, 13,
très velu; thorax noir, avecl'écusson d'un jaune pâle; abdomen blanc
à sa base, noir au milieu, et fauve à l'extrémité ; ailes sans taches. La
femelle dépose ses œufs sur les lèvres des chevaux. Sa larve vit dans
leur estomac.

L'OE. vétérinaire (OE. velcrinus), Clarck., ibid., 18, 19, tout couvert
de poils roux; ceux des côtés du thorax et delà base de l'abdomen
blancs ; ailes sans taches. Sa larve vit dans l'estomac et les intestins du
même solipède. La femelle dépose peut-être ses œufs sur la marge de
l'anus.

La troisième tribu des athéricères, celle des conop-

saires (Conopsariœ), est la seule de la famille dont la
trompe soit toujours saillante, en forme de siphon, soit
cylindrique ou conique, soit sétacé (4). La reticulation
des ailes est la même que celle de notre première divi¬
sion des museides.

<è

La plupart de ces insectes se tiennent sur les plantes.
Ils composent le genre

DES CONOPS de Linnœus.

(CONOFS.)

Les uns ont le corps étroit et allongé, l'abdomen en forme de massue,

(a) Pl. 176, fig. 3. (£) Pl. 176, fig. 4 a.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



FAMILLE DES ATHÉRICKHES. ô«7

courbé en dessous, avec les organes sexuels masculins saillans, le second
article des antennes presque aussi long au inoins que le troisième, qui
forme, soit seul, soit, et le plus souvent, avec lui, une massue en fuseau,
ou ovoïde et comprimée.

Ici la trompe est avancée, et uniquement coudée près de sa naissance.
Tantôt les antennes sont beaucoup plus longues que la tèle, et termi¬

nées en massue, en forme de fuseau («). Les ailes sont éearlées.

LES SYSTROPES,
(SYSTROPUS. Wied. — Cephenes. Latr.)

Où le dernier article des antennes forme seul la massue et n'offre point
de stylet. L'abdomen est long etgréle. Ces insectes, propres à l'Amérique
septentrionale, ressemblent à de petits sphex. Leurs antennes sont pro¬

portionnellement plus longues que celles des conops, et leur trompe est
un peu ascendante (1).

LES CONOPS proprement dits,
(CONOPS. Fab., Lat., Meig.)

(Pl. 176, fig. 4.)

Où les deux derniers articles des antennes forment, réunis, une massue,
avec un stylet au bout.

Le C. yrosse tête ( C. macrocephala, Fab.) (l>), noir; antennes et pieds
fauves; tète jaune, avec une raie noire; quatre anneaux de l'abdomen
bordés de jaune; côte des ailes noire.

Le C. pieds-fauves ( C. rufipes, Fab.), qui est noir, avec les anneaux de
l'abdomen bordés de blanc; sa base ainsi que les pieds fauves, et la
côte des ailes noire.

Il subit ses métamorphoses dans l'intérieur du ventre des bourdons
vivans, et sort par les intervalles de ses anneaux. Une larve apode,
trouvée dans le bourdon des pierres (A. lapidaria, Lin.), et peut-être

(1) Wied., Dipt, exot.,1, vu.

la) Pl. 176, lig. 4 a. Pl. 176, fig. 4-
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celle de celle espèce de conops, a fourni à feu Laeliat el à M. Audouin,
le sujet de belles observations anatomiques (1).
Tantôt les antennes sont plus courtes que la tête, et se terminent en

une massue ovoïde (a); les ailes se croisent sur le corps.

LES ZODIONS.
(ZODION. Lat., Meig.) (2)

(Pl. 176, fig.5.)

Là, la trompe est coudée vers sa base, el ensuite près du milieu, avec
l'extrémité repliée en dessous. Les antennes sont plus courtes que la
tête, terminées en palette, avec un stylet.

LES MYOPES.
(MYOPA. Fab.)

(Pl. 1-6, fig. 6.)

Le M. roux (M. ferruginca. Fab.) (£), qui est roussâtre, avec le front
jaune, el les ailes noirâtres (3).

Les autres {Stomoxydœ, Meig.) ressemblent, quant à leur forme gé¬
nérale, la disposition de leurs ailes, leurs antennes terminées en pa¬

lette, plus courtes que la tête et accompagnées d'une soie (c), et leur
abdomen triangulaire ou conique, sans appendices extérieurs, aux
moucbes ordinaires.

LES STOMOXES,
(STOMOXYS. Geoff., Fab.)

(Pl. 176, fig. 6.)

Dont la trompe n'est coudée que près de sa base, et se porte ensuite
entièrement en avant.

(r) Voyez Fab,, Latr., Meig., etc., et (2) Latr., Gen. crust, et insect., 336 ;
le premier vol. des Mém. de la Soc. d'hist. Meig. Dipl., xxxvir, 1-7,
natur. de Paris, etc. (3) Voyez Fab., Latr., Meig., Fall., etc.

(a) Pl. 176, fig. 5 a. {!>) Pl. [76, fig. 6. (c) Pl. 17(1. fig (ia.
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Le S. piquant (Conops calcilrans, Lin ), De G., Insect., VI, iv, 12,
13(a). Soie des antennes velue; corps d'un gris cendré, tacheté de
noir; trompe plus courte que lui. Il pique fortement les jambes, sur¬
tout aux approches de la pluie (1).

MM. Lepeletier et Serville ont formé (Encycl. method.., X,500), avec
le S. siberita de Fabricius, un nouveau genre prosèke ( Prosena) et qu'ils
distinguent du précédent é raison de sa trompe beaucoup plus longue
( quatre fois plus longue que la tête ), et de la sbie des antennes garnie
de barbes des deux cotés.

LES BUCENTES,
( BUCENTES. Latr. — Stomoxys. Fab. — Siphona. Meig.)

Dont la trompe est coudée deux fois, comme celle des myopes (2).
Le G. Camus de M. INilzscli ( Insect. çpiz,, Mag., Entom. de M. Ger¬

mai'.), qu'il rapporte à notre famille des conopsaires, est distingué des
précédens, en ce qu'il n'offre que des rudimens d'ailes. L'espèce servant
de type a été figurée par M. Germar, dans sa Faune des insectes d'Eu¬
rope, fasc. IX, tab. 24. La direction de sa trompe, la forme de ses an¬
tennes et celle du corps, semblent indiquer qu'il vient près des
stomoxes.

Une trompe très apparente, toujours membraneuse
et bilabiée, portant ordinairement deux palpes (les
Phores seuls exceptés), pouvant se retirer entièrement
dans la cavité buccale, et un suçoir de deux pièces (4),
distinguent la quatrième et dernière tribu, celle des
MusciDES (Muscides), des trois précédentes. Les antennes

se terminent toujours en palette, avec une soie laté-

(i) Coyezï'abr., lutr.,Meig.,Fall.,etc. 35<); Meig,, Dipl., xxxvu, iS-?.5.
(a) Latr., Gener. crust, el insect., IV,

(a) Pl. 176, fig. 7. (4) l'I. 177, lig. 1 «, de.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



590 INSECTES DIPTÈRES.

rale ("). Ces athéricères embrassent l'ancien genre Musca
de Fabricius, que les travaux de MM. Fallen et Meigen,
sans parler des nôtres, ont singulièrement modifié. Tou¬
tes les difficultés qui entravent son étude, sont cepen¬
dant bien loin d'être aplanies; car, quoique ces savans
aient établi un très grand nombre de nouveaux genres,
il en est cependant encore quelques-uns, tels que ceux
de Tachina et d'/Jnthomyia, que l'on peut considérer
comme des sortes de magasins. En effet, dans l'ouvrage
de M. Meigen, qui est uniquement consacré aux diptères
d'Europe, le premier de ces genres se compose de trois
cent quinze espèces, et le second de deux cent treize.
Le docteur Robineau Desvoidy, voulant achever de
compléter ces recherches et pourvoir aux besoins de
la science, s'est livré, avec beaucoup de zèle, à une étude
spéciale des muscides , qu'il nomme Myoclaires ; et le
mémoire sur ce sujet, qu'il a présenté à l'Académie
royale des sciences, a été jugé digne de faire partie du
recueil de ceux des savans étrangers; mais comme l'im¬
pression n'en est pas encore terminée, et que nous n'en
connaissons que les divisions générales, présentées dans
le rapport qu'en a fait à l'Académie M. de Blainville,
nous n'avons pu en profiter. Nous eussions d'ailleurs

(n) Pl. 177, 178, olc.

m
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dépassé les limites de cet ouvrage et effrayé peut-être
les jeunes naturalistes, par l'exposition de cette multi¬
tude de nouveaux genres qu'il a introduits dans cette
tribu, et dont plusieurs, au sentiment même du rappor¬

teur, paraissent peu distincts. Nous pensons même que
le travail de M. Meigen, sauf la révision des deux coupes

génériques précédemment mentionnées, est, dans l'état
actuel de la science, bien suffisant.

Sous le rapport des caractères employés par M. Ro-
bineau pour signaler ces groupes, très peu lui sont

propres. Il en est même, tel que celui de la disposi¬
tion des nervures des ailes, dont il aurait pu tirer un

parti avantageux qu'il a négligé, du moins dans le tra¬
vail qu'il a présenté à l'Académie. Sa première famille,
celle des Calyptérées, est la même que celle que, dans
mon ouvrage sur les familles naturelles du règne ani¬
mal, j'avais nommée Créophiles, et qui était d'ailleurs
établie dans mes ouvrages précédens. D'après l'analyse
de son mémoire, donnée par M. de Blainville, l'on voit

qu'en général, les caractères des neuf autres familles
des myodaires ne sont le plus souvent fondés que sur
la diversité des modes d'habitation, les couleurs, et sur

quelques autres considérations assez vagues; nous allons
essayer de coordonner les genres de MM. Meigen, Wie¬
demann et Fallen, que nous avons pu étudier, à notre
ancienne distribution, mais avec quelques changemens
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nécessités par les observations de ces célèbres natura¬

listes, et d'autres qui nous sont particulières.
Cette tribu comprendra le genre

'

DES MOUCHES.

(musca.)
Des antennes insérées près du front, des palpes portés sur la trompe

et se retirant avec elle dans la cavité buccale, des nervures transverses
aux ailes, tels seront les caractères d'une première section des muscides
ailées, et qui comprendra huit groupes principaux ou sous-tribu.

Celles de notre première division, les créopiiiliîs ( Creophilœ), ont de
grands cuillerons recouvrant presque entièrement les balanciers. Leurs
ailes sont presque toujours écarlées, avec les deux cellules terminales et
extérieures du limbe postérieur (1), fermées par une nervure transverse.

Parmi les espèces nous offrant constamment ces caractères, nous dis¬
tinguerons celles dont l'épistome ne s'avance point en manière de bec,
et dont les côtés de la tète ne se prolongent pas sous la forme de cornes.

Les unes ont la soie des antennes simple ou sans poils bien sensibles.
Dans un seul sous-genre, celui

DES EGHINOMYIES.

(ECHINOMYIA. Dum.— Tachina. Fab., Meig. )

(Pl. 177, fig. r.)

Le second article des antennes est le plus long de tous. Le dernier, où

(i) La plus extérieure est située sous une

cellule étroite, allongée et fermée par le
bord postérieur, que l'on peut considérer
comme une sorte de cubitale, Dans les di¬

visions suivantes, aucune nervure transverse
ne ferme celte cellule extérieure. La se¬

conde, ou celle qui est accolée au côté in¬
terne de la précédente, est également fer¬
mée dans les dernières muscides ; mais elle

n'est plus terminale, et souvent même elle
est beaucoup plus courte ; les nervures

longitudinales qui en forment les côtés, se

prolongent jusqu'au bord postérieur, ce

qui produit une autre cellule, devenant
terminale et incomplète. Dans les Créo-
philes, les deux nervures ne se prolongent
point ou très peu au-delà de la cellule
fermée.
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la palette, est plus large, comprimé, presque en forme de triangle ren¬
versé ou trapézoïde; la soie est biarliculée inférieurement («).

L'E. géante ( Musca grossa, Lin. ) (à) de Géer, Insect., VI, 1, 12. La
plus grande espèce connue, et presque de la taille d'un bourdon, noire,
hérissée de gros poils; léte jaune; yeux bruns; origine des ailes rous-
sâtre. Elle bourdonne fortement, se pose sur les fleurs, dans les bois,
et souvent aussi sur les bouses de vache. C'est là que vit sa larve, dont
le corps est jaunâtre, luisant, conique, avec un seul crochet', et deux
petites cornes charnues à son extrémité antérieure, ou la pointe, et le
bout opposé terminé par un plan circulaire, sur lequel sont deux
stigmates, formés chacun d'une plaque lenticulaire, brune, élevée dans
son milieu. Le second anneau du corps, la tête comptée pour un, offre
aussi de chaque côté un stigmate. Dans la coque de la nymphe, qui est
pareillement conique, l'extrémité postérieure présente aussi deux
stigmates plus distincts; son contour est formé par une lame à neuf
pans. Voyez Réaum., Insect., IV, xii, il, 12 ; XXVI, 6—10 (1).
Dans les autres Créophiles, le troisième article des antennes est plus

long que le précédent, ou du moins jamais plus court.
Tantôt la face antérieure de la tête est presque rase, ou n'offre que des

poils très courts, disposés comme d'ordinaire, sur deux rangées longitu¬
dinales, et dont aucuns notablement plus grands et en forme de crins.

Ici l'abdomen est toujours convexe, à anneaux très distincts, et plus ou
moins triangulaires.

Dans ceux-ci la soie des antennes, dont le second article fort allongé,
est coudée et forme un angle, près de son milieu, à la jonction de cet
article, avec le suivant ou la dernière division de la soie.

LES GONIES.

(GONIA. Meig.) (2)

(Pl. 177, tig. 2.)

Dans ceux-là, ainsi que dans les autres Créophiles, la soie des antennes
n'est point coudée vers son milieu.

(1) Divis, A, du£\ Tachina de Meigen.
L espèce appelée/ei eu: a ses palpes di'atésen
spatule et forme le g. Fabru-ia de M. Ro-
bineau. Le St'omoxys bombilans de Fab.,

[a) Pl. 177, tig. 1 I'.
INSECTES. *

a le faciès des échinomyies et la trompe
des bucentes.

(2) Meig.

(i) Pl. 177, fig. 1.
5o
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LES MILTOGRAMMES.

(MILTOGRAMMA. Meig.)

(Pl. 177, fig.
»

Le troisième article des antennes est notablement plus long que le pré¬
cédent (1) (a).

LES TRIXES,

(TR1XA. Meig.)

(Pl. 177, fig. 4.)

Où sa longueur excède de peu celle du précédent (3) {/>).
Là l'abdomen est tantôt très renflé, comme vésiculaire, et à séparations

d'anneaux peu marquées; tantôt très aplati. Les ailes des derniers sont
très écartées, et souvent un peu arquées extérieurement.

LES GYMNOSOMES,
( GYMNOSOM1A. Meig.— Tachina■ Fab.)

(Pl. 177, fig. 5.)

Dont l'abdomen est renflé, comme vésiculeux ou ovoïde, avec les sépa¬
rations des anneaux peu distinctes; et dont les antennes sont aussi lon¬
gues que la face de la léte, avec les second et troisième articles presque
de longueur égale, et celui-ci linéaire (3) (c).

LES CISTOGASTRES,
(CYSTOGASTER. Latr.)

(Pl. 177, fig. 6.)

Où l'abdomen est conformé de même, mais dont les antennes sont

(1) Meig. (3) Idem.
(2) Idem.

(ia) Pl. 177, fig, 3 a. (b) Pl. 177, fig. 4 a. (e) Pl. 177, fig. 5 a■
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beaucoup plus courtes, avec le troisième article plus long que le précé¬
dent, presque carré, un peu plus large et arrondi au bout (1).

LES PHASIES,

(PHASIA. Meig.— Thercva. Fab.)

(Pl. 177, 7-)

Qui ont l'abdomen très aplati, presque demi-circulaire, et les jambes
simplement garnies de petits poils (2) («).

LES TRICHIOPODES,

( TKICHIOPODA. Latr. — Tachina. Fab.)

Dont l'abdomen est pareillement aplati, mais oblong, et dont les deux
jambes postérieures ont extérieurement une frange de cils lamellifor¬
mes (3).

Tantôt la face antérieure de la tête offre deux rangées de longs poils,
formant des espèces de moustaches, et dont deux ordinairement plus
grands, situés, un de chaque côté, à l'extrémité supérieure de la cavité
buccale.

lien est dont les ailes sont vibratiles, et dont l'abdomen est étroit,
allongé, presque cylindrique ou en cône allongé. Ils forment trois sous-
genres. Les ailes des deux premiers ont, ainsi que celle des précédens et
de la plupart des autres, les deux cellules externes et fermées de leur
extrémité postérieure, presque également prolongées en arrière ; la plus
extérieure dépasse de peu l'autre, et ses angles postérieurs sont aigus. Les
antennes sont aussi longues ou guère plus courtes que la face de la tête.

(t) Confondu avec le sous-genre précc - (3) Les Thercva plumipes, lanlpcs de
dent. Fab. et plusieurs autres espèces inédites

(a) Latr., Gener. crust, et insect., IV, toutes d'Amérique.
3.4 4 ; voyez aussi Fab., Mcig.

(tv) PL 177, fig. 7 b.
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LES LOPHOSIES,
( LOl'HOSI A. Meig.)

( Pl. 177 bis, fig. 1.)
s*

Où le dernier article des antennes forme une très grande palette trian¬

gulaire (1).

LES OCYPTÈRES,
( OCYPTERA. Meig., Fab.)

(Pl. 177 bis, fig. 2.)

Où le même article des antennes, guère plus large que le précédent,
l'arme une palette linéaire ou en carré long [a).

Dans un Mémoire pour servir h l'histoire du genre Ocyptera, inséré
dans les Annales des sciences naturelles (X, 248, XI ), M. Léon Dufour nous
a fait connaître les larves de deux espèces, l'O. de la Cassidc et VO. bico¬
lore. Celle de la première espèce vit dans la cavité viscérale de la casside
bicolore, et celle de la seconde dans la même cavité du pentatome gris.
L'une et l'autre ne se nourrissent que de l'épiploon, ou corps graisseux
de leurs hôtes. Leur corps est oblong, mou, blanchâtre, parfaitement
glabre, ridé et contractile. Son bout antérieur offre deux mamelons,
ayant chacun deux petits corps cylindriques, terminés en manière de
bouton ombiliqué au centre, et deux pièces cornées, assez fortes, ayant
chacune en dehors un grand crochet ou deux, ce qui les fait paraître
fourchues et adossées par leur convexité. Il semble, d'après la figure
qu'en donne ce naturaliste, qu'il y en aurait une pour chaque mamelon,
et qu'elles seraient intérieures. 11 les considère comme des mandibules,
et les espèces de palpes dont nous venons de parler et dont le disque est
percé au centre; seraient des sortes de pieds-palpes, faisant l'office de
ventouse ou servant au tact. Le corps de ces larves se termine par une
sorte de siphon, de la longueur du tiers du corps, de consistance plus
solide, de forme invariable, et allant en se rétrécissant, avec l'apparence

(r) Voyez Meigen.

(«) Pl. 177 bis, (ig. •?. a.
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de deux crochets au bout. L'extrémité postérieure de ce siphon occupant
l'un des stigmates métalhoraciques, et en contact avec l'air, sert à la res¬

piration de la larve. On ne découvre ni antennes ni yeux. C'est dans le
môme séjour que la larve passe à l'état de nymphe. Cette nymphe est
ovoïde, sans aucune trace d'anneaux, et présente à l'un des bouts quatre
( O. casside ) et six ( 0. bicolore) tubercules. Elle quitte sa demeure avant
de devenir insecte parfait, tantôt sans que l'insecte où la larve a vécu
périsse, tantôt aux dépens de sa vie. Ces larves ont deux vaisseaux sali—
vaires, quatre vaisseaux biliaires, des trachées toutes tubulaires, sans

aspect nacré ni stries transverses, et disposées en deux troncs principaux,
émettant un grand nombre de branches ramifiées. Ces troncs paraissent
s'aboucher par un orifice unique à la base du siphon caudal. Le tube
alimentaire a quatre fois environ la longueur du corps, et présente un

œsophage capillaire, un jabot en forme de godet turbiné, qui dégénère
insensiblement en un estomac lubuleux, replié sur lui-même, et suivi
d'un intestin flexueux, d'un rectum peu sensible, et terminé par un
cœeum oblong (t).

Dans le sous-genre suivant, celui

DE MELANOPIIORE.

('MELANOPHORA. Meig., supprimé aujourd'hui par lui et réuni à celui
de Tachina).

(Pl. 177 bis, fig. 3.)

Les antennes sont beaucoup plus courtes, leur extrémité ne dépassant
guère, lorsqu'elles sont inclinées, la moitié de la longueur de la face de
la tète. La cellule la plus extérieure des deux complètes, qui terminent
l'aile, est beaucoup plus avancée postérieurement que l'interne, et obtuse
à l'angle interne de son extrémité (a) (2).

L'abdomen des autres créophiles est peu allôngé, triangulaire, et les
ailes ne sont point vibraliles.

(1) Voyez Meigen, et l'art. Oc/ptère de (2) Latr , Gener. crust, et. insect.,
l'Encyclop. method. IV, 3A6.

(a) Pl. in bis, tig. 3.
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LES PHANIES,

( PHANIA. Meig.)

(Pl. J77 bis, fig. 4.)

Où l'extrémité postérieure de l'abdomen s'allonge, se rétrécit, et se

replie en dessous. Le troisième article des antennes est allongé etlinéaire.
Les ailes, d'après les figures de Meigen, ressemblent beaucoup à celles du
dernier sous-genre. Suivant lui, l'abdomen n'offre, ainsi que celui des
Lophoses et des Ocyptères, que quatre anneaux apparens (1]. Celui

DES XYSTES

(XYSTA. Meig.)

(Pl. 177 bis y £g. 5.)

En a cinq à six. Les antennes sont courtes, avec les deux derniers ar¬
ticles presque d'égale longueur («). Les jambes postérieures sont un peu
arquées, comprimées et ciliées.

Ce sous-genre nous parait faire le passage des Gymnosomes aux Plia-
sies, et se rapprocher aussi des Trichiopodes. L'on sentira facilement
combien est équivoque le caractère tiré de la présence ou de l'absence
des poils de la face de la tête, employé par M. Meigen. Quelques espèces
de Trichiopodes sont ambiguës sous ce rapport (2).

LES TACHINES,
(TACHINA. Fab., Meig.)

(Pl. 177 bis, fig. 6.)

Dont l'abdomen n'est point recourbé en dessous, à son extrémité pos¬
térieure, n'offre extérieurement que quatre anneaux, et dont les antennes

(1) Foyez Meig.

(«) Pl. 177 bis, fig. 5 a.

(2) Idem.
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aussi longues, ou presque aussi longues que la tête, se terminent par un
article plus long que le précédent (a).

Quelques espèces, formant une coupe particulière, vivent sous la forme
de larves, dans le corps de diverses chenilles et les font périr (1).

Nous passons maintenant aux créophiles, dont la soie des antennes est
sensiblement velue ou plumeuse. Leur troisième article forme toujours
une paletle allongée, plus longue que l'article précédent (/>)■

LES DEXIES,
(DEXIA. Meig.)

(Pl. 177 bis, fig. 7.)

Qui ont le port des Ocyptères, leur abdomen étant étroit et allongé ,

surtout dans les mâles '2).

LES MOUCHES proprement dites,
( MUSCA. Lin., Fab., Meig. — Mesembrina. Meig.)

(Pl. 177 bis, fig. 8.)

Où l'abdomen est triangulaire, avec les yeux contigus postérieurement
ou très rapprochés dans les mâles.

Ici se placent la plupart des mouches dont les larves se nourrissent de
viandes, de charognes, etc. ; quelques autres du môme sous-genre vivent
dans le fumier. Elles ont toutes la forme de vers mous, blanchâtres, sans

pieds, plus gros et tronqués à leur extrémité postérieure, s'amincissant
ensuite et se terminant en pointe à l'autre bout, où l'on distingue un à
deux crochets, avec lesquels ces larves hachent leurs matières alimen¬
taires, et dont elles hâtent la corruption. Les métamorphoses de ces in¬
sectes s'achèvent en peu de jours. Les femelles ont l'extrémité postérieure

(1) Ce genre est encore très embrouillé
dans M. Meigen, et se compose d'espèces
dont les antennes et les ailes, ainsi que

l'annoncent ses figures, sont très diversi¬
fiées. Nous en avons retranché les échino-

(a) Pl. 177 bis, fig. fi a.

myies et les mélanophores ; en attendant la
publication de l'ouvrage de M. Robineau
Desvoidy, nous laisserons les autres espèces
dans le genre Tachina.

(2) Voyez Meigen.

(/,) Pl. (77 bis, fig. 7 a, 8a; ,
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de l'abdomen rétrécie et prolongée en forme de tuyau ou de tarière, pour
enfoncer leurs œufs.

La M. àviande [a) (M. vomiloria, Lin.), Rœs., Insect., II, Musc, et Cul.,
ix, x, une des grandes espèces de notre pays. Front fauve ; thorax noir;
abdomen d'un bleu luisant, avec des raies noires.

Cet insecte a l'odorat très fin, s'annonce dans nos maisons par son
bourdonnement assez fort, et dépose ses œufs sur la viande. Trompée
par l'odeur cadavéreuse qu'exhale le gouet serpentaire ( Arum dracun-
culus, Lin.) lorsqu'il est en fleur, elle y fait aussi sa ponte. Quand sa
larve doit passer à l'état de nymphe, elle quitte les matières où elle a
vécu, et dont la corruption pourrait lui être alors nuisible, entre dans
la terre, si elle en a la facilité, ou se métamorphose dans quelque en¬
droit sec et retiré.

La M. dorée {M. cœsar, Lin.). Corps d'un vert doré, luisant, avec les
pieds noirs. Elle pond dans les charognes.

La M. domestique (!>) {M. domeslica, Lin.), De G., Insect., VI, IV, 1-11.
Thorax d'un gris cendré, avec quatre raies noires ; abdomen d'un brun
noirâtre, tâcheté de noir, avec le dessous d'un brun jaunâtre. Les cinq
derniers anneaux de l'abdomen de la femelle forment un tuyau long et
charnu qu'elle introduit, pour l'accouplement, dans une fente située
entre les pièces munies de crochets, qui terminent le bout de l'abdo¬
men du mâle et caractérisent son sexe.

La larve vit dans le fumier chaud et humide (1).

LES SARCOPHAGES

(SARCOPHAGA. Meig. — Musca. Lin., Fab.)

( pi. 178, fig. 2.)

Ne diffèrent, des mouches propres, que par leurs yeux notablement
écartés l'un de l'autre, dans les deux sexes. Les œufséclosent quelquefois
dans le ventre de leur mère, et ces espèces sont distinguées par l'épithète
de vivipares.

La M. vivipare (c) (M. cartiaria, Lin.), De G., Insect., VI, ni, 3-18. Un
peu plus grande et plus allongée que la mouche de la viande, corps

(1) Voyez Meig. , quelques espèces M. Meigen.
plus velues forment le G. Mesembrina de

[a) Pl. 178, fig. r. (b) Pl. 177 bis, fig. 8. (c) Pl. 178, fig. 2.
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cendré, avec les yeux rouges; des,raies sur le thorax et des taches car¬
rées sur l'abdomen, noires. La femelle est vivipare, et dépose ses larves,
qui remplissent la capacité de son ventre, sur la viande, les cadavres,
et quelquefois même sur l'homme, dans des plaies. Lorsqu'on presse
fortement l'abdomen du mâle, on en fait sortir un corps en forme de
boyau , d'un blaric transparent, et qui se meut vermiculairement et en
divers sens, même après avoir coupé l'insecte en deux (t).
Nous terminerons les créophiles, par quelques sous-genres contrastant

avec les précédens, soit à l'égard de quelques particularités de la tète,
soit par la situation des ailes, ou les cellules de leur extrémité posté¬
rieure.

La soie des antennes du plus grand nombre est velue.
Dans les uns, tels que les deux sous-genres suivans, les ailes se termi¬

nent de la même manière que dans les précédens, ou présentent à leur
extrémité postérieure, entre le milieu et la côte, deux cellules com¬
plètes.

LES ACI1JAS,
( ACH1AS. Fab.)

(Pl. 178, fig. 3.)

Très singuliers par les prolongemens, en forme de cornes, des côtés de
leur tète, se rapprochent à cet égard des Diopsis, autres diptères; mais
ils ont leurs antennes insérées au haut du front, et semblables à celles des
mouches, quant aux formes et proportions des articles ; les ailes sont
écartées (2).

LES IDIES,
( IDIA. Meig., Wied.)

(Pl. 178, fig. 4.)

Où l'extrémité antérieure de la tète fait une saillie en manière de bec
corné. Les ailes sont couchées sur le corps (3).

(1) Voyez Meig.
(2) Voyez Fab., Syst. antl.
(3) Voyez Meig. et Wied (Anal, cnt.);

j'en connais deux espèces de l'île de France,
insectes. *

et line antre des environs de Paris. Rap¬
portez-y la Musca feiina de Fab., qui se

trouve dans le midi de la France.

Si
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Dans 1rs deux autres et derniers sous-genres de créopliiles, les cellules
terminales des ailes sont fermées par le bord postérieur. I.es yeux sont
très écartés. L'abdomen est aplati.

LES LISPES

( LISPE. Lal., Fah., Meig. — Muscrt. De G.)

(Pl. 178, lig. 5.)

Ont le corps oblong, les antennes insérées près du front, presque aussi
longues que la face de la tête, avec le dernier article beaucoup plus long
que les précédens, linéaire, et muni d'une soie plumeuse (a).

Les ailes sont couchées l'une sur l'autre. Les palpes sont très dilatés
supérieurement, en forme de spatule, et un peu extérieurs.

Ces insectes fréquentent les bords des eaux (I).

LES ARGYRITES,

( ARGYHITIS. Lat.)

Qui, par la forme courte de leur corps, leur abdomen très aplati,
presque demi-circulaire, leur tête courte et large; et leurs ailes écartées,
ressemblent aux phasies. Leurs antennes sont insérées au-dessous du

front, très courtes, avec le dernier article un peu plus grand que le pré¬
cédent, presque orbiculaire, et muni d'une soie simple et coudée, comme
celle des antennes des gonies. Les palpes se terminent en une massue

courte, mais presque ovoïde et pointue.
J'ai établi ce genre sur deux espèces de diptères que M. Marcel de Serres

m'avait envoyées, et qu'il avait prises aux environs de Montpellier. Elles
sont de petite taille et ont un duvet soyeux argenté, qui, dans l'une, garnit
tout l'abdomen.

Quelques espèces de Tachines de Meigen, celles, par exemple, dont les
ailes ont pour type la fig. 32, de la pl. 41, et quelques-unes de ses antlio-
ntyies, à cuillerons grands et recouvrant en grande partie les balanciers,
rentreront dans cette dernière division des créopliiles.

(i) Voyez Lull'., Gener. crust. el insect., IV, 34'/; Dej., Fall, et Meigen.

(«) Pl. 178, fig. 5 a.
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Dans toutes les autres inuscides dont nous allons exposer les caractères,
les cuillerons sont petits ou presque nuls,les balanciers sont à découvert,
cl les principales nervures longitudinales des ailes s'étendent jusqu'au
bord postérieur, qui, à l'exception d'un très petit nombre, ferme les
cellules postérieures et même d'autres, dont l'origine remonte près de
l'extrémité opposée; les ailes, dans la plupart, sont couchées l'une sur
l'autre.

Une seconde division générale des muscides, celle des antiiomyzides

(Aiithomyzides), se compose d'espèces ayant le port des mouches ordi¬
naires; dont les ailes sont le plus souvent couchées, et non vibratiles;
dont les antennes sont insérées près du front, toujours plus courtes que
la tête, terminées par une palette en carré long ou linéaire, plus longue
que l'article précédent, avec la soie le plus souvent plumeuse. La tête est
hémisphérique, garnie de poils en devant, avec les yeux très rapprochés
ou contigus postérieurement dans les mêles. Les pieds sont de grandeur
ordinaire, et l'abdomen est composé extérieurement de quatre anneaux.

Les unes ont les antennes presque aussi longues que la face de la tête,
avec la soie plumeuse («)•

Tantôt l'abdomen des deux sexes va en se rétrécissant, pour se terminer
en pointe.

LES ANTHOMYIES,

( ANT1I0MY1A. Meig. — M usea. Lin., Fab.)

(Pl. 178, fig. 6.)

Où les yeux sont séparés dans les deux sexes; dont la trompe 11c se
termine point en manière de crochet, ou par un angle brusque et très
ouvert.

L'A. des pluies ( Mtisca pluvialis, Lin.) (£), cendrée, avec des taches
noires sur le thorax, et neuf taches triangulaires également noires sur
l'abdomen. Très commune dans notre pays (1).

(1) Voy. Meig.

(«) Pl. 178, fig. Ou, [it) Pl. 178, fig. 6.
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LES DRYiMEÏES,
(DRYMEIA. Meig.)

(PI. .7«. fig- 7-)

Dont la trompe présente ee caractère, et où les yeux sont réunis posté¬
rieurement dans les mâles (1).

Tantôt l'abdomen de ces individus est renflé au bout et forme la massue.

LES COENOSIES

(COENOSIA. Meig. - Hlnsca. De G.)

( PL 178 bis, fig. 1.)

De Géer nous a donné l'histoire d'une espèce de ce sous-genre ( Musca
fungorum, Insect., VI, 89, v, 2-7 ) (a\ Sa larve vit dans les champignons,
et le plus souvent dans ceux que l'on mange. II a observé, fait rare parmi
les diptères, que ces larves s'entre-dévorent (2).

Les autres ont des antennes plus courtes et à soie simple {!>).
Les yeux des mâles sont réunis postérieurement. La bouche est très

velue.

LES ERIPHIES

(ERIPHIA. Meig.) (3)

(Pl. 178 bis, fig. 2.)

'

Notre troisième division, celle des hydromyzides (Hydromyzides), a

pour signalement : léte presque en triangle, avec les yeux très saillans ;
un museau ou mufle renflé, voûté; une petite lame cintrée rebordant le
haut de la cavité buccale, qui est très grande; la trompe très grosse; les
côtés de la face sans soies. Les antennes sont insérées près du front, in-

(1) Voyez Meig.
(2) Idem.

(3) Idem.

(a) Pl. 178 bis, fig. i„ (b) pi,. 1.78 bis, fig* 3-a.
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clinées, fort courtes, avec la soie, le plus souvent plutneuse. Les ailes
sont couchées l'une sur l'autre. Les pattes sont fortes, avec les cuisses, ou
du moins les antérieures, renflées dans plusieurs.

Toutes les espèces indigènes vivent dans les lieux aquatiques.
Les unes ont toutes les cuisses, ou du moins les antérieures, renflées;

la soie des antennes est toujours velue (1).

LES ROPALOMÈRES,
(BOPALOMERA. Wied.)

Dont toutes les cuisses sont renflées, et dont la face présente antérieu¬
rement une élévation ou tubercule '2).

LES 0GÏ1TÈRES
(OCHTERA. Lat. —Musca. De G.— Tephritis. Fab. — Macrochiru. Meig.)

(PL 178 iis,'fig. 3.)

Dont les deux pieds antérieurs ont les cuisses très grandes, compri¬
mées, dentelées en dessous, et les jambes arquées, pouvant s'appliquer
sur la tranche inférieure de ces cuisses, et terminées par une forte
épine (3).

Les autres Hydrotnyzidcs n'ont point les cuisses renflées.

LES EPHYDRES,
(EPHYDRA. Fall.)

( Pl. 178 bis, fig. 4.)

Semblables aux Ochtères par la saillie de leurs yeux , qui débordent en
arrière la tête, par leur gros mufle, mais dont la soie des antennes est

( r) Les ailes offrait aussi quelques diffé¬
rences.

(2) Wied., Anal, enlom.

(3) Latr. , Gener. crust, el insect.,
IV, 3/,7. ,
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simplement épaissie inférieurement et simple; la palette est arrondie au
bout. Le vertex offre postérieurement une petite élévation ( 1).

LES NOTIPHILES

fNOTIPHILA. Fall.)

(Pl. 178 bis, fig. 5.)

Ont la tête plus arrondie, sans prolongement antérieur, en forme de
museau; les yeux moins saillans, point avancés en arrière, au-delà du
bord postérieur. La soie des antennes est plumeuse ; la palette est pro¬
portionnellement plus allongée que celle des éphydres, et inoins arron¬
die (0) ; le vertex n'offre point d'élévation.

Nous avons suivi M. Fallen, en plaçant ce sous-genre dans cette divi¬
sion, mais nous pensons qu'il serait plus convenable de le mettre dans la
suivante, et près des IIéléomyzes, dont il diffère peu.

La Mouche des celliers (cellaria). Panz., Faun. Insect. Germ., xvil, 24,

qui dépose ses œufs dans des vaisseaux renfermant des liqueurs vi¬
neuses, appartient à ce sous-genre. Nous l'avions d'abord rapportée à
celui de mosille (2).
Les muscides des trois divisions suivantes ont le corps oblong , les ailes

couchées, non vibratiles, la tête soit arrondie ou presque sphérique, soit
presque pyramidale ou ovalaire, plane en dessus, prolongée et rélrécie
en pointe, ordinairement tronquée ou obtuse, à son extrémité antérieure
et supérieure, et la face recouverte d'une membrane blanche (sillonnée
longitudinalement de chaque côlé). Celte tête est souvent comprimée
au-dessous des antennes, et son extrémité inférieure ou buccale est
avancée en manière de museau tronqué; dans les autres, la face forme
un plan très incliné, qui ne se relève point ou presque pas, inférieure¬
ment. Les antennes sont insérées au haut du front, inclinées, et même
reçues quelquefois dans des fossettes, mais le plus souvent avancées,
droites, écartées, et dans plusieurs, aussi longues ou plus longues que la

(1) Fall., Dipt ; et Wied.,ibid.
(2) Peut-être est-ce un Piophile pour

M. Fallen, genre dans lequel est placé la
mouche du fromage (casci) de Limitons,

(«) Pl. 178, (1g. a a.

dont le corps est très noir, luisant, avec la
surbouche, le devant du front et les pattes
fauves ; les antérieures et les cuisses posté¬
rieures ont un anneau noir..

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



FAMILLE DES AI HÉRICÈRES. 407

téle. Dans toutes les autres muscides, elles sont toujours plus courtes

qu'elle.
Les muscides de la quatrième division, lesscatomyzides (Scatomyzides),

ainsi que celle de la suivante, sont distinguées des espèces de la sixième,
parles caractères suivans : leur tète, vue en dessus, n'est jamais plus
longue que large et sa forme est presque sphérique, ou triangulaire. Leurs
pattes postérieures ne sont jamais guère plus longues que le corps, ni
très grêles. Le corps, quoique quelquefois étroit et allongé, n'est point
filiforme.

Maintenant les scatomyzides se distinguent des muscides de la division
suivante, ou celle des Dolichocèrcs, par leurs antennes, dont le troisième
article est évidemment plus long que le précédent ; un seul genre excepté
(les Loxoccres), elles sont toujours plus courtes que la tête. Cette partie
du corps s'avance rarement, à son extrémité antérieure et supérieure,
au-delà des yeux, et paraît, le plus souvent, vue en dessus, presque

hémisphérique, et un peu plus large que longue.
Tantôt les pattes postérieures sont grandes, écartées, avec les cuisses

grosses ou comprimées, et les articles de leurs tarses dilatés ou élargis.
Les antennes sont toujours très courtes, avec le dernier article lenticu¬
laire ou presque globuleux, et munie d'une soie simple. Les côtés de la
face sont poilus ou soyeux.

LES THYREOPIIORES,
( THYREOPHORA. Lat., Meig. — Musca. Panz.)

(Pl. 178 lis, fig. 86.)

Dont les antennes sont logées dans une cavité sous-frontale, avec la
palette lenticulaire («), mais point transverse; où la tête va graduelle¬
ment en pente, depuis son sommet jusqu'à la bouche; dont les cuisses
postérieures sont épaisses, et où le second article des tarses et les suivans
sont presque semblables.

Toutes les cellules terminales des ailes sont fermées par le bord posté¬
rieur. Les palpes sont fortement élargis au bout, en forme de spatule.

La T. cynopht le ( Musca cynophila. Panz., Faun. Insect. Germ. XXXIV,
32) est d'un bleu1 foncé, avec la tète d'un jaune rougeâtre et deux

(n) Pl. 178 bis, ftg (>.
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points noirs sur chaque aile. L'écusson est terminé par deux épines.
On la trouve sur les cadavres des chiens, et toujours dans l'arrière-
saison. Suivant une observation qui m'a été communiquée par un de
nog entomologistes parisiens des plus zélés et des plus instruits,
M. Percheron fils, cet insecte est quelquefois phosphorescent, particu¬
larité qui avait frappé l'un de ses amis, et qui l'avait déterminé à s'em¬
parer, pendant la nuit, de ce diptère, réfugié dans sa chambre (1).

LES SPHEROCÈRES,
(SPHyEROCERA. Latr. — Borhorus. Meig. — Copromyza. Fall.)

( Pl. 178 bis, fi y. 7.)

Où les antennes sont saillantes, avec la palette presque hémisphérique,
transverse (a) ; dont la tête est brusquement concave au-dessous du front,
et se relève vers la cavité orale, qui a son extrémité supérieure bordée;
dont les pattes postérieures ont les cuisses comprimées, avec les deux
premiers articles des tarses sensiblement plus larges que les suivans.

La seconde cellule de l'extrémité postérieure de l'aile (la dernière des
deux qui occupent le milieu de sa longueur) est fermée avant le bord
postérieur. La trompe est très épaisse. Le corps est déprimé.

C'est presque toujours près des fumiers que l'on rencontre ces diptères,
et c'est là probablement qu'ils vivent dans leur premier état (2).

Tantôt les pattes postérieures ne diffèrent point ou presque pas des
autres. Les antennes de plusieurs sont presque aussi longues que la face
de la tête, et leur soie est souvent velue. Les côtés de la face sont quel¬
quefois glabres.

Les uns ont les antennes presque aussi longues que la face, inclinées,
ordinairement rapprochées et terminées en une palette étroite et allon¬
gée, et dont la soie est toujours velue. L'abdomen des mâles au moins est
allongé, presque cylindrique, terminé en massue dans quelques-uns, et
par un stylet dans d'autres.

Ceux-ci ont les côtés de la face garnis de poils ou de moustaches.

(1) I.atr., Gener. crust, et insect., IY,
358, et Meig.

(2) Lat., Gener. crust, et insect., IV,

(a) Pl. 178 bis, fig. 7.

35<j ; Wied.; Anal, entom., sous le nom de
Copromyza.
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Ici l'abdomen n'offre extérieurement que quatre segmens. La soie des
antennes est simple.

LES DIALYTES.

(DIALYTA. Meig.) (1)

(Pl. 178 bis, fig. 8.)

Là, il offre cinq anneaux au moins.

LES CORDYLURES,
(CORDYLURA. Fall., Meig.— Ocyptera. Lin., Fab.)

(Pl. 178bis, fig. 9.)

Dont les ailes ne dépassent point ou peu l'abdomen, qui se termine en
massue dans les mâles (2).

LES SCATOPHAGES,
(SCATOPHAGA. Lalr., Meig. — Musca. Lin., Fab-)

(Pl. 178 bis, fig. 10.)

Où les ailes sont notablement plus longues, et dont l'abdomen n'est
renflé à son extrémité postérieure, dans aucun sexe.

Le S. commun (a) ( Musca sicrcoraria, Lin.), Réaum., Ins. IY, xxvill,
très velu, et d'un jaune grisâtre; front roux; un point brun sur les
ailes, soie de la palette barbue. Très commun sur les excrémens, par¬
ticulièrement sur ceux de l'homme. La femelle y dépose ses œufs, qui
sont retenus à la surface, au moyen de deux appendices, en forme d'ai¬
lerons (3).

Ceux-là sont dépourvus de moustaches.
Le corps est toujours long, étroit, cylindrique et linéaire.

(1) VoyezMeigen. (3) Idem., et Latr., Gener. crust, et
(a) Idem. insect., IV, 358,

(a) Pl. 178 bis, fig. io. ^

INSECTES *. g2
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LES LOXOCÈRES

(LOXOCERA. Lat. Fab., Meig.)

(Pi. 179, fig. 1.)

Ont les antennes beaucoup plus longues que la tête («), et ressemblent
à de petits ichneumons (1).

Où elles sont un peu plus courtes que la tête, avec la soie épaisse, eri
forme de stylet (£) (2).

Les autres ont les antennes toujours beaucoup plus courtes que la tête,
ordinairement avancées, écartées, avec la palette jamais beaucoup plus
longue que large, tantôt presque ovoïde ou ovalaire, tantôt presque glo¬
buleuse.

Quelques-unes, dont la soie antennaire est ordinairement velue, ont le
corps étroit et allongé des précédens, et l'abdomen terminé aussi dans
plusieurs par une pointe ou un stylet.

Il en est parmi ces muscides dont la face est nue, et dont la palette des
antennes est plus ou moibs ovoïde ou ovalaire.

Tels sont les deux sous-genres suivans :

Où le dessus de la tête présente une élévation, et dont l'abdomen,
presque linéaire, n'est point terminé par un stylet articulé (3).

LES CHYLIZES,
(CHYLIZA. Fall., Meig.)

(Pl. 179,fig. 2.)

LES LISSES

(LISSA. Meig.)

(Pl. 179, fig. 3.)

(1) t'oyez Latr., Fab., Meig.
(2) Meig.

(a) Pl. 179, 11g. 1 a.

(3) Idem.

(£) Pl. 179, fig. la.
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LES PSILOMYIES,
(PSILOMYIA. Latr. — Psila. Meig.)

(Pl. 179, fig. 4 )

Dont le corps est proportionnellement moins allongé et moins cylin¬
drique , avec l'abdomen terminé dans les femelles par un stylet arti¬
culé (1).

Les géomyzes (geomiza) de M. Fallen peuvent leur être réunis (2).
Des sous-genres précédens paraissent se rapprocher les deux suivans

de M. Meigen, Tctanura et Tanypeza. Dans l'un et l'autre, les pattes sem¬
blent être proportionnellement plus longues et plus grêles que celles des
précédens. L'abdomen des tétanures est obtus et épaissi au bout.

La première nervure extérieure des ailes est simple et ne forme point
de cellule stigmatiforme; les cellules terminales extérieures sont écar¬
tées (3).

L'abdomen des Tanypèzes femelles est terminé par une pointe ou stylet.
La première cellule terminale, celle qui vient après la cubitale, est
presque fermée au bout, ou en forme de triangle étroit, allongé et tron¬
qué. Je soupçonne que ce sous-genre appartient à la division des doli-
chopodes (4).

D'autres ont les côtés de la face garnis de poils; le premier article de
leurs antennes est beaucoup plus grêle que les suivans, presque cylin¬
drique, un peu épaissi au bout; les deux suivans forment une petite
massue arrondie, en forme de tête.

LES LONCHOPTÈRES.
( LONCHOPTE1U. Meig. — Dipsa. Fall.)

(Pl. 179, tig. 5.)

Les yeux lisses sont situés sur une élévation. Les ailes sont longues, et

(1) Voyez Meigen. J';.i change la déno¬
mination de Psila, parce qu'elle diffère trop
peu de celle déjà donnée à un genre d hé¬
miptères.

(2) Fall., Dipt.
(3) Meig.

(4) Idem.
Voyez , quant au G. Tetanops de

M. Meigen, qui semble, sous quelques
rapports, être de eet'e division, celle des
carpophiles.
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n'offrent, au-delà de leur base, aucune nervure transverse; la troisième
nervure longitudinale, à commencer au bord extérieur, se bifurque («).
Ce sous-genre est très éloigné des dolichopodes, près desquels il a été
placé par M. Meigen (1).

Le corps des autres scatomyzides est plus épais et moins oblong, et sa
forme est plus rapprochée de celle de la mouche commune.

Un seul sous-genre, celui

D'HELEOMYZE

(HELEOMYZA. Fall.)

(Pl. i79, fig. 6.)

Nous offre des moustaches (2).
Deux autres sous-genres s'éloignent des derniers de la division, par la

soie velue ou plumeuse de leurs antennes (é).

LES DRYOMYZES,
(DRYOMYZA. Fall., Meig.)

( pI- [79> ''g- 7-)

Où la face est concave au-dessous des antennes, et se termine inférieu-
rement, ou à la cavité buccale, par un museau court, tronqué, de même
que dans les Scalophages et la plupart des Dolichocères (3).

( i ) Voyez cet auteur.
(2) Fall. , Dipt.. ; la Mouche des latrines

(Musca serrata, Lin.) de De Géer, que

M. Fallen rapporte à ce sous-genre, diffère
des autres espèces par la soie des antennes,
qui est simple. La palette est aussi plus
grande et plus orbiculaire. Cet insecte, dont
le corps est cendré, avec l'abdomen fauve,
est très commun dans l'intérieur des mai¬

sons. Les soies et les dentelures du bord

extérieur des ailes ne forment point de
caractère ' qui lui soit propre ; il est
commun à plusieurs autres scatomyzides.
La Mouche bossue de De Géer (insect., VI,
ti, 5), citée dans la première édition de cet
ouvrage, et dont la larve, vivant de puce¬

rons, a postérieurement deux cornes, n'est
point une oscine, mais plutôt une Héléo-
myze,

(3) Meig.

(a) Pl. 179, fig. 5. (b) Pl. 179, fig. 7«.
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LES SAPROMYZES,

(sapromyza. Fall., Meig.)
(PL 179, fig. 8.)

Où la face est droite et ne s'avance point inférieuremerit (1).
Les derniers scatomyzides ont la soie des antennes sim¬

ple (2); ces organes sont toujours très courts, écartés, droits,
avec le dernier article semi-ovoïde, ou en triangle court et
obtus au bout. Ces diptères sont très petits, presque glabres,
noirs ou cendrés et plus ou moins variés de jaune, avec les
pattes assez fortes, et les yeux assez grands. Le dessus de la
tête est plat, et offre souvent au milieu de soti extrémité pos¬
térieure, un espace triangulaire, brun, sur lequel sont placés
les yeux lisses. Les deux nervures transverses ordinaires des
ailes sont rapprochées près de leur milieu. On trouve ces in¬
sectes sur les fleurs. Plusieurs de leurs larves minent l'inté¬
rieur de divers végétaux, et quelques-unes sont extrêmement
nuisibles à l'agriculture, en ce qu'elles font périr diverses
sortes de plantes céréales, avant leur fructification. Celles
d'une espèce (Musca frit., Lin.) détruit quelquefois, en
Suède, le dixième du produit de l'orge, perte évaluée à
100,000 ducats d'or. Les larves de quelques autres espèces
(les oscines pumilionis, lineata de Fab.) sont encore très
pernicieuses. Nous renverrons, pour des renseignemens plus
détaillés, au mémoire de feu Olivier, sur quelques- insectes
qui attaquent les céréales (3).

(1) Meig.
(2) Elle est épaissie à sa base.
(3) Quelques espèces à soie des antennes

plumeuses , et. qu'il rapporte au genre

Tephritis, sont peut-être des Sapromyzes.
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Ces seatomyzides composent notre genre.

OSGINE

(OSCINIS. Latr., Fab.)

(Pl. 180, fig. i -et 2".)

Auquel nous rapportons celui de Chlorops de M. Meigen. Une espèce
que j'ai reçue d'Allemagne sous le nom de Irevipennis, pourrait cepen¬
dant former un sous-genre propre, à raison de la soie de ses antennes,
qui est épaisse, presque en forme de stylet et coudée. L'extrémité anté¬
rieure et supérieure de la téte est tantôt tronquée, tantôt pointue. Un
autre diptère que j'ai eu aussi d'Allemagne, avec l'étiquette de Piophila
vulgaris (1), est dans le premier cas; mais cet insecte ne me parait pas
d'ailleurs s'éloigner suffisamment des oscines (2).

La cinquième division, celle des dolichocera. ( Dolichocera ), et qui
embrasse le genre que M. Duméril avait désigné sous le nom de Télano-
cère, est très rapprochée de la précédente; mais la longueur du second
article des antennes, qui égale et surpasse le plus souvent celle du troi¬
sième ou la palette, la distingue de celle-ci. Ces organes, toujours écartés
et avancés, sont, peu exceptés, aussi longs, ou plus longs que la téte, et
terminés en pointe. Le plan supérieur de la téte, forme un triangle obtus
ou tronqué au bout. La face est unie ou faiblement soyeuse.

(i) Le P. scutcllaris de MM. Fallen et
Meigen. La face n'est presque pas soyeuse.
Le dessus de la tête et du thorax est velu

dans les Héléomyzes, sous-genre qu'il est
facile de confondre avec le précédent. Dans
les Oscines, ou les Piophiles et les Chlorops,
le dessus de la tète, ainsi que nous l'avons
déjà dit, offre postérieurement un espae.e

triangulaire, quelquefois même un peu

élevé, ordinairement brun et luisant, sur

lequel sont les yeux lisses. Les antennes
sont toujours écartées, avec la soie simple.
Le corps est uniquement pubescent. Les
pattes sont proportionnellement plus ro¬
bustes que celles des Héléomyzes, et l'on
voit que ces insectes se rapprochent des

Tétanocères. MM. Fallen et Meigen n'ont

pas suffisamment comparé les caractères
des genres qu'ils ont établis, ni cherché à
les rapprocher dans une série naturelle,
d'où il résulte qu'on a bien de la peine à
saisir les différences de plusieurs d'entre
eux. L'ouvrage du second n'étant pas en¬
core terminé, j'ai été souvent embarrassé,
pour plusieurs genres, sur lesquels il m'au¬
rait sans doute éclairé.

(a) l'oyez l'article Oscine de la seconde
édition du nouv. Diction, d'hist. natur.,
division II, et Latr., Gen. crust, et insect.,
IV, 361; Oscinis lineata, et espèces suiv.
Voyez aussi, à l'égard des Piophiles, Fallen,
Meigen et Wiedeman (Analect. entom.).
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Les uns ont des antennes plus courtes que la téte.

LES OTITES,
( OTITES. Latr. )

Où la soie des antennes est simple, et dont l'extrémité inférieure de la
téte, ou sa portion buccale, ne fait point de saillie (1).

LES EUTHYCÈRES,
(EUTHYCERA, Lat.)

Où le second article des antennes est plus grand que le suivant; presque
carré, et où celui-ci est triangulaire, pointu , avec une soie plumeuse.
L'extrémité inférieure de la téte est avancée en manière de museau tron¬

qué (2).

Les autres ont des antennes manifestement aussi longues ou plus lon¬
gues que la téte.

LES SEPEDONS,

(SEPEDON. Latr. — Baccha. Fab.)

(Pl. iSo, fig. 3d

Qui ont les antennes notablement plus longues que la téte, avec le
second article beaucoup plus long que le dernier, cylindrique (celui-ci
en triangle allongé, pointu, et pourvu d'une soie simple (a) (3).

(r) Latr., Hist. nat. des crust, et des
insect.; l'art, oscine de la deuxième édit.
du nouv. Diet, d'hist. nat., div. I; et Latr.,
Gener; crust. et insect. IV, 351; j'y rap¬

porte aussi VOseinis umbraculata de Fab.

(a) Scatophaga chœrophjlli, Fab., et
quelques Tétanocères.

(3) Latr. , Gener. crust, et insect.,
IV, 349-

(a) Pl. 180, fig. 3
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LES TETANOCÉRES,
( TETANOCliKA. Dum., Latr. —Sca.toph.aga. Fab.)

(Pl. 180, fig. 4.)

Dont les antennes de la longueur de la téte, ou un peu plus longues,
ont leur second article comprimé, en carré long et étroit, de la longueur
du troisième ou seulement un peu plus long (celui-ci, comme dans le
sous-genre précédent, mais avec la soie quelquefois plumeuse) (a)(1).

La sixième division, celle des leptopodjtes (Leptopodiles), est remar¬
quable par la ténuité et la longueur des pattes; les deux dernières, étant
une fois au moins, plus longues que le corps, qui est pareillément grêle et
filiforme ; les deux premières sont éloignées des autres; tous les tarses
sont courts. La tète est sphérique, ou ellipsoïdale et terminée en pointe;
sa longueur égale ou surpasse son diamètre transversal. L'abdomen se
termine en pointe dans les femelles, et en massue dans les mâles. Les
antennes sont très petites et insérées sous le front. Ces muscides se tien¬
nent sur les plantes, et plusieurs fréquentent les lieux aquatiques.

Les micropèzes (micropeza) (é) de M. Meigen, et que j'avais désignées
sous le nom de Catobates, ont la téte ellipsoïdale, terminée en pointe,
avec le dernier article des antennes semi-orbiculaire et la soie simple.
L'écart qui sépare les pattes antérieures des autres, est ici plus sensible
que dans le sous-genre suivant.

La M. filiforme (Calobala fit formis, Fab.), Schell., Dipt., FI, 1, noi¬
râtre, avec les anneaux de l'abdomen bordés en dessus de blanchâtre;
les pieds fauves et ayant un anneau noir aux cuisses postérieures. Dans
les bois, aux environs de Paris. M. Meigen rapporte à cette espèce la
mouche corrigiolata de Linnaeus, et qui est encore une calobate pour
Fabricius (2).

(1) Ibid. Ce- sous-genre a besoin d'un
nouvel examen. Quelques espèces pourront
se rapporter aux sépédons (S. rufa, rufipes,
Fab.); d'autres formeront des sous-genres

propres. Il en est qui se lient avec les Osci-
nes et les Dryomyzes.

(«) Pl. 180, fig. 4 a.

(2) Latr , Gener. crust, et insect., IV,
35a ; Meig., Dipt. D'après la figure qu'a
donnée M. Wiedemann, d'une espèce de
JYerius (Juscus, Anal, entom., 1) de Fabri¬
cius , ces insectes auraient le port des Mi¬
cropèzes ; mais ils s'en éloigneraient par

[b) PI, 180, fig. 5.
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Les caï.obates (calobata) (a) du même et de Fabricius, ou mes Micro-
pèzes, ont la tête sphéroïdale, avec le dernier article des antennes plus
allongé que dans le sous-genre précédent, presque triangulaire et arrondi
au bout; la soie est souvent plumeuse (I).

Des ailes relevées ou écartées dans le repos, susceptibles alors d'un
mouvement réitéré de vibration, ou de s'élever et de s'abaisser alterna¬
tivement, tachetées ou ponctuées de noir ou de jaunâtre ; un port géné¬
ralement analogue à celui de nos mouches ordinaires, mais avec les yeux
toujours écartés, les balanciers découverts, et l'abdomen de quatre à cinq
anneaux extérieurs, et souvent terminé, dans les femelles, par une pointe
dure, cylindrique ou conique, servant d'oviducle; des antennes en pa¬

lette, toujours courtes, et dont la soie est rarement velue, tel est le signa¬
lement de notre septième division des muscides, les carpomyzes (Carpo-
myzœ), ou mouches des fruits, ainsi nommées de ce que les larves de
plusieurs espèces se nourrissent de fruits et de graines, dans le germe
desquels les mères avaient déposé leurs œufs.

Plusieurs espèces se rapprochent de celles des derniers sous-genres, à
l'égard de la forme étroite et allongée de leur corps, de la longueur de
leurs pattés, de leur tête globuleuse, ou plus allongée que dans les autres
carpomyzes, où sa forme est hémisphérique. Ces espèces allongées com¬
posent trois sous-genres (2).

LES DIOPSIS,
(DIOPSIS. Lin., Fab.)

(Pl. iSo, fig. 6.)

Appelés aussi mouches à lunettes, parce que leurs yeux sont placés à

leurs antennes presque aussi longues que la
tète, et dont le second article aussi long au

moins que le troisième; celui-ci serait pres¬

que orbiculaire, un peu plus long que

large. Il est donc évident que ce genre se
lie avec celui desTétanocères, de même que
les calobates de M. Meigen conduisent aux

Sepsis, que j'avais réunis aux précédens,
sous le nom commun de Micropèze. Ici
les ailes sont vibratiles, ce qui nous indique

(a) Pl. iSi, fig. i.

qu'il faut passer delà aux Céphalies, aux
Ortalid.es et aux Tripètes de ce savant, dip¬
tères offrant le même caractère.

(i) Poyez Meigen.
(a) Suivant M. Meigen, deux de ces

sous-genres, les Cephalies et les Sepsis n'ont,
que quatre anneaux apparens à l'abdomen,
tandis que celui des sous-genres venant

après, les Platystomes exceptés, en ofTro
cinq.
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l'extrémité de deux prolongemens latéraux, écartés, grêles et cylindri¬
ques, de la tête (a); les antennes (l>) sont insérées au-dessous. L'écusson
est terminé par deux épines. Ces singuliers diptères, dont M. Dalman
nous a donné une bonne Monographie {Annal, cntom., I), sont exotiques.
On n'en connaît qu'un petiL nombre d'espèces, dont une rouge, avec le
thorax noir, et une tache de cette couleur à l'extrémité des ailes, se trouve
en Guinée et au Sénégal. M. le comte de Jousselin, m'a donné, de la
manière la plus généreuse, un individu de celle espèce, qu'il avait reçu
de celte dernière contrée. M. Dalman, qui en décrit cinq, la nomme
apicalis.

LES CEPHALIES

(CEPHALU. Meig.)

(Pl. 181, fig 2.)

Ont la palette des antennes étroite et allongée, presque linéaire, avec
la soie pubescenle (c) ; le devant de la tête notablement prolongé, sans
soies, et les palpes très dilatés, en forme de spatule (1).

LES SEPSIS,
(SEPSIS. Fall., Meig. — Tephritis. Fab. — Micropcza. Lat.)

(Pl. «8i, fig. 3.)

Où celte palette est beaucoup plus courle, semi-elliptique, avec la soie
simple (dj; ou le devant de la tête, peu avancé, est garni de soies, et dont
les palpes sont presque filiformes, et vont simplement en grossissant.

Nous citerons la mouche cynipsea de Linnaeus, qui est très petite, d'un
noir cuivreux, luisant, avec la tète noire, les hanches et les pattes anté¬
rieures fauves; un point noir près du bout des ailes. Elle répand une
forte odeur de mélisse, et se trouve en quantité sur les feuilles, les fleurs,
et où on la voit faire vibrer presque continuellement, mais lentement,
ses ailes (2).

(i) Meig., Dipt., xi.vn, 10-16. Voyez, (>.) Voyez, pour les autres espèces,
quant à Fabricius, son genre Calabola. Meigcn.

(a) Pl. 180, fig. 6 a,

(c) PL i 8r, fi™, ?. a.

(b) Pl. 180, fig. 6 b,
{'I) Pl. 18 (, fig. 3 a.
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Les autres Carpomyzes ont le port des mouches ordinaires, la tête
courte, hémisphérique, l'abdomen triangulaire ou conique, et les pattes de
grandeur moyenne.

Tantôt le plan supérieur de la téte est presque horizontal ou légère¬
ment incliné, de sorte que les antennes, si on la considère de profil,
paraissent être insérées presque de niveau avec ce plan, ou près du front.
Les palpes et la trompe sont retirés dans la cavité buccale. Les ailes sont
relevées dans le repos, et l'abdomen parait composé extérieurement de
cinq anneaux.

LES ORTALIDES,

(OKTALIS. Fall. — Scaloj>haga. Tephritis. Dictya. Fab. — l'epkritis. Latr.)

(Pl. i8>, fig. 4.)

Dont l'abdomen n'est point terminé, dans les femelles, par un prolon¬
gement toujours extérieur, en forme de queue ou de stylet, servant d'ovi-
duete (t).

Le corps de plusieurs espèces est un peu plus allongé que dans le sous-
genre suivant, et ces diptères sont, à cet égard , intermédiaires entre
celui-ci et les précédens.

La palette des antennes est tantôt longue et linéaire, comme dans l'O.
des marais (paludum, Fall.); tantôt plus courte et plus large, comme
dans l'O. vibrante ( Mnsca vibrans. Lin.) De G., Ins., VI, I, 19, 20, dont le
corps est noir, avec la tète rouge , et ayant près de chaque bord interne
des yeux une raie blanche; on voit une tache noire au bout des ailes; la
première nervure extérieure de leur base, en se réunissant à la côte, s'y
épaissit et présente l'apparence d'un stigmate de celte couleur.

M. Fallen rapporte à ce sous-genre la mouche du cerisier ( cerasi, Lin.),
ou celle dont la larve se nourrit plus particulièrement des bigarreaux ;

lorsqu'elle doit se métamorphoser, elle quille le fruit, entre en terre cl y
achève ses transformations. L'insecte parfait est très noir, luisant, avec
quatre bandes noirâtres et transverses sur les ailes, se réunissant par

paires, en sens opposé (2).

(i) Suivant M. Meigen, l'hyposlome
est voûté, ou plutôt caréné dans son milieu,
tandis qu'il est plan dans les Trypetes.
Mais cette carène, quoique moins forte,

m'a paru exister aussi dans plusieurs espèces
de ce dernier genre.

(v.) Foyei Meigen.
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LES TETANOPS,

(TETANOPS. Meig.)

Où l'abdomen des femelles se termine par un oviducte tubulaire tou¬
jours saillant, en forme de queue ; la tête, vue en dessus, parait être
presque triangulaire et aussi longue que large (1).

' /

LES TEPHRITES

(THEPHRITIS. Latr., Fab., Fall. - Trypeta. Meig. — Dacus. Fab.)

(Pl. .81, fig. 5.)

Ayant l'abdomen terminé de même, mais dont la téle, vue en dessus,
est plutôt transverse que longitudinale et arrondie.

Les espèces dont la palette est plus allongée, forment le genre Dacus de
Fabricius. De ce nombre est celle qui attaque plus communément les
olives, et qu'il a cependant placée avec ses 0seines. Elle est rougeâtre,
avec le dessus du thorax, quelques raies du dos et l'écusson exceptés, noi¬
râtre ; les côtés du dessus de l'abdomen sont tachetés de cette couleur.
L'écusson est assez saillant. Coquebert'l'a figurée dans son Illust. iconog.
des insect., XXIV, 16.

La T. du chardon ( Musca cardui, Lin.), Réaum. Insect. Ill, xlv, 12-14,
noire; tête et pied d'un jaune fauve; yeux verts; une ligne brune en
zigzag sur les ailes. La larve pique les tiges du Chardon hemorrhoidal,
pour y enfoncer ses œufs. Il s'y forme une gale, qui sert d'habitation et
de nourriture à la larve.

Les colons de l'Ile-de-France ne peuvent presque pas, d'après des
observations que m'a communiquées M. Cattoire, obtenir des citrons
sains et en parfaite maturité, à raison de l'extrême multiplicité d'un
diptère du même sous-genre qui y dépose ses œufs (2).

(r)Voy. Meig.Sous-genre se rapprochant
de ceux des Dolichocèrespar la forme pyra¬
midale de la tète, et des Téphriles, par les

autres caractères, et surtout par l'abdomen
terminé en un tube tronqué.

(9.) Foyer, Meig.
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Tantôt la tête est plus comprimée transversalement, de manière que
son plan supérieur est plus incliné que dans les précédens ; et que les an¬

tennes, lorsqu'on la regarde de profil, paraissent être insérées vers le
milieu de la face. La trompe est très grosse et en partie saillante. Les
ailes sont écartées horizontalement, et l'abdomen n'offre à l'extérieur que

quatre segmens.

LES PLATYSTOMES.

(PLATYSTOMA. Meig. — Diclya. Fab.) (1)

(Pl. ï8r, fig. 6.)

Ce dernier sous-genre nous conduit manifestement à celui de Timie de
M. Wiedemann, très rapproché lui-même de nos Mosilles, de nos Lauxa-
nies et de quelques autres genres de M. Meigen. Ils composeront notre
huitième division, celle des gtmnomtzides ( Gymnomyzides). Ce sont de
petites muscides, à corps court, ramassé, arqué, presque glabre, d'un
noir luisant, à tête très comprimée transversalement, de même que celle
des platystomes, de couleur uniforme et généralement de celle du corps,
sans saillie inférieure, et à ouverture buccale large; ayant les ailes cou¬
chées sur le corps, et le dépassant postérieurement ; l'écusson assez

avancé; l'abdomen déprimé, court, terminé dans quelques-unes par une
petite pointe en forme de stylet, et les pattes presque glabres ou très
peu velues.

Les unes ont les antennes aussi longues au moins que la tête ( et écar¬
tées).

LES CELYPHES,

(CELIPHUS. Daim.)

(Pl. 181 bis, fig. i.)

Bien distingués de tous les diptères par leur écusson, recouvrant tout
le dessus de l'abdomen, comme dans les scutellères. La seule espèce
connue {oltectus. DaimAnal, enlom.) est de Java.

(i) foy. Meigen.
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LES LAUXANIES,
CEAUXANIA. Latr., Fab., Meig.)

(Pl. 181, fig. 7.)

Dont l'écusson est de grandeur ordinaire, et dont les antennes ont une

soie plumeuse (a) (1).
Les autres ont les antennes plus courtes que la tète.
Ici elles sont toujours très courtes, insérées sous une espèce de cintre

traversant la face, et très écartées ; la première cellule du limbe posté¬
rieur des ailes, où celle qui vient immédiatement après la cubitale, est le
plus souvent presque fermée. Les antennes sont logées dans des fossettes ;
l'intervalle compris entre elles est élevé. Le front est souvent ponctué.

Les espèces dont la première cellule du limbe postérieur est presque
fermée, forment, dans M. Meigen, deux genres, mais que nous réunirons
en un seul sous-genre, celui

DE MOSILLE.

(MOSILLUS. Latr.)

Ses timies (timia), dont l'abdomen a, selon lui, six anneaux, et dont
la palette des antennes est courte, presque demi-ovoïde ; et ses ulidies
(ulidia) {!>), où elle est plus allongée, presque elliptique, et où l'abdomen
n'ofFre que cinq anneaux- M. Fallen avait désigné ce dernier genre sous
le nom de Chrysomyza.

J'ai souvent trouvé en grand nombre le Mosillc arqué sur la poussière
des crevasses ou des trous des vieux murs (2).

Les espèces dont les premières cellules du limbe postérieur des ailes
sont entièrement ouvertes et longitudinales, composent, dans M. Meigen,
deux autres genres :

Celui d'iiomalure (homalura), où l'abdomen a cinqsegmens; et celui
d'actore ( actora), où il en offre six. La tête est encore plus comprimée
que dans les sous-genres précédons. La soie, suivant lui, est velue ; mais
je l'ai vue plumeuse dans quelques individus (3).

(i) Lair., Gener. crust, et insect.,? IV, (2) Voyez Lair., Gener. crust, et in-
357; Fab. et Meig. Le dernier y réunit sect., IV, 3Sj, Meig. et Fall,
quelques espèces à antennes plus courtes et (3) Voyez Meig.
qui pourraient former un sous -genre propre,

(a) Pl. 181, fig. 7 a. <J>) Pl. i8r bis, fi g. 2.
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Là les antennes sont presque contiguës; les cellules du limbe postérieur
«les ailes sont toujours ouvertes.

Les Gymnomyzides, où ces antennes sont très courtes, insérées, comme
dans le dernier sous-genre, sous une sorte de cintre et près du milieu
de la face , composent le genre des gymnomyzes ( gymnomyza ) de
M. Fallen ( 1 ). Celles où ces organes sont insérés plus haut, sans appa¬
rence distincte de cintre à leur origine, et se terminent par une pa¬
lette allongée, composent le genre jlonciiée (lonciœa ) (a) du môme et de
M. Meigen. Suivant celui-ci, le front est plus étroit dans les mâles que
dans les femelles, et l'on voit, par ce caractère, que ces insectes tiennent,
h quelques égards, de plusieurs espèces d'Ânthomyzes (2). Les antennes
des Célyphes et des Lauxanies sont pareillement insérées plus haut que
dans les autres Gymnomyzes.

Notre seconde section des muscides, et qui formera notre neuvième et
dernière sous-tribu, ou division générale , les hypocères (hypocera), ne

comprend qu'un seul sous-genre, très distinct des précédens, par plu¬
sieurs caractères. Les palpes sont toujours extérieurs ; les antennes sont
insérées près de la cavité orale, très courtes , et terminées par un gros
article presque globuleux, avec la soie très longue. Les ailes, dont la côte
est munie supérieurement de cils nombreux, offre près de sa base une
forte nervure oblique qui gagne la côte, au point où dans les hyménop¬
tères, est situé le stigmate, et de cette nervure en partent trois autres qui
s'étendent presque parallèlement dans la longueur de l'aile ; de là l'ori¬
gine de la dénomination de Trineura, imposée à ce sous-genre par
M. Meigen. Le corps est arqué ; les pattes sont fortes, épineuses, avec les
cuisses grandes, comprimées, surtout les postérieures. Ces insectes sont
d'une vivacité extrême, et forment dans notx-e Genera le genre

DES PHORES.
( PHORA. Latr. — Trineura. Meig. )

( Pl. ï8i bis, fig. 6.)

Les diptères dont nous avons traité, nous ont offert
un suçoir reçu dans le canal supérieur d'une gaîne tu-
bulaire, plus ou moins membraneuse, coudée à sa base,
le plus souvent terminée par deux sortes de lèvres, et

(i) Fall., Dip',
(a) Pl. 1S1 bis, fig. S,

(2) Fall, ft Meig.
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accompagnée de deux palpes. Les antennes, à l'excep¬
tion du dernier sous-genre, celui de Phore , nous ont

toujours paru être insérées près du front. Les larves de
ces diptères, quoique pouvant naître sous cette forme
dans le ventre de leur mère, passent néanmoins leur vie
au dehors, et tirent leur nourriture de diverses sub¬

stances, soit animales, soit végétales. Ces diptères ont

composé notre première section générale, partagée en

cinq familles. Ceux de la seconde diffèrent sous tous
ces rapports et quelques autres, mais moins généraux,
et ces dissemblances ont même déterminé le docteur

Leach à faire d'e ces derniers diptères un ordre particu¬
lier, celui d'omaloptères (omaloptera). Ceux qui le ter¬
minent et qui sont privés d'ailes et de balanciers, ont
une certaine affinité avec les insectes hexapodes et ap¬
tères qui composent notre ordre des parasites, ou le
genre Pediculus de Linnseus.

Cette seconde section formera notre sixième et der¬

nière famille des diptères, celle

DES PUPIPARES.

( PCPIPARA. )

Insectes queRéaumur, à l'égard des hippobosques,
avait distingués par une dénomination analogue, celle
de nymphipares.
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La tête de ces insectes, vue en dessus, est divisée en

deux aires ou parties distinctes, dont l'une postérieure
et principale, ou composant plus spécialement la tête ,

porte les yeux, et reçoit, dans une échancrure anté¬
rieure, l'autre partie. Celle-ci se partage aussi en deux,
dont la postérieure plus grande et coriace porte latéra¬
lement les antennes, et dont l'autre constitue l'appareil
manducateur. La cavité inférieure et buccale de la tête

est occupée par une membrane ; on voit sortir de son

extrémité un suçoir , naissant d'un petit bulbe ou pédi¬
cule avancé, composé de deux filets ou soies très rap¬

prochés, et recouvert par deux lames coriaces, étroites,
allongées et velues, qui lui font l'office de gaîne. Que ces

lames ou valvules représentent, ainsi que je l'ai présumé,
les palpes des autres diptères, ou qu'elles soient les
pièces d'une gaîne proprement dite, comme le pense
M. Dufour, à l'occasion d'une espèce d'Ornithomyie
{Annales des Sciences nat., X, 243, XI, i), où il a dé¬
couvert deux petits corps, qu'il prend pour des pal¬
pes (i), il n'en serait pas moins vrai, que la trompe de
ces insectes différerait sensiblement de celle des dip-

(i) Dans les Mélopbages , la base (les
lames du suçoir est recouverte par deux
petites pièces coriaces, triangulaires, réu¬
nies , et formant une sorte de labre. Klles

INSECTES *.

semblent représenter, en petit, les deux
pièces cpii recouvrent la base de la trompe
de la puce.

54
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tères précédens, et que la gaîne, dans ce cas, aurait plus
de rapports avec celle de la trompe de la puce, dont elle
s'éloignerait cependant par l'absence d'articulations.

Le corps est court, assez large, aplati, et défendu
par un derme solide ou presque de la consistance du
cuir. La tête s'unit plus intimement au thorax, que dans
les familles précédentes. Les antennes, toujours situées
aux extrémités latérales et antérieures de la tête, se pré¬
sentent tantôt sous la forme d'un tubercule portant trois
soies, tantôt sous celle de petites lames velues. La gran¬
deur des yeux varie ; ils sont très petits dans quelques
espèces.

Dans sa description de l'Ornithomyie bilobée, M. Léon
Dufour observe que, quoiqu'on ait attribué aux insectes
de ce genre, des yeux lisses, il n'a pu en découvrir au¬
cun. Un nouvel examen des espèces que j'ai pu me pro¬

curer, m'a en effet convaincu que l'on s'était mépris (i),
et l'on peut établir en règle générale, que les pupipares
sont privés de ces organes. Le thorax offre quatre stig¬
mates, deux antérieurs et deux postérieurs. Ce savant
naturaliste n'a aperçu, dans l'Hippobosque des chevaux,
dont il nous a fait connaître l'anatomie ( Annales des
Sciences nat., VI, 29get suiv.), que les deux premiers,

(1) I.e docteur Leacli admet cependant pèces. Voyez ci aprèf.
leur existence à l'égard de quelques es-
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ceux qui sont situés aux extrémités latérales et anté¬
rieures du mésothorax ; mais j'ai découvert dans le même
insecte, les deux autres ou les deux postérieurs. Ils sont

situés, comme dans les autres diptères, près de l'origine
des balanciers. L'abdomen de YH. dumouton (voyez
Mélophage ) m'en a offert dix, sous la forme de petits
tubercules ronds, cornés, ombiliqués, et dont les quatre
derniers rapprochés de l'anus. Ceux du thorax, toujours
au nombre de quatre, sont très apparens. Suivant le
même observateur, l'intérieur de cette partie du corps
offre dans YH. des chevaux, des trachées utriculaires et

des trachées tubulaires; mais celles de l'abdomen, et très

multipliées, sont toutes de cette dernière sorte.
Les ailes sont toujours écartées et accompagnées de

balanciers. Leur côte est plus ou moins bordée de poils
ou de cils. Les nervures supérieures qui l'avoisinenl sont
fortes et bien distinctes ; mais celles qui se prolongent
ensuite jusqu'au bord postérieur, sont faibles ou peu

marquées, et ne sont point réunies transversalement.
Dans les derniers diptères de cette famille, ces organes

sont nuls, ou simplement rudimentaires. Les balanciers
aussi disparaissent. Les pieds sont fort écartés et ter¬
minés par deux ongles robustes, ayant en dessous une
ou deux dents, qui les font paraître doubles ou triples.
La peau de l'abdomen est formée d'une membrane con¬

tinue, de sorte que cette partie du corps peut se distendre
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et acquérir un volume considérable, ainsi que cela a lieu
et devenait nécessaire dans les hippobosques femelles ;

car leurs larves y éclosent et s'y nourrissent jusqu'à
l'époque de leur transformation en nymphes. Elles en
sortent alors sous la forme d'un œuf mou, blanc, pres¬

que aussi gros que l'abdomen de leur mère ; sa peau se

durcit et devient une coque solide, d'abord brune, en¬
suite noire, ronde, et souvent échancrée par un bout,
offrant une plaque luisante ou l'opercule, qui se déta¬
chera en manière de calotte, à l'époque de la dernière
transformation. Cette coque n'a point d'anneaux ou
d'incisions transverses, caractère qui la distingue des
autres nymphes de diptères, de celles des athéricëres,
particulièrement, dont elles se rapprochent le plus. C'est
dans les beaux mémoires de Réaumur, de de Géer et de
M. Léon Dufour, relatifs à ces insectes, et tous accom¬

pagnés de figures détaillées, que l'on puisera une con¬
naissance approfondie de ces transformations, et l'expli¬
cation des changemens qui s'opèrent dans la femelle au
moment de la ponte. Le dernier, surtout, a surpassé ses

devanciers par des recherches anatomiques, qui nous
ont dévoilé des faits très curieux, tels que l'existence de
glandes salivaires, d'une sorte de matrice (i) consistant

(i) I.e docteur Nilzscli , qui, dans son
mémoire sur les insectes épizoïques, a traité

des divers genres de la famille des pupi-
pares, fait mention des deux ovaires et des
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en une grande poche musculo-membraneuse, destinée à
une véritable gestation analogue à l'utérus de la femme,
et des ovaires totalement différens de ceux des autres

insectes. Ils sont formés de deux corps ovoïdes, obtus,
remplis d'une pulpe blanche, homogène, libres et ar¬
rondis par un bout, et aboutissant par l'autre à un con¬
duit propre. Suivant lui ces ovaires, par leur configu¬
ration et leur position, se rapprochent singulièrement
de ceux de la femme; Réaumur avait entrevu leur exis¬
tence. La matrice, d'abord très petite, se dilate, par les
progrès successifs de la gestation, énormément, refoule
tous les viscères, et finit par envahir toute la capacité
abdominale, à laquelle elle donne une ampleur consi¬
dérable. Le mémoire de cet habile observateur offrira

d'autres faits intéressans, mais dont nous ne donnerons
point l'analyse, parce qu'ils ne s'écartent point ou peu
des lois ordinaires.

Ces diptères, nommés par quelques auteurs mouches-
araignées , vivent exclusivement sur des quadrupèdes
ou sur des oiseaux, courent très vite et souvent de côté.

Les uns (coriaces, Lat.) (i) ont une tête très distincte

quatre vaisseaux biliaires des hippobos-
ques ; mais il ne parle ni de cette matrice,
ni des glandes salivaires.

(i) Le docteur Leach a publié une Mo¬

nographie de ces insectes ( On the gener.
et spec. of eprohoc,, insect1817 ), en¬
richie de figures excellent! s et parfaitement
gravées.
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et articulée avec l'extrémité antérieure du thorax. Ils

forment le genre

DES HIPPOBOSOUES.

( HIPPOBOSCA. Lin., Fab.)

( Pl. 182 , fig. 1.)

Les hippobosques proprement dites (iiippobosca).
Qui ont des ailes , des yeux très distincts, occupant tous les côtés de la

tète, et les antennes en forme de tubercules, avec trois soies sur le dos.
VII. du cheval ( II. equina, Lin.), De G., Insect., VI, xvi, 1-20, brune,

mélangée de jaunâtre. Elle se tient sur les chevaux et les bœufs, et
ordinairement sous la queue, près de leur fondement (l).

LES ORNITHOMYIES

( ORNITHOMYIA. Latr. )

(Pl. 182, lig. 3.)

Ne diffèrent des liippobosques que par leurs antennes en forme de
lames, veines et avancées , et en ce que les ailes ont postérieurement des
nervures longitudinales très prononcées, et gagnant le bord postérieur.

Ces insectes forment, dans la Monographie des diptères , du docteur
Leacli, quatre genres : 1° Les féronies (feronia. — Nirmomyia, Nilzsch).
Distinct des suivans, par les antennes en forme de tubercules, et les
ongles des tarses n'ayant que deux dents au lieu de trois ; 2° Les orni-
thomyies ( ohnitiiomyia) qui ont, ainsi que les trois sous-genres suivans,
des yeux lisses et des ongles tridentés ; et, comme les deux qui viennent
après ,. des antennes en forme de lames , mais dont les ailes sont presque
également larges et arrondies; 3° Les sténépteryx (stenepteryx) (a), sem¬
blables aux féronies, aux ailes près, qui sont étroites, très aiguës ; 4° Les
oxyptères ( oxypterum ), dont les ailes sont pareillement aiguës , mais
dont les antennes sont en forme de dents, dont les yeux sont petits , et
qui manquent d'yeux lisses, ainsi que les hippobosques et les féronies.

(1) Voyez Latr., Gen. crust, et insect., IV, p. 361 ; Leach., Dufour, etc.

(a) Pl. 182. fig. 4-
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Elles vivent sur divers oiseaux, les hirondelles, les mésanges, et même
sur des vautours.

1,'û. verte {Hippobosca avicularia, Lin.), De G., Insect., ibid., 21-24,
verte, avec le dessus du thorax noir; trompe avancée; ailes presque
ovales. Sur les moineaux, les rouges-queues, etc. (1).

LES STRÈBLES
(STREBLA. Daim.)

(Pl. 182, fig. 6.)

Différeraient des Ornilhomyies, par leurs ailes croisées sur le corps,
et dont quelques nervures longitudinales seraient réunies par des petites
nervures transverses. Les yeux sont encore très petits, et situés aux
angles postérieurs de la tète. Sur une chauve-souris de l'Amérique mé¬
ridionale (2).

LES MELOPHAGES, Latr.
(MELOPHAGUS. - Melophila. Nitzseh. )

(Pl. 182, %. 7.)

Sans ailes et dont les yeux sont peu distincts.
Le M. commun (Hippobosca ovina, Lin.), Panz., Faun, insect. Germ.,

LXI, 14 ; rougeâtre. Il se tient caché dans la laine des moutons. Une
autre espèce se trouve sur le cerf (3).

Une espèce de mélophage vivant sur les cerfs, offrant des rudimens
d'ailes, et dont le thorax est un peu plus large que la tête, forme le
sous-genre lipotepme (lipotepna) du docteur Nitzseh. Près des mélo-
phages, parait devoir venir son genre bracxe (braula, Germ. Magaz.
Entom.), dont la seule espèce connue vil sur l'abeille domestique, et a
été figurée par M. Germar (Faun, insect. Europ., VI, 25). Elle est ab¬
solument aveugle. Son thorax est divisé en deux parties transverses.

(1) Latr. ibid., l'article Ornithomyie de
l'Encyclop. méth. , Lcach. Les yeux des
Omithomyies m'ont paru un peu moins
grands que ceux des Hippobosques. I.es
côtés du thorax se terminent par devant, en

pointe. Le suçoir part d'une petite pièce
échancrée en cœur, qui, dans les Hippobos¬
ques, n'est pas à découvert.

(2) Daim., anal, entom.
(3) Latr. ibid. ; et Leach.
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Le dernier article des tarses a en dessous une rangée transverse de
piquans, formant un peigne. Réaumur avait, depuis long-temps , ob¬
servé sur l'abeille un animal parasite, très analogue, si ce n'est pas le
même, pourvu d'une trompe, et dont il a donné les figures, tome Y,
pl. xxxvni, fig. 1—4, de ses Mémoires.

Les autres pupipares ( Phthiromyies, Lat. ) ont la tête
très petite ou presque nulle. Elle forme près de l'extré¬
mité antérieure et dorsale du thorax un petit corps qui
s'élève verticalement.

Elles composent le genre

DES NYCTÉRIBIES.

(nycteriiha. Latr. — Phthiridium. Herm. )
(Pl. 182, Cg. 8.)

Ces insectes n'ont ni ailes, ni balanciers , et ressemblent
encore plus que les précédens à des araignées. Ils vivent sur
les chauves-souris. Linnœus en a placé une espèce, et la seule
qu'il a connue, avec lespoux(i).

(1) Latr. , ibid. ; et l'article Nyctéribie
de l'Encycl. method. , et du nouv. Diet.
d'Hist. natur., deuxième édit. Voyez aussi

le mémoire du doct. Nitzsch sur les in¬

sectes épizoïques.

Après tant de témoignages d'estime et d'amitié que m'ont donnés les plus célèbres
entomologistes, j'ai cette douce confiance, que, prenant en considération la nature de cet
ouvrage, sa forme et son étendue, l'impossibilité de me procurer tous les matériaux néces¬
saires et de pouvoir tout citer, enfin mon âge et mes longs travaux, ils excuseront les oublis
et les erreurs qui ont pu m'échapper. M. le baron Freycinet, gouverneur de la Guiane
française, et vous mes anciens et fidèles amis, MM. Kirby, Kliig , le chevalier Schreibers,
le comte Dejean, Dufour, Banon, Boyer de Fonscolombe, recevez ici le tribut de ma grati¬
tude pour les communications intéressantes que vous avez eu, dans cette circonstance, la
bonté de me faire.

Paris, ce 12 décembre 1828.
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INSECTES

TABLE MÉTHODIQUE.
in-TwT»ffi «ÇT-

ORTHOPTÈRES. .

Coureurs. . . •

Perce-oreille.
Forjlcule. propre.
Forjicésile . .

Chélidoure . ■

Lalidure. . .

Labié ....

Blatte

Mante
Empuse. . . •

Mante propre.

Spectre. . . .

Bacille. . . ■

Bactérie . . .

Cladoxère . ■

Cyphocrone. .

Phasme, Eep.
Prisope. . .

Phyllie, Lep.
Phasme, Fab.
Phyllie, Ulig.

INSECTES. *

Numéros Pages Numéros
du des du des

Texte. Planches. Texte. Planches.

1 Sauteurs 15

5 Grillon ib.

ib. 77 Courtillière 16 81

8 Tridactyle 17 81

ib. Grillon propre . . . 18 81

ib. Myrmécophile. . . .
19 82

ib. Sauterelle ib.

ib. Éphippigcrc 20 .83

ib. 77 Anisoptère ib.

10 Sauterelle propre . .
ib. 82

11 78 Conocéphale ....
. ib. 83

ib. 78 Scaphure ib. 83

13 79 Criquet 21

84
ib. Pneumore ib.

ib. Proscopie 22 85

ib. Truxale ib. 84

ib. Xiphicère
ib. Criquet propre . . .

24

OEdipode ib.

Podisme ib.

ib. Gomphocère ....
25

14 80 Tétrix ib. 86

55
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A 34 TABLE MÉTHODIQUE.

Pages Numéros Pages Numéros
du des du des

Texte. Planches. Texte. Planches.

HÉMIPTÈRES 27 Gerris 46 92

Hémiptères hété- Vélie ib. 92

roptères 30 Hydrocorises ib.

Géocorises 31 Népe 47

Punaise. ib. Galgule ib. 93

Scutellère ib. 88 Naucore 48 93

Pentatome 32 88 Belostome ib. 94

Népe propre ....
49 94

Hafys il). Ranalre 50 94

Cydnus il). Notonecte ib.

Canopus ib. Corise 51 94

Tesseratome .... 34 88 Notonecte propre. . ib. 94

Plilœa ib. 89 Hémiptère Homop-
Corée 35 89 tères 52

Gonocère ib. ClCADAIRES 53

Syromasle ib. Cigale 56 95

Holhyménie ....
36 89 Fulgore 59 96

Pacbylide ib. 89 Otiocère ib. 97

Anisoscèle ib. 89 Lystre 60 97

Alyde 37 90 Cixie ib. 97

Lepotocorise .... ib. 90 Achilus ib.

TSematopus Tcttigomètre ....
ib.

Neïde ib. 90 Pœeiloptère 61 97

Lygée 38 90 Issus ib. 97

Salde ib. 90 Anotie ib. 97

Myodoque ib. 90 Àsiraque ib. 97

39 90 Cœlidie ib.

Miris ib. 91 Delphax 62 97

Capse ib. 91 Derbe ib. 97

Hétérotome 40 91 Cicadelle ib.

Acanthie ib. Membrace 63 98

Syrtis 41 91 Tragope ib. 98

Macrocéphale . . .
ib. Darnis 64 98

Phymate ib. Bocydie ib. 98

Tingis ib. 91 Centrote ib. 98

Arade ....... ib. 91 .Elation 65 98

Punaise propre . . .
42 91 Lèdre ib. 98

Reduve ib. 92 Ciccus 66 98

Holoptile 43 92 Cercope ib. 99

Nabis .... ib. Eurymèle ib.

Zélus. . . . 44 Tettigonie ib.

Ploière. .... ib. 92 Eulope 67 99

Leptope . . . ib. 93 Eupelix 68 99

Hydromèlre 45 92 Aphrophora ....
67
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TABLE MÉTHODIQUE. 43a

Penthimie

Gypone
Jasse

Cicadelle propre . .

Aphidiens

Psylle
Psylle propre. . . .

Livie

Thrips
Puceron

Puceron propre. . .

Aleyrode
Myzoxyle

Gallinsectes
Cochenille

Dorthésie. . ... .

NÉVROPTÈRES
subulicornes

Libulle
Libellule propre. . .

jEshne

Agrion.
Éphémère

Planipemnes

Panorpe
Némoptère
Bittaque
Panorpe propre. . .

Borée

Fourmilion
Fourmilion propre .

Ascalaphe
Hémérobe

Hémérobe propre. .

Osmyle
Nymphès

? Semblide

Corydale
Chauliode
Sialis

Mantispe
Raphidie
Termès

Psoque

Numéros Pages Numéros
du du des

Texte. Planches. Texte, Planches.

68 99 Embic 106 106

ib. Perle 107 106

ib.

69

99

99

Nemoure

pucipenkes

il».

108

106

ib. Frigane ib.

70 Scricostome 111 108 bis

ib. 99 bis. Frigane propre . . . ib. 106 bis

71 99bis. Mystacide 112 106 bis

ib. 99bis. Hvdroptile ib. 106 bis

72 Psychomyie ib. 106 bis

ib. 99 bis. HYMÉNOPTÈRES. . . . 113

75 99 bis. Hyménoptères lé-
ib. rébrans 118

ib. Porte-scie 119

ib. 99 bis.

Première Tribu.

79

81 Tekthrédihes .... ib.

83 Tenthrède 120

86 101 Cimbex 122 108

ib. 101 Perga ib. 108

87 101 Syzygonie 123

88 102 Pacliylosticta. . . .
ib.

92 Schizocère .....
124 108

9.3 Hylotome ib. 108

94 102 Tenthrède propre. .
125 108

ib. 102 Jllante

ib. 102 Dolère ib.

95 102 Ffémate ib.

96 Pristiphore ib.

ib. 103 Cladie 126 108

98 103 Athalie ib. 108

ib. Ptérygophore. . . .
ib. 10S

99 103 Lophyre ib. 108

ib. 103 Mégalodonte .... 127 109

ib. 103 Pamphilie ib. 109

100 Xyèle 128 109

ib. 104 Céphus ib. 109

ib. 105 Xiphydrie . .
ib. 109

ib. 105

101 105 Seconde Tribu.

102 105

ib. 106 Urocères

106 106 Sirex 129
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436 TABLE MÉTHODIQUE.

Pages Numéros
du des

Texte. Planches.

Orysse 129 109

Sirex propre ....
130 109

pupivores 131

Première Tribu.

Evanilles ib.

Fœne 132

Evanie ib. 110

Pélécine ib. 110

Fœne propre ....
133 110

Aulaque ib. 110

Paxylome ib. 110

Seconde Tribu.

ichneumonides .... ib.

Ichneumon 134

Stéphane 137 110
Xoride. ...... ib. 110

Pimple 138 110

Crypte ib. 111

Opliion 139 111

Banclius ib. 111

Hellwigie ib. 111

Joppe 140 111

Ichneumon ib. 111

Trogus ib.

Alomye ib. 111

Hypsicère ib.

Peltaste. ...... 141 112

Acsenite ib. 112

Agathis ib. 112

Bracon 142 112

Microgastre ib. 112

Helcon.. 143 112

Sigalphe ib. 112

Chélone ib. 112

Alysie ib. 112

Troisième Tribu.

Gallicoles 144

Cynips 145

Ibaiie 146 113

Pages Numéros
du des

Texte. Planches.

Figitc ■ . . 147 113

Cynips propre . . . ib. 113

Quatrième Tribu.

Ciialcidites 148

Chalcis ib.

Chirocère 149 113

Chalcis propre . . . ib. 113

Dirhine ...... ib.

Palmon ib.

Lcucospis 150 113
F.ucharis ib. 113

Thoracanthe .... 151 113

Agaon ib. 113

Eurytome ib. 114

Misocampe 152 114

Périlampe ib. 114

Ptéromale ib. 114

Cléonyme. . . . . . ib. 114

Eupelme 153 114

Encyrte ib. 114

Spalangie ib. 114

Euloplic ib. 114

Cinquième Tribu.

Oxyures 154

Béthyle. ib.

Dryine 155 115

Antéon ib. 115

Béthyle propre . . .
ib. 115

Proctotrupe 156 115

Hélore ib. 115

Bélyte ib. 115

Diaprie ib. 115

Cérapliron 157 115

Sparasion ib. 116

Téléas ib. 116

Scélion ib.

Platygastre 158 116

Sixième Tribu.

Chrysides ib.
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TABLE MÉTHODIQUE. 457

Chrysis. . . „

Parnopès. . .

Chrysis propre
Stilbc ....

Euchrée . . .

Hédyclire. . .

Elampe. . . .

Clepte ....
Hyménoptères

te-aiguillon
Hétérogynes.

Fourmi. . .

Fourmi propr
I'olyergue .

Ponère. . .

Odontomaque
Myrmice. .

Eciton . . .

Atte . . .

Cryptocère.
Mutille . . .

Doryle. . .

Labide. . .

Mutille propre
Aptérogyne.
Psammotherme

'Myrmose. .

Myrmccode.
Scléroderme

Méthoque .

Fouisseurs

Sphex .

Scoliètes

Tiphie.
Tengyre
Myzine.
Mérie .

Sr.olie .

Sapygytes
Thynne
Polochre

Sapyge.
Sphégides

Pepsis

por-

Pages
du

Texte.

Numéros
des

Planches.

Pages
du

Texte.

Numéros
des

Planches.

158 Céropalès. ..... 177 120

159 116 Pompile 178 120

ib. 116 Salius ib.

ib. Planiceps ib. 120

ib. Apore 179 120

ib. Ammopliile. .... ib. 120

ib. Pronée 180 120 bis

161 116 Sphex ib. 120 bis

Chlorion ib. 120 bis

ib. Dolichure 181 120 bis

162 Ampulex. . . . " .
ib. 120 bis

168 Podie ib. 120 bis

168 117 Pélopée ib. 120 bis

ib. 117 Bembécides 182

169 117 Bembex ib. 121

ib. 117 Monédule 183 121

ib. 117 Stize ib. 121

170 117 Larrates ib.

ib. 117 Palare oo 121

ib. 117 Lyrops >
ib. 121

ib. Larre ib. 121

171 118 Dinète ; ib. 121

ib. 118 Miscophe 185 121

ib. 118 Nyssoniens ib.

172 118 Astate ib- 122

ib. 118 Nysson. ...... ib. 122

ib. 118 Oxybèle ......
186 122

ib. 118 Nitèle ib. 122

ib. 118 Pison ib. 122

ib. 118 Crabronites 187

173 Trypoxylon ib. 122

ib. Goryte 188 122

174 Crabron . ib. 122

175 119 Stigme ib. 123

ib. 119 Pettiphredon ....
189 123

ib. 119 Melline ib. 123

ib. 119 Aiyson ib. 123

ib. 119 Psen 190 123

176 119 Philanthe 191 123

ib. 119 Cerceris ib. 123

ib. 119 Dii'loptères ib.

ib. 119

177

ib.

Première Tribu.

120 Masarides 192
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438 table méthodique.

Pages
du

Texte.

Numéros
des

Planches.

Pages
du

Texte.

Numéros
des

planches.

Masaris 192 Osmie ....... 210 127

Masaris propre . . .
193 123 Anthidie 211 127

Célonite ib. 123 Anthocope
Stélide

ib.

ib. 127

Seconde Tribu. Célyoxyde
Ammobate

212

213

127

127

Guépiaires ib. Philérème ib. 128

Guêpe ib. Epéole ib. 128

Ceramie 195 123 Nomade ib. 128

Synagre ib. Pasile 214 128

Eumène ......
196 124 Mélecte ib. 128 bis

Ptérochilc ib. 124 Crocise ib. 128

Odynère ib. 124 Oxée ib. 128

Zéthe 197 124 Eucère 215 128 bis

Discœlie ib. 124 Macrocère ib. 128 bis

Guêpe propre. . . .
198 124 Mel/ssode 216 128 bis

Poliste 199 124 Melliturge ib. 128

Epipone ib. 124 Anthophore ib. 128 bis

Mellifères 201 Saropode 217 128 bis

Abeille 202 Ancyloscèle. ...

Mélitome

ib. 128

PREMIÈRE SECTION. Centris

Epicharis

ib.

ib. 128 bis

Andrenètes ib. Aeanthope 218 129

Hylée 203 125 Euglosse 219 129

Collète ib. 125 Ptilotopus ib.

Andrène ib. 125 Bourdon ib. 129

Dasypode 204 125 Abeille propre . . .
222

227

129

Spliécode ib. 125 Mélipone 129

Halicte ib. 125 Trigone ib.

Nomie ib. 125 lépidoptères

Diurnes

229

236

SECONDE SECTION. Papillon
Papillon proprement

237

Apiaires ib. dit 238 131

Systrophe 205 126 Zélime 239

Ropliite 206 126 Parnassien 240 132

Panurgus ib. 126 Thaïs ib. 131

Xycolope ib. 126 Piéride 241 132

Cératine 208 126 Coliade ib. 132

Chelostome ib. 126 Danaïde .
242 133

Hériade ib. 126 Idéa ib. 133

Mégachile 209 126 Héliconie ib. 133

Lilhurge 210 127 Acrée ib. 134
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TABLE MÉTHODIQUE. -459

Pages Numéros Pages
du

Numéros
des

Texte. Planches. Texte. Planches.

Célhosie 243 134 Stygie 264 149

Argynne . .
ib. 135 Zeuzère ib. 149

Melitcca
.

ib. 135

Vanesse ib. 135 SECONDE SECTION.

Libythée . .
244 136

BombycitesBiblis. 245 136 265

Nymphale ib. 137 à 139 Saturnie ib. 150

Morpho . ...
246 140 Lasiocampe 266 151

Pavonie ib. 141 Bombyx 267 151

247 141

Euménie ib. 141 TROISIÈME SECTION.

Eurybie
Satyre

ib.

ib. 142 Faux-Bombyx . . .

Séricaire

268

269 152
Erycine 248 143

Notodonte ib. 152

Myrine 249 143
Orgyie 270 152

Polyommate ....
ib. 143

Limacode ib. 152
Barbicorne 250 143

144
Psyché 271 153

Zéphyrie ib. Ecaille ib. 153

Hespérie ib. 144

144
Callimorphe .... 272 153

Uranie 251 Lithosie ib. 153 bis

Crépusculaires • . .
ib.

Sphinx . ......
252

145
QUATRIÈME SECTION.

Agariste 253

Coronis 254 145 Aposures ib.

Castnie ib. 145 Dicranoure 273 153 bis

Sphinx propre . . .
ib. 146 Platyplérix ib. 153 bis

Acheronlie 255 146

Macroglossc 256 147 CINQUIÈME SECTION.
Smérinthe
Sésie

ib.

-257

147

147

147

148

Noctuélites
Erèbe

ib.

274 154
Thyride
TEgocère

ib.

ib.
Noctuelle 275 155

Zygène 258 148

148 SIXIÈME SECTION.
Syntomide 259

Atyeliie ib. 148 Tordeuses 277

Procris ib. 148 Pyrale 278 155

Nocturnes 260 Xylopode ib.

Phalène 261 Volucre

Procérate

ib.

ib.

PREMIÈRE SECTION.

SEPTIÈME SECTION.

Hépialites
Hépiale

262

263 149 Arpenteuses .... 279

Cossus ib. 149 Phalène ib. 156
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440 TABLE MÉTHODIQUE.

Ourapteryx. . . .

Métrocampe . . .

Hybernie

HUITIÈME SECTION.

Deltoïdes
Herminie

NEUVIÈME SECTION.

Tineïtes

Botys
Hydrocampe . . .

Aglosse
Gallérie

Crambus
Alucite

Euplocame. . . .

Phycis
Teigne
Ilithyie
Yponomeute . . .

OEcophore. . . .

Adèle

DIXIÈME SECTION.

Fissipennes. . . .

Ptérophore. . . .

Ornéode

RHIPIPTERES
Xenos

Stylops
DIPTÈRES

Némocêres
Cousin

Cousin propre . .

Anophèle
OEdès

Sabéthès

Mégarhine . . . .

Tipule
Corèthre

Pages
du

Texte.

Numéros
des

Planches.

280 156

ib. 156

ib. 156

ib.

281 156

ib.

283 157

ib. 157

284 157

ib. 157

285 157

286 157

ib. 157

ib. 158

287 158

ib. 158

ib. 158

ib. 158

289 158

ib.

290 158

ib.

QQ1

158

Zi)l

294 159

ib. 159

297

30.4
■

306

309 161

ib. 161

ib. 161

ib.

ib.

310

311 161

Chironome.

Tanype. . .

Cératopogon
Psychode. .

Cécidomyie.
Lestrémie. .

Cténophore.
Pédicie. . .

Tipule propre

Néphiolome
Ptychoptère.
Rhipidie.
Erioptère.
Lasioptère
Limnohie.

Polymère.
Trichocère

Macropèze
Dixe. .

Mœkistocère
Hexatome. ,

Anisomère .

Nématocère.

Chionée .

Rhyphe. .

Asindulc .

Gnoriste .

Bolitophile
Macrocère

Mycétophile
Leia . . .

Platyure .

Synaphe .

Mycétobie
Molobre .

Campylomyze.
Céroplate,
Cordyle .

Simulie. .

Scathopse
Pentliétrie

Dilophe. .

Bibion. .

Aspiste. .

Paçes
du

Texte.

Numéros
des

Planches.

311 161

312 161

ib. 161

313 163

ib. 162

ib.

314 162

ib.

315 162

ib. 162

ib. 162

316 163

ib. 163

ib. 163

ib. 163

317

ib. 163

ib. 163

ib. 163

318 163

ib. 164

ib.

ib.

ib. 164

319 164

320 164

ib. 164

ib. 164

ib. 164

321 164

ib. 164

ib. 164

322 164 bis

ib. 164 bis

ib. 164 bis

323 164 bis

ib. 164 bis

324 164 bis

ib. 164 bis

325 164 bis

ib. 164 bis

ib. 164 bis

ib. 164 bis

326 164 bi»
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TABLE MÉTHODIQUE. 441

Pages Numéros
du des

Texte. Planches.

TAHYSTOMKS 327

Asile 329

Laphrie 330 165

Ancylorhynque. ib.

165
Dasypogon ib.

Cératurgue 331 165

165
Dioctrie. ..•••• ib.

Asile propre . • .
ib. 165

165
Ommatie. . . • • •

332

Gonype ib. 165

OEdalée 333 165

Hybos ib. 165

Ooydromie ib. 165

Empis
Empis propre. . . •

ib.

334 166

166

166
Ramphomyie. . . •

Hilare

ib.

ib.

Brachystome ....
335 166

Glome ib.

166
Hémérodromie . . .

ib.

ib. 166

Drapétis ib. 166

Cyrte
Panops

ib.

336 166

Cyrte propre ....
ib. 166

Aslomelle ib.

Hénops ib. 166

166Aerocère ib.

Bombille . • ■ • ■
ib.

Toxophoze 337 167

Xestomyze
ib. 167

Apatomyze
338

167ib.

ib. 167

Phlhirie 339 167 .

Bombille propre. . .
ib. 167

Géron ib. 167

Thl'ipsomyza ....
340

Coromyza . . • •
ib.

Tomomyza
ib.

167ib.

Cyllénie ib. 167

Anthrax ib.

Stygide 341 168

INSECTES. *

Pages
du

Texte.

Numéros
des

Planches.

Anthrax propre. . .
341 168

Hirmoneure 342 168

Mulion ib. : 168

Nemestrine 343 168

Fallénie ib. 168

Colax ib. 168

Thérève 344 168

Leptis ib.

Athérix 345 169

Leptis propre. . . .
ib. 169

Chrysopile ib. 169

Clinocère 346

Dolichope 347

Ortochile. .....
ib.

Dolichope propre. .
ib. 169

Sybistrome 348 169

Raphium ib. 169

Porphyrops ....
349 170

Médétère ib. 170

Hydrophore ib.

Chrysote ...... ib. 170

Psiiope ib. 170

Diaphore ib. 170

Callomyie 350 170

Platypèze ib. 170

Scénopine 351 170

Tabaniens ib.

Taon ib.

Paugonie 353 171

Philockile lb.

Taon propre .... ib. 171

Rhinomyza ib.

Silvie 354 171

Chi'ysops. ..... 355 171

Hjematopote ....
ib. 171

Hexacanthe ib. 171

Notacantiies 356

Mydas 358

Céphaiocère ib. 172

Mydas propre. . . . ib. 172

Chiromyze 359

Pachystome ib. 172

Xylophage 360

Hermétie ib. 172

56
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TABLE MÉTHODIQUE.

Pages Numéros
du des

Texte. Planches.

Xylophage propre .
360 172 .

Acanthomère.... 361 172 bis

Raphiorhynque . . .
ib. 172 bis

Coenomyie ih. 172 bis

Béris. 362 172 bis

Cyphomyie ib. 172 bis

Platyna ib.

Ptilodactyle. ....
363

Stratiome ib.

Stratiome propre . .
364 173

Odontomyie ....
366 173

Ephippie ib. 173

Oxycère ib. 173

Némotèle 366 173

Chrysochlore .... ib. 173

Sargue ib. 173

Yappon 367 173

Athéricêres . .
368

Première Tried.

Sïrphides 370

Syrphe 371

Volucelle ib. 174

Séricomyie... 372 174

Erislale ib. 174

Mallote 373 174

Hélopliile ib. 174

Syrphe propre . .
374 174

Baccha 375 174

Chrysogastre ....
ib.

Parague ib. 174, 175
Sphéromyie 376 175

Psare ib. 175

Chrysotoxe ib. 175

Cérie 377 175

Callicère ...... ib. 175

Cératophye. ....
ib. 175

Aphrite 378 175

Mérodon ib. 175 bis

Ascie ib. 175 bis

Spliégine 379 175 bis

Eumère ib.

Xylota ib. 175 bis

Pages Numéros
du des

Texte. Planches.

Milésie 380 175 bis

Pipizc ib. 175 bis

Brachyope ib. 175 bis

lUiingie 381 175 bis

Pélécocère ib.

Seconde Tribu.

OEstrides ib.

OEstre 382

Cutérèbre .... 383

Céphénémyie .... ib.

OEdemagène .... ib. 176

Céphalémyie . . . • ib.

OEstre propre. . . ■ ib. 176

Gasfrus ib.

Troisième Trib0.

conopsaires 38

Conops ib.

Systrope 387

Conops propre . . . ib.

Zodion 388 176

Myope ib. 176

Stomoxe ib. 176

Prosène 389

Bucente ib.

Camus ib.

Quatrième Tribu.

Muscides ib.

Mouche 392

Echinomyie ib. 177

Fabricia 393

Gonie ib. 177

Miltogramme. . • ■
394 177

Trixe ib. 177

Gymnosome . . . •
ib. 177 '

Cistogastre ib. 177

Phasie 395 177

Trichiopode ....
ib.

Lophosie 396 177 bis

Ocyptère ib. 177 bis
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TABLE MÉ1H0DIQIJE. 443

Mélanophore. .

Phanie

Xysle
Ta chine . . . .

Dexie

Mouche propre.

Sarcophage. . •

Achias

Idie

Lispe
Argyrite . . . .

Anthomyie. . .

Dryméie . . . .

Cœnosie . . . .

Eriphie
Rhopalomèrc. '.
Ochlère

Ephydre. . . .

Notiphile. .

Thyréophore . .

Sphérocère. . .

Dialyte. . . . .

Cordylure . . •

Scatophage. . .

T.oxocère. . . .

Chylize
Lisse

Psilomyie. . . .

Géomyze. . . .

Tétanure. . . .

Tanypèze. . . .

Lonchoptère . .

Héléomyze . . .

Dryomyze . . .

Sapromyze . . .

Oscine

Chlorops . . . .

Pages
du

Texte.

Numéro»
des

Planches.

397 177 bis

398 177 bis

ib. 177 bis

ib. 177 bis

399 177 bis

ib, 177 bis

400 178

401 178

ib. 178

402 178

ib.

403 178

404 178

ib. 178 bis

ib. 178 bis

405

ib. 178 bis

ib. 178 bis

406 ' 178 bis

407 178 bis

408 178 bis

409 178 bis

ib. 178 bis

ib. 178 bis

410 179

ib. 179

ib. 179

411 179

ib.

ib.

ib.

ib. 179

412 179

ib. 179

413 179

414 180

ib. 180

Pages Numéros |
du ' des j

Texts. I Planches, j

Piophile
Otite

Euthycère
Sépédon
Tétanocère

Micropèze
Calobate

Diopsis. . .... . •

Céplxalie
Sepsis
Ortalide

Tétanops
Téphrile
Dacus

Platystome
Céiyphe
Lauxanie

Mosille

Timie

Ulidie
Homalure

Actore

Gymnomyze ....

Lonchée

Phore

l'UPIPARES

Hippobosque. . •

Hippobosque propre
Ornythomyie ....
Féronie

Sténepteryx
Oxyptère. .....

Strèble

Mélophage
Lipotepne
Braule

Nycteribie. . • ■

414

415

ib.

ib.

416

ib.

417

ib.

418

ib.

419

420

ib.

ib.

421

ib.

422

ib.

ib.

ib.

ib.

ib.

423

ib.

ib.

424

ib.

430

ib*

ib.

ib.

ib.

431

ib.

ib.

ib.

432
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